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PREFACE. 

L eft  très  - difficile  d’écrire 
rhiftoire  ,;mais  il  eft  enco- 
re phis  difficile  de  ne  pas 
écrire  des  Sàtyres.  Quoique  la  de- 
mangeaiforv ordinaire  de  publier  le 
mal  ne'  doive’  pas  [prévaloir  dans 
refprit  d^lrt  ‘honneKe  homme , 'ce 
que  nous  devons  à la  ycrké^'^doit 
l’emporter  fur  le  foup^on  de  cétré 
médifance.Lcs  bons  Prîpces  ^ fpuf- 
■frénrpas'  îèurç'  Hîftorién's^pâr[  i-no- 
deftic,  & les  'mé'châhs,  les  liaitrent 
par  înrcréft?;'  ’ */  v “ ’ 

La  difficulté  y-a  d’écrfre  Nu- 
Aoire  dans  le  temps  qu’elle  eft  .arçil 
véé , fait  que  nous  n’avons*  que 'de? 
fragmiens  • de  quantité^  de  pièces  eu-' 
rieiifes'dè  Tantiquité  j la  haine  qu  en 
avoient  conccu  les  particuliers  qui 
y eftoîcnt  mal -traitez  les  a fait  per- 
dre, Et  les  Bibliothèques  d’^lexan- 
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Préfacé. 

«Irie  &:d’H€yclelberg, feront  éternel- 
lement regrettées  , parce  qu’elles 
croient  remplies  d’une  infinité  de 
CCS  hlftoire's  particulières.-  kx  .-  j 
Celle- cy  eft  j^ut-étre  de  ce  nom- 
bre j>  & je  ne  3çay  par  quelle  avans- 
ture^ellé  a évité  la  diferace  de  fes 
compagiies,  .Qn^y  voit  une  centaine 
de  particûîaritéz  plailàntes  qui  ne  fe 
voyent  pas,aiüeprs & -le  ftilc  quf 
retîerft'qdêîqué  diofe  de  fon  anti«- 
quite , ne  les  rend  pas  moms  wea^ 
bl esl  il  h’efï  t> as  unifon^  auffi^n’a^ 
’t-il  pas  èfté  fait  çn  même  temps.  Ôn 
a rencontre  un  vieux  - manulcnt 
qu’on  jsi  corrigé-  & on  l’a  augmenté 
de  telle  forte , qu’il  ne  relfcmble  en 
aucmie Taçô'n  à cet  ouvrage.;  il  en  a 
pourtant  rbufni  l’6rdreV&  je  pèçhe^ 
*rois"  fans  doute  contre  la  gratitude* 
fi  je  h’àvoüois  que  l’utilité  de  cedef- 
fein  m’a  obligé  d’y  travailler,&  de  le 
pourfiiivre  jufques  ^ nôtre  temps. 

Ne  parle-t-on  pas  tous  les  jours 
“ dans 
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PREFAet.  |> 

iTans  les  compagnies  cTes  prétendons 
&r  des  richcires  de  .chaque  Prince  ? 
lès  particuliers  n’en  iugent  - ils  pas 
comme:  bon  ^^leur  TcmWe,  fans  faire 
reflexion  fur  les  raifons  de’  la  politi- 
que qu’ils  ignorent?  Et  n‘èft-il  pas  k 
propos  de  les  en  informer  quand  ou 
le  peut  faire  avec  plus  de  divertilfe- 
ment  que  de  peine  > 

C’eft  ce  que  i’ay  tafchè  de  faire 
dans  cette  entreprife.  l’ay  caché 
mon  nom  , parce  que  ie  n’ay  pas 
d’ambition*  5\.ie-n&  feraÿ^  pas  fou^ 

' çonné  d’envie  j parce  que  je  n’ÿ‘  ay 
aucun  intereft  , & mai  naiflance  ne 
m’y  a pas  fait  prendre  de  party.  Vn 
Hiftorien  doit  à fon  Lcdeur  toute 
forte  d’intégrité  , & j^efpere  qu’aprés 
avoir  parcouru  cet  ouvrage  , il  n au- 
ra pas  lieu  de  condamner  ma  paflion 
ny  mon  induftrie, 
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i INTERETS  RECIPROQVES 

DES  PRINCES 

-V.  g'  ^ 

r DES  ESTATS  SOVVERAINS. 

Interets 

I ■ De  TEmpereur  fur  la  France. 


II 


I 


'Empereur  prétend  deux  forces  de 
^ droits  fur  la  France , le  premiec 
vient  de'  l'aliignanon  des  Provin- 
ces qui  fut  faite  aux  fils  de  Charle-Ma- 
goe  i l’aifné  eut  l’Empire  *,  le  fécond  l’Ica^ 
fie,  l’Efclavonie  & l’Bpire,  & le  croifiéme 
les  Gaules , à la  charge  pourtant  que  les 
^eux  cadets  reconnoitroienc  leur  aifné  com- 
me ieurfn'pericur,  pat  quelque  force  de  dé^ 
pCndance^ 

Quand  Othon  III.  ordonna  tes  fepc  Ele- 
ûeurs  de  l’Empire  l'an  looi.  Il  en  commit 
le  grand  Sceau  àl’Archevefque  de  Mayence» 
le  déclarant  Chancelier  du  S.  Empire  en 
Allemagne  : Il  donn^  le  fécond  à l'Arche- 
vefque  de  Cologne , 5c  le  fit  Chancelier  de 
rompue  en  lcallc>5c  il  donna  raucie  à l’Ar- 

A chcvcfquc 
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^ INTERETS 

chevefquc  de  Trêves  , le  déclarant  Cljan- 
celicr  de  iTmpitc  és  Gaules.  L’Intereft  de 
l’Empire  fur  la  France  cft  fondé  fur  ces  par- 
tages d’olHces  qui  luy  rendent  la  France 
fubaltcrne.  - • ~ 

L’Empereur  Conrad  cftant  venu  à Paris 
avec  une  paiiTance  armée  du  temps  de  Chat' 
les  le  Simple , prétendit'  s’y  faire  reconnoî- 
tre  dans  laqualici  de  Supérieur» difont  que 
la  France  enoit  an  fief  Impérial 

L’Empereur  Sigifmond  vînt  à Psfrîs  du 
temps  de  Loüîs  XI.  & y fut  rcceu  avec  des 
ceremonies  exttaordiaaites  » il  y entra  en 
plein  iour,  précédé  de  deux  cens  flambeaux 
de  cire  blanche , Ceremonta  à cer#  dUitUf 
fivè  céreMÜ  fste.Ctilt  ceremonie  efloît  ob- 
fervée  par  les  Empereurs  Romains  pour  une 
marque  de  la  (buveraineté.Lcs  Impératrices 
n’eftoient  pas  reconnub's  fontmes  des  Empe* 
leurs  que  quand  ccufrcy  leur  avôiem  ac* 
cordé  le  privilège  de  la  ccreidonié  du  feu. 

L’Empereur  Sigffmond  exerça  au(K  ks 
a^es  de  Souveraineeé  en  France  » dans  (s 
Capitale,  flt  en  psefence  dn  Roy.  Il  vouli^ 
tncfme  prendre  an  Parlement »où'4t|« 
laiTt  Paudiance  il  tint  le  tribunal  II  y créa 
des  Chevaliers»  ce  qui  eft  le  dernier  s£tt  àt 
la  S-duverainetésil  y déclara  le  Comte  Amc- 
dée  de  SavOye  Duc  de  Sav*oyC  & Prince  du 

làint 
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faîat  Empire , & quand  il  fut  à Confiance, 
où  on  tint  un  Concile  général,  l’Empereur 
confirma  Amedée^dans  cette  dignité  qu'il 
luy  avoit  conférée. 

Les  Papes  ont  toûjours  favorîfé  les  Rois 
de  France  en  cette  rencontre, & ils  l’ont  fait 
afin  de  s’appuyer  de  leur  autorité  pour  pou- 
voir rcfifler  aux  Empereurs  ér  abattre  l’au- 
torité Impériale,  qui  leur  efVoit  tout  à fait 
contraire.  ' 

L’Empereur  a encor  une  pretenfion  par- 
ticulière à caufe  de  Charles  VI.  qui  vint  en 
France  pour  traiter  la  paix  entre  les  Rois 
de  France  & d’Angleterre.  Il  déclara  Char- 
les Daùphin  de  France,qui  depuis  fut  Char- 
les V 1 1.  Vicaire  gcneral-&  perpétuel  du 
fiine  Empiré; * Par  cemfoyén  en  kiy  don-* 
nant  une  qualité  fubaltérné  dans  l’Empire 
qui  fut  acceptée  volontairement , l’Empe- 
reur prétend  l’avoir  déclaré  Ton  feudataire. 

INTERETS. 

De  l’Empereur  fur  . 1* Angleterre. 

L’Angleterre  fut  occupée  premièrement 
par  les  Piéles  qui  s’en  rendirent  les 
juaiftres.  Les  Saxons  y accoururent  contre 
cux,&  après  (îx  années  de  guerres  cÔtînucl- 
les  en  divers  endroitsde  l’iüe,  les  Piéles  qui 
furent  chaf&R  par  les  taxons  vinréc  habiter 

A X la 
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4.  Interets 

la  coftcbaflc  Aquitaniquc,  qulacfté  fur- 
nommée  de  leur  nom  Piâavia,  Poitou. 

L'Empereur  envoya  des  Chefs  aux  Saxons 
qui  coromandoîcnt  en  Angleterre, qui  com- 
battirent les  Btets  ou  Bretons, dcfquels  une 
partie  vint  habiter  cette  code  de  France, qui 
s’appelloit  Armorica  , qui  a cfté  furnom- 
mée  de  leur  nom  Bretagne  } par  confequenc 
rEmpereuc  qui  avqit  edabii  des  Rois  en- 
Angleterre  y a prétendu  Souveraineté  } cc> 
que  les  Rois  d’Angleterre  jufques  à Guil- 
laume le  Conquérant  luy  ont  accordé.  Mais 
depuis  ils  n’om  reconnu  l’Empereur  qu’en 
hpnneur  , lelpcél  & preHreance  concilie;  le  , 
premier..  Prince’  jChiêticn.  L’Empereur  î 
npantmoins  avoir*. donné  à Edouard  1 1 1*  ; 
l’uq  des  plu^' grands. d’Angleterre,  la,, 
qualité  de  Vicaire  general  & perpétuel  da.( 
(aint  Empire  : il  dunble  que  par  là  il  fe  foit  . 
foûmis  à l’Empercurt  puifquc  la  foûmUnpn  : 
oSlige  toujours  celuy  qui  le  fodmet  & k>u- 
tc  fa  poderité  âOX' métrés  devoirs  envers  fa 
'Majedé  Iro^erialélSe  fes  fuccedeurs»'  - C I 

• ' r 

INTERETS 

- De  l’Empereur iur  k Prulfe, 

En  l’art  iiioz.iJes’Chevalicrs  Tciîtons-* 
ayaos  edé.  chaifczjdek. Terre  Saince,fe  t 
i retire 
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tetîrcrent  en  Allemagne,  & demandèrent  a 
l’Empereur  les  Frovînees  qu’ils  pourroiûnc 
foûracctrc  à la  foy  Chrétienne, afin  qu’apres 
fes  avoir  conquilcs, ils  en  rcceufTcnt  rinŸc- 
ftiture  'dc  fa  Majefté  Impetialejaprcs  qu’on 
leur  CUC  accordé  ils  fubjuguerenc  la  Prufiè, 
ia  Pomelie  & une  partie  de  la  Poméranie. 
Ils  fe  rendirent  fi  puifians,  qu’ils  oferenc  at> 
raquer  Dantzic  & quelques  autres  places  du 
Roy  de  Pologne. 

Apres  de  longues  guerres  entr’eux  le  Po- 
lonois  a eu  le  deflfus,  & les  Chevaliers  font 
demeurez  vaincus  : De  forte  qu’en  l’an  1551 . 
Frédéric  Albert  de  Brandebourg , qui  eftoîc 
grand  Maiftre  de  cet  Ordre  , renonça  à fon 
JEvefché  5c  à fa  qualité  de  grand  Maiftre; 
en  l’Eglifc, pendant  unegran^  Mcfte.Eftanc 
moncé  dans  la  Chaire  de  prédication,  il  dé- 
clara publiquement  qu’il  qiiittoit  la‘foy  Ro- 
tnaine>pour  prendre  la  Luthérienne  , qu’il 
deteftoit  le  Célibat, 6c  qu’il  fc  marioit  à une 
jDamoifclle  ptefente.  Cette  abjuration  fut 
Jfuîvic  par  la  plufpart  des  Chevaliers  de  fon 
Ordre  Teutonique , ôc'c’èft  ce  qui  a fait  la 
perte  des  droits  & des  pofTeifions  que  te- 
noienclcs  Chevaliers  Teutons. 

Le  Roy  de  Pologne  ayanc  pris  la  Prufle, 
Va  divifee  en  Royale  qu’il  poftede,  & en 
Ducale  qui  appartient  au  Marquis  de  Bran- 
• • A3  debourg, 
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debourg,  moyennant  l’hommage  qu’il  s’ea 
eft  refeivé,&  dont  il  a jouï  jufques  à l’année 
166}.  que  le  Roy  de  Pologne  l’abandonna 
tout  à fait  au  Marquis  de  Brandebourg  fut- 
vant  leur  traité  , en  reconnohlâncc  du  fe« 
cours  que  celui- cy  luy  avoir  donné  contra 
les  Suédois,  qui  avoient  fait  irruption  dans 
la  Pologne. 

Ces  deux  Princes  prétendent  que  leur 
Prufle  eft  indépendante  > & l’Empereur  au 
contraire  dit  que  ce. crime  du  valTal  ne  peut 
faire  perdre  à fori  fouverain  le  droit  qu’il  j 
avoir, & que  puis  qu’il  a donné  l’invelliture 
aux  Chevaliers  Teutons  , l’ufurpation  du 
Roy  de  Pologne  ne  luy  donne  pas  Ucu  de 
juHe  polTefTion  ni  de  prefeription. 

INTERETS' 

De  l’Empereur  fur  Ja  Pologne. 

LEsPolonois  fuivîrent  la  maxîme‘d*Eftat 
des  peuples  Septentrionaux,  qui  prefe* 
roient  toujours  l’elcélion  de  leurs  Princes 
à la  couftume  des  autres  Provinces  , ovi  on 
fuccedoit  de  pere  en  fils , ou  de  proche  èn 
proche  à la  Principauté  Tacite  & Olatas  nmr 
inM  en  font  des  remarques  particulières. 
Les  Polonois  élurent  pour  leur  Prince 
DucdeLUhuaoUen  885*  il  n*y  avoir 

point 
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DES  Princes.  7 
point  anciennement  de  Rois  aux' parties 
Septentrionales,  mais  des  Ducs  feulement. 
Ce  Letus  voyant  £bn  Eftat  tres-pulffant,  ne 
fe  contenta  pas  du  titre  de  Duc.mais  enuoya 
demander  à l’Empereur  l’invelUtuae  de  ces 
deux  Provinces  unies  cnqu^ké  de  Royau- 
me > rEmpereur  luj  envoya  une  couronne 
& un  Prince  Impérial  qui  l’inveftit  & le  cou. 
xonna  Roy  de  Pologne,  y comprenant  fous 
ce  nom  la  Litbuanie,la  Rulfie  noire, la  Maf» 
fovie,  la  Pod<die,&  les  autres  Provinces  ad> 
jacentes  qui  fondent  fEmpereur  fur  l’axio^ 
me  du  droit  naturel,  des  gens,  & civil,  eittf 
ftji  inftitueret  cuim  efi  inftituerg.  Or  puiC* 
que  rEmpereur  l’a  couronné,e(Iabli&  inlU- 
lué  Roy,  ce  Roy  par  confequent  dépend  de 
TEmpirc. 

Les  Papes  pour  piwcttêer  îeuf  gfiüdenf  ét 
Pcxaltation  de  leur  Ùege  pat  la  dimmutioa 
de  raucoiitc  lmperialc,et»voyercnt  une  cou- 
ronne au  Roy  Leim  dePologne,(Uraas  qu'eV 
Je  eftoit  benitc,dc  rm’ils  lcdeclaroicat  fils  de 
rEgUrcills  luy  peruiaderent  même  que  pour 
avoir  rang  entre  les  Princes  Chrétiens . il 
devoir  reconnoicre  le  S.Siege  par  quelque 
tribut  en  forme  de  prefenc,  & par  leurs  Le. 
gats  ils  ont  follicicé  le  Roy  de  Pologne  de 
lé  rendre  indépendant  de  l’Empereur , mais 
de  lelcvex  feulemenc  de  Dieu  Sc  de  l’Eglife. 

A 4 Quelque 


? I IT  T E li  e'  T s 

• Quelque  temps  apres,  quelques  Roîs  dè 
Pologne  cftans  decedez  > le  Pape  fit  fortît 
VltidiJlaHs  d’un  Monaftere  où  U eftoit  Re- 
ligieux profez,  le  difpenfa  de  fes  Voeux , le 
fecularifii  & luy  envoya  une  couronne  roya- 
le, à la  charge  qu’il  porteroit  une  tonfurc 
fur  la  telle  à caufe  qu’il  avoit  eflé  Moine}& 
par  cette  finelTe  les  Papes  croient  avoir  dé- 
taché les  Rois  de  Pologne  de  leur  devoir  U 
de  leur  foiimilfion  à l’Empire. 

Viadijlaus  , les  Polonois  élurent 
pour  leur  Roy  le  Duc  de  Livonie  , qui  en 
annexa  le  Duché  au  Royaume  de  Pologne, 
ainfi  des  autres.  Apres  Henry,  qui  quitta  la 
couronne  de  Pologne  pour  revenir  en  Fran- 
ce apres  le  decez  du  Roy  Charles  fon  frère 
l’an  1 574.SîgifraondRoy  de  Suedc  fut  cou- 
ronné Roy  de  Pologne  , U quitta  le  parti  de 
l’Empereur , dont  il  a eu  lieu  de  fe  repentir 
depuis  , pareeque  fàifanc  la  guerre  à Ton  | 
oncle  Charles,  qui  s’elloit  rendu  maillre  du 
Royaume  de  Suedc  en  Ton  abfence,  l’Empe- 
reur fe  porta  pour  les  Suédois  & jfes  adhe- 
rans  ; & d’autant  plus  qu’il  confervoit  toâ-, 
jours  fes  droits  & Tes  Interets. 


I NT  B 
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DES  Princes. 

I N ;T'  £ R E!T^.  S 

De  l’Enipereur  für  la  Silcfîe.  - 

La  Silefic  eft  un  puiflanc  Royaume,  dtvl- 
fé  en  quatre  Duchez.  Son  dernier  Roy 
Zuanco  attaqua  la  Moravie  qui  fut  défen- 
due par  l’Empereur':  apres  cinq  batailles 
langées  il  perdit  fon  armée  *,  il  quitta  le 
monde  & fe  rendit  Hermite  comme  par  de- 
felpoir. 

- La  crainte  que  les  Provinces  voîfiucs  eu- 
rent de  l’Empereur,  qui  talîchoit  d’avoir  par 
ce  moyen  la  Silelie,  la  Moravie  , les  deux 
Pannonies  & leurs  parties  Septemrionalés, 
les  fit  oppofer  unanimement  à Tes  efforts  : 
Enfin  on  fit  la  Paix  , la  Silefie  fut  divifée  en 
douze  portions  , l’Empereur  en  eut  quatre,' 
les  Polonois  quatre  autres,  le  Roy  de  Suède 
deux,  lérquêlles  il  a accreu  depuis  peu  des 
deoxaurres  \ l’Empereur  ayant  protefté  fesf 
droits,  a dit  qu’il  n^accorderoic  tes  portions^ 
au  Polonois  & au  Suédois,  qu’en  attendant 
la  decifion  qu’on  en  devoit  faire  : Il  con- 
(èrve  coûioucs  Tes  droits  & Tes  luterets. 
Vannée  ^ Suede  fit  la  démarche  en  Alle- 
magne en  rtf  3o.'(busprçtextc  que  la  Silefie' 
eftoic  oppicfséc  pat  l’Empereur  Férdtniand. 

• * - • 
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INTERETS 


Interets 

Du  Roy  de  France  fur  la  Navarre, 

C£c  inteicft  efl;  (I  bien  fondé,  que  pour 
le  foûtenir  on  a toûjours  mis  les  armes 
de  Navarre  dans  les  monnoyes  de  France  à 
coflé  l’une  de  l’autre.  Il  provient  d’Antoine 
de  Bourbon,  Perc  de  Henry  le  Grand,  Roy 
de  France,  qui  épouTa  leanne  d'Albret  Rei- 
ne de  Navarre.  Le  Roy  Charles  IX.  foill- 
cita  le  Roy  d'Efpagne  Philijme  de  luy.rcn» 
dre  ce  Royaume,  olfrant  de  latisfairea  tous 
les  frais  dç  la  guerre , & des  fortifications^ 
qu’il  y a faites,  le  faifant  arbitre  de  ce  dif- 
ferent. Grégoire  XIII.  ne  voulant  rien  dé- 
cider, crainte  d’ofièiifer  l’Elpagnohqui  avoir 
donné  un  Duché  du  Royaume  de  Naplbs  air 
fils  batard  de  ce.Pape.  • ■ 

Ce  Royaume  eftpofiedé  tres-injuRemenc 
par  r£rpagnç>I)Commc  npus  dirons  cUapies 
^n$  les  Interets  de  l’£ÿagnoK 

Cette  injullicç  fut  caufe  que  la  Reine  fir 
profelfipn  du  ÇalvinüGme  & y fit  inftruiic 
l'on  fils  eniy  : ce  qui  augmenta  encore  la^ 
haine  du  Pape  dç  . les  luterces  de  l’Efpagnol, 
qui  s’eq  pré pour  iè.  çonferver  i ce 
Royaume  qui  luy  eft  de  grande  impc^auccr 
fi:ivant  de  pailage  pour  lesefte  de  tes  Efiats. 
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DBS  Princes.  ri 
Qapy  que  les  Francis  n’aycnt  pas  reû^ 
dans  leurs  attaques  du  codé  des  Navanins 
& de  Fontarabie , ils  demeurent  toujours 
dans  leurs  Interets  du  recouvrement  de  ce 
Royaume. 

INTERETS 

• i 

Du  Roy  de  France  iiir  rAngleterre. 

Le  premier  intereft  eft  bien  Fondé  du 
^temps  de  Loiils  le  Jeune  Roy  de  France 
Sc  de  lean  Roy  d’Angleterre  en  l’an  izodT. 
Celui'Cy  vint  vifiter  en  Bretagne  Ton  Neveu 
Arcus  qui  eneftoie  Duc,  & qu’on  furnom- 
moit  pour  lès  excellentes  qualUez,  leiniroir 
de  la  Cheualcrie  > Sc  le  parangon  de  la  N a- 
bledè.  Le  Roy  lean  eilant  jaloux  de  labon> 
ne  renommée  de  fou  Neveu,  & confideraoc 
même  que  les  Anglois  le  dcHroient  pour 
leur  Roy  à caufe  de  Tes  vertus  eminente$,Ie 
mena  promener  fur  les  bords  de  la  mer , & 
regardant  du  haut  d’un  rocher  , il  luy  dit  : 
Artusje  vois  là  une  Baleine  £ort.grollè,ie* 
gardez  fi  elle  eft  échouée  ; le  Duc  luy  die 
qu’il  n’en  voyoic  point,  le  Roy  luy  répliqua» 
approchez  ic  regardez  de  prés  : & comme 
il  le  vit  fut  le  bord  dn  rocher,il  le.precipt* 
ta  dans  la  mer»  donc  il  fut  tout  brilc.avauc 
neme  que  d’cBfc  comhis. dans  l’cAU.,  . 

^ A 6 Sji 
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II'  INTERETS 

Sa  Mcrc  vint  en  France  demander  luftîce 
au  Roy  contre  l*  Anglois,  qui  efloic  va(Tal  de 
la  Couronne  de  Franjce  à caufe  des  Provin- 
ces de  Nororandie/de  Guyenne,  & de  Poi-  i 
tou.lean  Roy  d’Angleterre  fut  aflligné  à pa-  ' ' 
roître  devant  Philippe  1 1.  Roy  de  France, 

& la  Cour  des  Pairs  qui  commença  alors 
,d’en  prendre  la  qualité,  fut  condamné  par 
contumace  d’eftre  décheu  de  toutes  les  ter- 
res qu’il  avoir  en  France  mouvantes  de  la 
Couronne  j enfuite  dequoy  le  Roy  conque- 
ta  toutes  les  Provinces  que  l’Anglois  avoit 
en  France.  Le  Roy  de  France  eftant  appellé 
depuis  par  les  Anglois  , qui  haïlToient  leur 
Roy  à caufe  de  fes  vices  , envoya  Ton  his 
■Louis  en  Angleterre  , où  il  fut  couronné' 
■Roy  par  les  Infulaires,  qui  le  rendirent  pof* 
fclTeurdu  Royaume. 

Le  Roy  fc  voyant  chafsé  de  fes  Eftats  , 
pria  le  Pape  Innocent  IV.  de  prendre  intc- 
lefldans  ion  affaire,  lui  promettant  de  ren- 
dre Ton  Royaume  tributaire  de  quatre  mil 
livres  d’or  marc  fleilin,(i  par  fes  excommu- 
nications ou  autres  voyes  il  chafToit  les  Fran- 
çois d’Angleccrre.Lc  Papeprenanc  l’occafîon 
aux  cheveux , s’eferima  de  fes  armes  fpiri- 
tuelles, fulmina  & excommunia  les  François 
qui  demeureroient  en  Angleterre  apres  trois 
jipurs  de  la  hgniiicacion  qui  leoi  en  ferolc 
X faite. 


Diijl*'  '■  l:y  Gtuiqle 
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CES  Princes.  t j 

faite.  Cela  fit  peur  aux  François  & les  obli- 
gea d’en  forcir  : Alnfilean  reprit  Tes  Efiats, 
mais  fans  préjudice  des  droits  du  Roy  de 
France  > lequel  fut  nommé  Augufie  ab  4M- 
gend0t^2iicz  qu’il  avoir  augmenté  fes  Efiats. 

A l’égard  des  Provinces  de  France, iamais 
les  Anglois  ne  les  ont  pofTcdées  fouveraîne- 
mcnt,mais  toujours  par  dependance:ce  qui 
les  a toûjours  rendu  valTaux  & tribatalres 
des  Rois  de  France, 

INTERETS 

Du  Roy  dt  France  fur  la  Flandre. 

i. 

IVdith,  fille  du  Roy  & Empereur  Charles 
le  Gros,  véve  de  Richard  Roy  d’Anglc-' 
terre , s’en  retournant  en  France  paffa  par 
les  terres  d’Aftolfe  grand  Foreftier  de  Flan- 
dre, qui  la  regala  fort  fp lendidement.  Elle 
eut  de  ratnicié  pour  luy,  & témoigna  que  la 
propofition  du  mariage  qu’il  luy  faifoic  luy 
efioie  agréable.  Charles  le  Gros  mit  une 
armée  fur  pied  pour  attaquer  Aftoife  » di- 
iant  qu’il  voulôit  châtier  fa  témérité  qui  le 
portoic  à fe  marier  a la  fille  d’un  Empereur 
& Roy  de  France.  Aftoife  afiifté  de  fès  voî- 
fins,luÿ  refifta  fi  fortement,  que  Charles  fit 
de  neccifité  vertu,  & dit  que  puis  qu’Aftolfe 
fc  momioi^  courageux  à fc  bien  Refendre» 

. '.a 
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il  merîcolc  fa  fîlle , & quelque  titre  plus  fti;*' 
petbe  que  celuy  de  Fotelîier } c’eft  pour* 
quoy  il  créa  le  Comté  de  Flandres  avec  Tes 
quatre  Duchez  & Vicomtez , cinq  Seigneu»* 

Tics  & le  Marquifat  du  Saint  Empire, qui  cük 
Anvers  , donc  les  Comtes  de  Flandres  ont 
toiijours  rendu  foy  & hommage  à la  Coti* 
tonne  de  France  *,  Charles  V.  même  le  rca* 
dît  en  perfonne  à François  f. 

Les  Flamans  font  des  peuples  remuans« 

& dont  rinclination  eft  fortrujette  au  chan* 
gement,  particulièrement  du  codé  de  la  do*  . 
minati.on  ; ils  fe  font  foudraits  Ibuvent  de^ 
l’obcï^ance  de  leurs  Seigneurs,  parce  qu’ils 
Ce  plaifent  à la  nouveauté. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  ayant  appris  que- 
le  Pape  vouloir  tirer  de  l'Anglois  un  nou* 
veau  tribuc  pour  joindee  la  Flandre  à l’Aii. 
glecerre,  & ne  voulant  pas  que  la  puidance 
de  Ton  ennemi  (eforcidad  à fan  voifin^c^  | 
déclara  la  guerre  au  Comte  de  Flandres  & à- 
Tes  alliez.Le  Roy  rompit  fix^vingt  mil  hom- 
mes., gaigna  une  bataille  conhderable  eti' 

Fan  i;oo.  Si  amena  prifonnier  le  Comte  dé 
Flandres  à Paris.  La  Paix  edant  faite,  Si  le 
Comte  edant  remis  en  pleine  podèdîon  de 
fes  Edacs,  les  Flamans  le  révoltèrent  contre 
luy  derechef.  Si  peu  apres  ils  coupèrent  la- 
gorge  toute  U ganuToaFxaDçoire , ^nc 
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II  ne  fe  fauva  que  le  Conneftable  S.Paul,  ha« 
billé  en  palefrenier  portant  une  botté  de 
foin  fur  fa  telle  j ils  gaignerent  enfuite  la- 
bataille  de  Courtray  l’an  i^oZr.où  beaucoup' 
de  Nobleffc  périr. 

Le  Roy  en  eflant  Indigné  s’avança  avec 
une  puidante  armée  vers  la  Flandres  : il  n*y 
exécuta  pourtant  rien  de  mémorable  par  le 
llratagéme  d’Edoüard  Roy  d’Angleterre, 
qui  ne  pouvant  aflifter  lés  Flamans  à caule 
qu’il  avoir  la  paix  avec  le  Roy  de  France, 
dont  il  avoir  audi  époufé  la  feur,  Ht  fem* 
blanc  d-’avoir  receu  dès  lettres  de  l’armée  du 
Roy  Ton  beau- &ere,  par  Ufquelles  il  appre-' 
noie  que  des  Princes  proche  de  la  perlonne 
du  Roy  le  dévoient  tuër  pendant  la  bataille; 
La  Reine  d’ Angletétre  en  avertit  fous-main 
Philippe  Ion  nere  , qui  en  confequénee* 
quiccalbn  armée  , de  manqua  d’obtenir  la 
viéloire,  qui  elloic  certaine  dans  toutes  les 
apparences.Les  Flamans  enâe^de  cefuccez 
fc  rebelleront  encore  plus  fort  ; un  bralfeuc 
de  bicie  nommé lacques  Atcevel  , chef  delà 
fedition,  publia  les  armes  de  France  écarte- 
lées avec  celles  d’A-nglèceicc  > & poi^r  foûr 
tenir  cette  felonpie , il  en  Ht  une  autre  plus 
grande,  diGuic  que  les  Flamans  n’étoicnc 
point  Étions  d’adhecer  à l’Anglois , puifqu’it 

^ EecQAtxtt  l^oy  d©  Eiancc  par  pUificur« 

titicÿ  ; 
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5^  Inteïlets^  ^ 

litres.  Depuis  ce  temps , l’Anglois  a tou- 
iours  porté  les  armes  de  îrancc  avec  celles 
d’Angleterre. 

Ces  tebelUons  ne  peuvent  pourtant  pas 
préjudicier  à l’intereft  du  Roy  de  France,  Il 
cft  confiant  que  pendant  la  prifon  du  Roy 
lean  de  France  en  Angleterre:!  an 
Philippe  fon  fils  puifné  eut  le  Duché  de 
Bourgogne  pour  apanage  , apres  . quqy  il 
epoufa  la  fille  unique  du  Comte  de  Flan- 
dre) dont  les  quatre  Ducs  de  Bourgogne 
ont  joüL  fuccelfivement  : par  confequent 
CCS  Provinces  doivent  eftre  réunies  a la 
Couronna  de  France  ) de  la  roeûne  façon 
que  la  Bojirgongne  > au  moins  lent  fouve?- 
raineté  , qui  a toûjours  efté  accordée  au 
Roy  de  France  jufqucs  à la  prifon  de  Fran- 
•çois  I.  ce  qui  conclut  que  les  FranÇpis  de- 
meurent bien  fondez  dans  leurs  inrerets  fuc 

les  Eftats  de  la  Flandre,  > • : < . - - / 

* » , , , . . 

Interets 

Du  Roy  de  France  fur  Gennes.  ' 

J * 

Xf  • E premier  Inteieft  cft  celuÿdc  la  dona*^ 
JLtioni  cette  Ville  & ,Republîquefc  foû** 
mita  Charles VIv Roy  de  FraiKC  Tan  1393.’ 
pour  éviter  la  perfecution  des  Pifans  & de 
îcuis  auttcsyoïfi^s.  Le  Roy  Charles  y en-/  - 
; . yoy% 
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voya  garnifonFrançoifc  , maïs  cofurae  le 
peuple  cil  cft  inconftant  & trcs-impaticnc 
ûc  domination  , il  cti  chafTa  les  gacntfons» 
& crainte  d’en  cftre  châtié  il  fc  tengea  fous 
l’obeïllànce  de  Philippe  Galeaffe  Duc  de 
Milan.  Peu  apres  ayant  auflî  orfenfé  Phi- 
lippè  , U envoya  derechef  en  France  vers  le 
'Roy  Loiiîs  XI.  pour  en  obtenir  la  protc- 
ôion  : Fregofe  & Gtimani  en  furent  les  Dé- 
putez i ils  vinrent  à Paris  le  protefterent  au 
Roy  de  la  part  de  la  Republi<|ue  toute  obcïG- 
fance  & foûmîllioa  , le  priant  de  les  rece- 
voir pour  fes  fujets  i le  Roy  leur  dit,  levez 
la  main,  proteftez  & jurez  la  vérité  , avez- 
vous  charge  de  la  Seigneurie?  ils  dirent, ouy. 
Sire,  à ce  cju’il  plaife  à vôrre  Majeftépous 
fccourîr  contre  Duc  de  Milan  i le  Roy 
leur  dit , vous  elles  donc  à moy  à qui  vous 
vous  donnez,Sc  je  vous  donne  de  bon  cœur 
à tous  les  Diables,  car  vous  n’cllcs  que  des 
traîtres  qui  éhangez  de  Seigneur  à toutes, 
ibccalions. 

Neantmoins  apres  la  mort  de  Loüis  XI. 
les  Génois  fe  donnèrent  à Charles  foh  fils, 
fous  quelque  tribut  qu’ils  payèrent  pour 
cftre  délivrez  de  la  pcrlccution  du  Milanois: 
ils  tournèrent  derechef  le  dos  à la  France  : 
le  Roy  Loüis  XII.  alficeea  Genes  en  l’an 
15 07.  & la  prit,  il  encra £ns  la  vUlc  à che- 
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val  tenant  Ton  épée  nue  à la  main , comme 
s'il  euft  voulu  faire  palTcr  ces  rcl?elles  au  fil 
de  l’épée  j vers  la  grande  place  de  la  V' ille>ii 
vit  comme  en  ProcelTioc  les  vieillards  » les 
Koblcs  & les  Bourgeois  d’un  cofté  avec  la 
corde  au  col  & en  chemife  , & de  l’autre 
cofté  les  femmes  & les  enfans  tous  à ge- 
noux , qui  voyans  fa  MajcBé , s’écrièrent 
d’une  voix  de  compalHon,  Mifericorde,Mi» 
firicerde  i ce  qui  coucha  tellement  le  cœur 
du  Roy, qu’il  lailTatomber  Ton  e^ée  par  ter- 
re & leur  pardonna  leur  faute , a la  charge 
d’élire  plus  fidèles  à l’avenir,  & ainfi  ils  m- 
renc  réduits  fous  robcïlTance  des  François, 
où  ils  ont  demeuré  jufqucs  au  temps  que 
François  I.  n’ayant  pas  recompenfé  André 
J^oria  félon  fes  preteafions^  ce  grand  Capu 
taine  qui  avoic  long-ronps  fervy  la  France, 
quitta  le  parti  du  Roy  François  & luy  enle* 
va  Gennes,fe  maintenant  fous  la  procci^ion 
de  l’Empereur, 

Mais  toutes  ces  rebellions  ne  peuvent 
preferire  les  droits  de  la  Couronne  de  Fcan- 
ce  fur  cctçe  République. 
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Du  Roy  de  France  fur  Naples. 

Le  premier  & fondamental  Intereft  de  la 
France  fur  les  deux  Siciles  , le  Royau* 
me  de  Naples  & i’ifle  , procède  de  Charles 
d’Anjou  frere  de  Saine  Louis  , lequel  fut  ap- 
pelle en  Italie  l’an  pat  le  Pape  Vt- 

bain  IV.  qui  luy  en  déféra  la  Coutonnejà  la 
charge  qu’il  l’iroic  conquefter  à Tes  dépens 
contre  Conradin  fils  de  l’Empereur  Conrad, 
& petit-fils  de  l’Empereur  Ferdinand  II. 
qui  s’en  cftoie  emparé.  Charles  efiant  arrU 
vé  à Naples  rencontra  Ton  ennemi  preft  à 
combattre  ^ contre  lequel  il  gaigna  la  ba- 
taille par  le  ftratagéme  de  Guifeard  Comte 
de  Lanlàc , qui  feTacrifia  pour  Ton  maiftre  : 
car  eftant  couvert  de  Tes  habits  Sc  tenant  la 
place, il  fut  aufilrroR  invedi  de  l’armée  pour 
gaigner  le  prix  qui  edoit  propofé  à qui  rap- 
porteroit  la  tede  de  Charles,  & dans  le  de- 
Tordre  de  l’armée  caufé  par  ceux  qui  deman- 
doient  la  recompenfe  à Conradin , 3c  qui 
crioient  la  Cavalerie  Françoife  les 

mit  en  déroute  generale.  Conradin,  Henry 
d’Aud  riche  , Louis  de  Bavière  & le  Prince 
d’Anhalt  furent  fi  fots  qu’ils  voulurent  paf- 
Ccz  le  détçoic  de  MelÜQc. 

Conradin 
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Conradin  fut  découvert  â fon  anncad 
cju’il  engageoit  à un  marinier,  '&  fdt  dccolé 
avec  deux  de  fes  coufîns. 

Charles  fut  nommé  Roy  des  deux  Sîcî- 
]es  , mais  cette  cruauté  contre  un  fils  de 
l’Empereur  , Roy  légitimé  des  deux  Sicilcs 
le  rendit  odieux  aux  peuples  voifins,  ce  qui 
anima  un  officier  de  Conradin  Ican  de 
cida  Sicilien,  de  vanger  la  mort  de  fbn  maî- 
tre. Il  s’habilla  en  Hcrmitc  & alloitpar  les 
villes  & par  la  campagne  avec  une  farbaca- 
ne  en  main, au  lieu  d’un  bourdon  : il  s’en  al- 
.-la  à Conftantinoplc  traiter  avec  l'Empereur 
Alexis  de  maflacrer  les  François  qiiî  étoient 
en  Sicile  à caufe  de  leur  tyrannie.  Suivant 
cette  penfée  il  rentra  en  Sicile  , & quand  il 
rcncontrolt  des  François  , il  leur  poftoit  lè 
bout  de  fa  farbaeâne  à l’oreille, & leur  dilbit 
des  fottifcs,&  purs  il  joiioît  du  bâtô  à deux 
bouts  & faifoit  le  fol  j & lorfqu’il  rencon- 
troit  des  Siciliens  illcs  avcrtilToît  de  fccoüer 
le  joug  des  François, 6c  leur  difoît  qu’il  por- 
' toit  fur  Ta  poitrine  d’un  codé  6c  d’autre  les 
armes  du  Pape  8c  ccll«  dc  l’Empereur  qui 
cooperoienc  à ce  delTein,  6c  qu’il  falloir  tuer 
tous  les  François  le  jour  de  Pafqucs  dans  le 
temps  qu’on  Ibnncroit  les  Vcfprcs  : ce  qui 
fut  exécuté  l’an  ii8z. 

y ers  }c  temps  de  çcs  Y efpçcs  Sictliennèsi 
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Pierre  Roy  d’Aragon,  qui  avoir  époüfé  une 
parente  de  Conradin,&  qui  avoir  intefligcn- 
cc  avecProcida,  emprunta  du  Roy  S.Loüis 
la  Ibmme  de  cinq  cens  mil  écus  pour  fe  pre- 
parer  a faire  la  guerre  avec  les  Sarrazins 
d’Afrique  ; il  fe  fervoit  de  ce  prétexté  pour 
diminuer  les  forces  dé  la  France,  en  tirant, 
cette  (bmme  par. le  moyen  de  laqueiie  il  > 
dreflà  une  pumantcarrnte  navale. qui  porta. j 
grand  préjudice  aux  François  cotre  lclquds^ 
elle  elioit  drelTée  : parce  qu’à  l’inltant  que  i 
les  velpres  Siciliennes  furent  exécutées,  il 
entra  dans  la  Sicile  dont  il  fe  fit^couronnec 
Roy  : mais  cette  révolté  des  fujets  ne  fçau- 
roic  faire  perdoeie  droit  du  maiftre  naraceL.  ' 
leanne  Reine  de  Naples-  véve  , dù  Rby  dert 
Hongrie  , qu’elle  avolt  iaiciinQUfir , ayahe 
appris  qgeWftcre  de  Ton  mary  vénoit  iuy 
faire  la  guerre',  s’enfuit,  à Avignon  où  le 
Pape  demcùroit  aldrS  , elle  luy  donna  cette  ' 
"Ville  avec  le  Comté  de  V.cnàimoll’an  13  fo. 
à condition  quê.par  {i»icxcQmnsLtmkations» 
îF  citancrolc  lesHoogrcs  du  Royaüme  de 
Naples;  ce  qu’il  fit  apres que  leanne: cftanc  ; 
xefiablie  fc  maria  aVcc  Alphbnfc  Roy  d’Ar- 
ragon>qui  pour  châtier  fa  folie  renferma  en  *: 
pri£bn,où  elle,  fit  un  ccftâmçFpat  lequel  elle', 
revoquoie  la  donation  ,qu:  cl  le  .aypiti&itç  Ai 
Ton  mary,  de  ioft^tuoU 

Xoüis 
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Loüîs  d’Ânjou  Ton  neveu  : en  vertu  de  ce 
tcftatnefnc  Louis  mena  une  armée  à Naplesj 
où  il  ne  trouva  pas  grande  rcfidance  i vou> 
lanc  pénétrer  dans  la  Calabre  qui  eft  le  pars 
le  plus  méridional  de  toute  l’ItaJae , l’excez 
de  la  chaleur  y faifoic  mourir  les  François, 
(btt  armée  s’y  diiOpa.  lean  d’Anjou  Ton  fils 
croyant  mieux  ceüfiir  s’y  en  alu  avec  une 
puifiànte  armée  terrefire  & une  navale , 
dans  les  étendars  de  laquelle  on  avoir  éciic 
ces  mots  : 

. Fuit  homo  mijfus  à Deo  eut  mmen  erat 
loarmest  in  propri»  •venit. 

• Et  Alphonfe  fit  d’autres  étendars  avec  ce 
Diâon,  en  forme  de  repartie  cerntmaant  les 
mots  de  l’Evangile.  • 

Sed  'fui  eum  non  recwpertmttquetqûot  au» 
tem  récipient  eum  pœnitekit  ees. 

Apres  ptufieurs  batailles  l’Arragonnois 
demeura  le  marftre , Se  laifià  Ferdinand  Ton 
fils  Naturel  Roy  de  Naples^  Neanemoins  les 
François  pour  les  raKbiis  fordices  &•  aurres 
qui  en  dépendent , demeurent  bien  fondez 
en  leur  Intereft. 

De  plus  Charles  fils  du  Roy  Loiiis  ou- 
zteme  entra  dans  Naples, où  il  fot  receu  Roy 
avec  applaadffièmenc  de.  tout  le  peuple  l’an 
149 ç.  Mais  parceqiie,  comme  dit  ritaiien, 
Id  Fmnçoia  ne  fiût  iamais  les  chofes  qu’à  de> 
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my, ayant  cc  qu’on  appelle  H regno  di 
/o//,quî  s’étend  depuis  jufques  z Ha» 

Jiticadft  en  la  Calabre,  eftant  ravi  de  la  fer- 
tilité du  pars  , iliaUfa  fon  ennemi  Frédéric 
fils  de  Ferdinand, demeurer  dans  la  Calabre, 
lequel  s’y  renforça  \ & appuyé  de  la  Ligue 
des  Princes  dlcalie  qui  eftoient  malcon- 
cens,  il  revint  contre  Ckaries  & le  cfaalTa. 

Pour  autre  intereil  encore , Lotits  X I L 
Roy  de  Fiance,  fucc^cur  de  Charles  VIII. 
conquefta  la  moitié  du  Royaume  de  Naples 
avec  Ferdinand  d’Aragonduivant  leur  traité 
de  l’an  1500.  mais  par  les  querelles  quifur- 
^inrenr  entre  les  François  & les  Efpagnols 
en  ce  païs-là  ,8c  enfuite  des  grandes  bai^U 
les , celle  qui  Ce  donna  fur  le  fieuve'de  Ga« 
riglian  décida  l’aâàire  pour  les  Efpagnols 
l’an  1504.  LeRoy  Loüis  mourut  l’an  1514. 
comme  il  mmutoit  Ton  rttôur  à Naples  pour 
recouvrer  ce  qui  eftoit  perdu. 

François  premier  envoya - le  Comte  de 
Lanfac  avec  4oooo.hommes  pour  la  même 
coffgue(lé,ntaisla  perte  de  là  baraîHê  de  Pa- 
vie  éc  faprîlbti  en  eulpefcheretirlareodite } 
il  n’en  rapporta  que  la'vcrole,qui  ruina  pref», 
que  toute  fem  armée  , ceux  qui  en  échape- 
rent  l’apportèrent  en  France  , d’où  elle  a’eit 
étenduë  depuis  par  tout } c’eft  cc  qui  fait 
que  les  lcaUens:rappellcncim'mal  François; 

U 


Vf.  IKTESLETS 

Sc  les  François,  mal  de  Naples,  Turquoy  oa 
jfit  un  joly  epigramnae  Latin. 

• Jndtume  novit,  fucunda  Neapolù  $r7Mt, 
Bâtie  a cenceUbrat^GâUiay  muduayalit» 
Vos  ItaiiyHi^aniyGalliyVes  erhis  alumni, 
Deprêforyer^o  rmhi  dicitt  quâ patria? 
Le  Roy  Henry  1 1.  en  l’an  1 544.  envoya 
une  armée  fous  la  conduite  du  Duc  de  Gui* 
fcylaquelle  par  la  trahUbn  du  Cardinal  Ca- 
rafïc  neveu  du  Pape, fut  taillée  en  pièces  en 
la  Romagtic  i ainli  les  îhterets  demeurèrent 
pour  la  France  , 3c  pour  les  marquer  plus 
prccîfement , l’AmbalTadeur  de  France  fît  fa> 
protefîation  au  Pape  contre  l’hommage  de' 
la  haquenée  blanche  , que  feit  le  Roy  d’E-' 
%agne  à l’Eglife  pour  les  deux  SlcUes  , le* 
i^.dc  luin  de  chaque  année. 

Intbrets 
Du  Roy  de  France  fur  le 
Luxembourg. 

I*  Oüîs  Duc  d‘Orleans,  efpoirra  'en  l’an 
^1308.  Marie  herifiere  de  Luxembourg, 
qui  l’a  polïédé  3c  feslucccrtcurs  auflî.  En- 
luite  Philippe  Duc  de  Bourgongne  prit  la 
défenfedela  véve  Beatrix  Duc hefle  de  Lu- 
3cèmbourg,qûî  avoît  efté  chalTée  par  lès  fu- 
JetSiUtccim  poananc  fes  EftatSjdifant  que 

. pouç 
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pôut  le  rccompenfcr  de  cc  bon  office  , ce 
•Duché  luy  dévoie  appareenir  en  liiy  donnant 
dix  mil  efeus  par  an  : mais  n’y  ayant  pas  de 
droit  ruffiianc  > par  demiffion , donation  ou 

• renonciation, Charles  de  VandoOne  Comte 
d’Angoulcfine  ayant  époufé  Loüife  heritie- 

• re  dudit  Duché  > laiffia  Ton  fils  François  pre« 
-micr  qui  s’en  porta  pourherîtier. 

L’Efpagnol  qui  prétend  l’c^lre  du  Duc  de 
Bourgogne  , veut  faire  prife  de  pofieffion 

• fans  titre  ni  autre  egufe  que  la  lufdite  de 
-Philippe  de  Bourgogne  , qui  l’a  tranfmifc  a 
'iès  fuccefieurs  depuis  ràn  1444.  à quoy  oh 
-répond  qneiceîn’eft'pas  un  titre  valable 'que 
iceluy  de  Tufiltpatibn  faite  fous  prétexté  de 
idéfenfe  & dé  prorei^ion  i & que  cc  mcfmc 
•Duc  dépendoit  comme  feudatairc  & Prince 
•Tubaicemede  la  Couronne  de  Francci&  ainfi 
•la  nouvelle  alliance  de  Charles  de'Vandof- 
•me.  Prince  du  fang  de  FrâUcé  , clFolt  prd- 
:;£erable  ; En  vertu  dequoy  François  premier 

envoya  fon  fils  puifné  appellé  Duc  d’Orleas 
pour  reconquêter  ledit  pais  qui  éioit  joint 
a la  Couronne  par  le  mariage  du  fufdit  Duc 
d’Orleans>&  apres  de  grandes  guerres, Char- 
les V.  vint  en  peefonne, brûla  plufieitts  villes 
de  la  Champagne,  & entr’autres  Vitry  , qui 
en  eft  furnommé  le  brûlé  : il  pilla  la  bafie 
Picardie  : Enfin  l’on  fit  la  paix  en  l’an  1558. 

B & 


DigiiiiC-d  by  Google 


INTERETS 

& pour  la  plus  âlTurer  > le  mariage  fut  fait 
de  Philippe  d’Efpagnc  avec  la  fille  de  Hen- 
ry, & de  la  PrincclTc  Marguerite  de  Valois 
fœüt  du  Roy,  avec  Philippe  Emanuel  Duc 
deSavoyc  , qui  avoir  gaîgné  la  bataille  me- 
morablê  de  S.Qucntin  , en  mémoire  de  Ia« 
quelle  le  Roy  a confiruit  SXaurent  de  l’EC- 
curial,  d’autant  que  la  bataille  fut  donnée  le 
lo.  Aouft  iouc  de  SXaurent,  & le  Roy  Hen- 
ry II.  célébrant  les  nopcesavcc  des  joûteS, 
fut  frappé  par  le  Comte  de  Montgomraery, 
Qimique  TEmpercur  & le  Roy  d’Efpagne 
prétendent  des  droits  fur  ledit  Duché.ncant- 
moins  pareeque  le  principal  point  de  l’in- 
tereû  de  France  eR  fonc^  fur  la  donation 
qu’en  firent  leS  Seigneurs  de  la  Marne  qui 
étoient  Ducs  de  Luxembourg , afin  d’eRre 
afiifiez  de  la  France  contre  leur  ennemi , & 
.que  ce  qui  eft  imc  fois  incorporé  à la  Cou- 
ronne ne  peut  en  aucune  façon  en  cftrc  alié- 
né, & que  ia  prife  du  Roy  François  n’y  pcüt 
nuire, d’autant  que  pour  le  délivrer  delà  ca- 
ptivité , il  a fait  des  traitez  qui  ne  font  pas 
recevables,  ne  les  ayant  point  avouez  étant 
en  pleine  liberté.  Rien  ne  peut  préjudicier 
aux  prétentions  de  la  France. 
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Interets 

Du  Roy  de  France  fur  la  Lorraine. 

La  Lorraine  , ainfi  nommée  de  l’Empe- 
reur Lothaire , jointe  à rAlfac»&  au 
Luxembourg,  compofoic  le  Royaume  d'Au- 
flrafie,  qui  eftoic  une  partie  du  Royaume  de 
Erance.  Elle  étoit  reconnue  dans  le  partage 
des  enfans  de  Clovis  pour  un  membre  de  la 
Couronne.  Dans  la  vie  du  dernier  Roy  de 
Ja  ièconde  race  , on  voit  que  Charles  frere 
de  Loüis  cinquième  quitta  le  parti  de  fou 
frere  pour  adheref  à l’Empereur  Othon,qui 
luy  donna  la  Lorraine  comme  un  fief  Impe- 
zial.  Le  Roy  Loüis  ayant  efié  exclus  de  la 
Couronne  à cauCe  de  là  faineantife,&  ayanc 
cfté  renfermé  dans  un  Cloître , Ton  frere 
Charles  fe  prefentapour  efire  RoyiHugues 
Capet  s'y  oppofa,  Sc  fut  éleu  general  de  l’ar- 
mée Françoife  contre  Oihon,  qui  foûtenoic 
ledit  Charles , & qui  gaigna  la  bataille  don- 
née à Laon  : mais  le  peuple  de  Paris  prenant 
courage  ppur  ne  pas  demeurer  fous  la  do^ 
mînation  d’un  Roy  qu’ils  avoient  comba- 
tu , tandis  que  Chatlos,cnflé  de  la  viéfoire 
^u’il  avoir  obtenuë  contre  les  François  , fe 
xepofoit,&  qu'il  raeditoit  la  vengeance  qu'il 
devolt  prendre  desParifiens&  des  autres  ce- 
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belles  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lay, 
il  fut  vivement  attaqué  par  Hugues  Capec, 
fon  armée  fut  mife  en  déroute,  & il  fut  faîc 
prifonnier  l’an  988 .enfuite  dequoy  il  accou- 
rut à Orléans.  Hugues  Capec  qui  fut  ap- 
pcllé^ar  les  EClats  à la  Couronne,  fucceda 
audî  à la  nomination  de  la  Lorraine. 

Les  Lorrains  foûtiennent  que  Godefroy 
de  Boüillon  a tranfmis  la  Lorraine  à fa  po> 
Aerité  8c  aux  Duc«  de  Lorraine  : cela  cA 
faux  i Godefroy  de  Boüiilon  qui  fut  créé 
chef  de  l'expedition  de  la  Terre  Sainte  en 
l’an  1091.  vendit  fes  plus  belles  villes  pour 
avoir  de  l’argent  qui  fufift  à fon  cntreprîlc, 
Eftant  parti  avec  4oooo.Chrêtiens , il  fut 
couronné  Roy  de  lerufalcm  avec  une  Cou- 
ronne d’épines, di fane  qu’il  n’éftoit  pas  jufte 
qu’iin  Chrétien  portaft  la  Couronne  d’oroù 
fon  Sauveur  l’avoit  portée  d’épines, & s’étant 
établi  Roy  des  Provinces  de  U Terre  Sain- 
te,il  mourut  fans  enfans  j Baudoiiin  fon  frè- 
re luy  fucceda, qui  mourut  aulfi  fans  enfans. 
C’eft  delà  q[uc  procédé  le  fécond  intereft 
de  René  d’Anjou  Duc  de  Lorraine,  qui  ma- 
ria fa  fille  avec  le  Comte  de  Vaudemont, 
d’où  font  iflus  les  Ducs  de  Lorraine  d’au- 
jourd’huy.  Ccux-cy  cherchans  un  prétexte 
de  ne  pas  rcconneîtrc  la  fuperiorité  de  la 
France , fe  font  rangez  au  parti  de  l’Empe- 
' - rcur, 
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reui- , & ônt  pris  la  qualité  de  Guidon  du  S. 
Empire,  afin  qu’étans  incorporez  à l’Empi- 
ie,iîs  ne  fufient  pas  fujets  à d’autres  Souvqp 
ralnctcz,  encore  que  pour  raifon  du  Duché 
de  Bar  ils  foient  relevans  , mouvans  & crl^ 
bucaires  de  la  Couronne  de  France. 

Outre  cous  ces  titres, droits  & interets  dé 
la  France, le  Roy  Louis  X 111.  a fubjugué 
toute  la  Lorraine, y ayant  un  nouveau  droic 
par  latrahifon  du  Duc  Charles,  dontl’in- 
Habilité  & la  mauvaife  foy  ont  caufé  la  roï- 
ne  de  Tes  Eftats-&  la  fienne  propre.  Le  Roy 
y établit  un  Parlementa  Mets, qui  depuis  a 
cfté  transféré  à Toul , dont  la  jiiriCdiélicm 
s’étend  par  toute  la  Lorraine  , & les  pais 
voifins  qui  font  fujets  à la  France.  Nicole 
femme  de  ce  Duc  pretendoitque  la  Lorrai- 
ne luyappartcnoir  comme  en  c fiant  la  vraye 
hcritierc  , le  Duc  Charles  fon  coufin  n’en 
cftanc  Duc  que  par  elle. 

Depuis  le  traité  de  la  Paix  generale,’ 
conclu  le  7.  Novembre  i(î 59.  aux  Pyré- 
nées , le  Duc  Charles  de  Lorraine  en  fit  utv 
particulier  avec  le  Roy  Loiiis  XIV. le  10. Fé- 
vrier lééi.par  lequel  il  luy  cede  & tranfpbr- 
tc  apres  fa  mort,  les  Duchez  de  Lorraine  Sc 
de  Bar,  à la  referve  de  fept  cent  mil  livres 
de  penfion  viagère,  à prendre  fur  le  revenu 
de  les  DuchcZ')&  deux  autres  cent  mil  livres^ 
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€ie  rente  en  f^nds  de  terre  qui  euft  le  tftré 
de  Duché  & Pairie,  & cent  autres  mil  livres 
de  rente  fur  tel  fonds  qu’il  voudroic  choifîr, 

& dont  il  pourroit  düpofer  apres  fa  morr.  ' 
Cette  celfion  aefté  encore  confirmée  le  der> 
nier  Aouft  166}»  parles  Commifiàires éta- 
blis par  ces  deux  Princes, & ratifiée  de  leurs 
fcingsle  lendemain, en  confequence  dequoy 
la  ville  de  Marfai  fut  remife  au  pouvoir  du 
Roy  pour  l’execution  du  traité. 

INTERETS 

I 

Qu  Roy  de  France  fur  le  Liege , | 

Mets,  Toul,  de  Verdun,  I 

I 

OVtre  que  Mets  étoît  le  fiege  Royal  des  ' 
Rois  d’Âuftrafie,  qui  euoit  un  des 
membres  de  la  Couronne  de  France , qui  a 
dié  aliéné  pendant  la  minorité  de  quelques 
Rois.  Ce  pars  fut  donné  par  l’Empereur 
Henry  III.  avec  la  Lorraine  à Godefroy  de  ' 
Boüillon  , qui  youlant  fiiire  fon  voyage  de  i 
la  Terre- Sainte  vendit  le  Liege, Mets, Toul  ' 
& Verdun  aux  bourgeois  qui  les  habitoienc»  1 
ti’ayant  treuvé  que  de  très- petits  offres  des 
Princes  qui  vouloient  acheter  ces  Seigneu- 
ries , & encore  à crédit , voyant  qu’il  elfok  ' 
prclTé  de  Ton  voyage  Sc  d’avancer  de  Par-  , 

genc  ' 
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gcnt  pour  tranfportcr  Ton  armée  par  mer  s 
coures  ces  quatre  V>lles,  d’un  commun  ac« 
cord,fe  lachetcrenc  de  leur  Seigneur  pour  le 
prix  & valeur  qu’en  euft  pii  donner  un  autre. 
Le  Liège  donna  cent  cinquante  mil  efeus 
pour  [ou  rachat  & liberté  3 Mets  èc  le  pais 
MelBn  cent  mil  écus  3 Toul  cinquante  mil 
efeus  3 & Verdun  trente  mil  écus. 

, Ces  Villes  s’engagèrent  de  grand  courage 

Ïiour  ces  fommesda,  & les  livrèrent  Ubera> 
cinent  à Godefroy  3 8c  tous  luy  protefte- 
lent  unanimement  qu’au  cas  qu’il  n’euit' 
pas  l’iffuH^de  cette  guerre , fi  favorable  qu’il 
cfpcroit,  & qu’il  revînt  en  France,  ils  le  rc- 
prendrolent  Sc  lerecevroient  toujours  com- 
me leur  Seigneur. 

Aân(i  ces  quatre  Villes  depuis  l’année 
1096.  ont  joui  d’une  pleine  liberté  , fran- 
chife  8c  immunité  de  République,  le  peuple 
n'ayant  pas  voulu  eftre  gouverné  par  d’au- 
tres que  par  leurs  Evelques , iefquels  font 
zeputez  Princes  du  S. Empire , comme  de- 
pendans  du  Roy  des  Rois  Chrétiens. 

En  l’an  1551.  Henry  1 1.  Roy  de  France, 
envoya  le  Conneftable  de  Montmorency 
avec  43000.  hommes  pour  aillftet  lesPro- 
teftans  d’Allemagne , qui  éroient  attaquez 
par  PEmpeteur  Charles  V.  Cette  armée  de 
Êiaoce  payant  par  la  ville  de  Mecs , qui  fai-' 
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ibît  prefque  toute  profelHon  de  la  Religtoit: 
proteftanre , & qui  clloic  ennemie  de  TËm- 
pereur  Charles  V.  recevoir  des  marques 
de  la  courcoifie  & de  l’aife^flion  des  Bour- 
geois , qui  donnoienc  à boire  & à manger  . 
aux  foldats  qui  palToient.fur  des  tables  dret 
fées  expiés  dans  les  ruës  avec  de  grandes 
léjoliinances.  efperans  beaucoup  de  fecouvs/ 

& faveur  des  Proteftans.  Quand  le  Conné- 
table fut  rcceu  dans  la  Ville,il  fe  plaignit  de 
fes  goûtes  extraordinairement,  & de  la  vio- 
lence de  fes  douleurs,  il  demanda  que  tous< 
les  plus  nobles  & apparens  de  la  ville  de 
Mets  le  vinflent  vîfiter  pour  alGfter  en  qua- 
lité de  témoins  au  tellament  qu’il  vouloît 
faire.  11  donna  charge  à deux  Colonels  qui 
cftoient  aux  deux  portes  , l’un  pat  où  l’ar- 
mée entroit,  & l’autre  pat  où  elle  fortoit  de 
s’en  faifir,  de  faire  rentrer  ceux  qui  eftoienc 
fortis,  & de  faire  avancer  ceux  qui  cftoient;  | 
dehors,  & qui  fuivoient , au  lignai  qui  leur  | 
feroit  donné  j tellement  que  le  Connétable.  | 
fe  voyant  entouré  des  plus  confiderables  dc-; 
Mets  qui  attendoient  lès  ’commandemens, 
fe  leva  tout  d’un  coup  , planta  le  poignard 
dans  la  poitrine  du  Maire>&  quant  & quant 
fes  gens  & fes  gardes  aflaflîncrent  toute  cet- 
te troupe  d’Officiers  de  la  Ville,  le  coup  de  i 
lignai  cftanc  donné , incontment  l’armée. 

Pian 


DES  Princes. 
îrançoifc  commença  à crier,  Vf  lie  guignée* 
ta  Ville  fut  pillée  & réduite  fous  l’obeïrtàn- 
ce  du  Roy, au  lieu  qu’auparavant  elle  n’étoic 
que  liguée  avec  la  France. 

Cette  prife  fut  caufe  que  les  Proteftans  ne 
furent  point  fecourus,  & que  le  Duc  Frédé- 
ric de  Saxe  Chef  des  Proteftans,fut  fait  pri- 
fonnier  & dégradé  de  fa  qualité  , & le  droit 
qui  luy  appartenoit  dévolu  à foji  cadet. 
Neantmoins  Charles  V.  ufanc  de  fa  vîéloirc 
vint  tout  auffi-toR  adieger  la  ville  de  Metsi 
il  battit  la  Ville  avec  quarantc-fix  pièces  de 
canon  : mais  nonobftant  la  paflTion  qu'il 
avoir  de  s’en  rendre  le  maiftre , la  mortalité 
de  fon  armée  & la  rigueur  de  la  faifon  { car 
c’cioit  au  mois  de  Décembre)  luy  en  fit 
lever  le  fiege.  Le  Duc  de  Guife,  qui  defen» 
doit  la  Ville,  la  délivra  par  un  adroit  ftrata- 
géme;  il  écrivit  une  lettre  au  Roy,  par  la- 
quelle il  luy  mandoit  qu’il  n’y  avoir  «en  à 
craindre  tandis  que  l’Empereur  continu'e- 
loit  fa  batterie  du  cofté  où  il  l’avoit  com- 
mencée : cette  lettre  ayant  efté  interceptée, 
fit  changer  incontinent  la  batterie , ce  qui 
acheva  de  ruiner  les  alEegeans  , & ce  qui 
fauva  la  Ville. 

Les  autres  Villes , Toul  & Verdun  furent 
auflî  furprifes  par  le  Duc  de  Guife  i c’eft 
Çqurquoy  on  les  appelle  pais  de  prétention  : 
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mats  tepaïs  Licgeois  s’eft  confcrvé)  & pour 
éviter  les  furpiifes  de  la  France, U s’eft  ligué- 
avcc  l’Empereur  & l’Efpagnol  en  confervant 
Jkuc  ancienne  liberté. 

INTERETS 

Du  Roy  de  France  fur  la  Franche- 
Comté  die  Bourgongne. 

CE  Comté  fut  aliéné  par  rEmpcreùr  Ar- 
noul  du  temps  qu’il  cftoit  regent  en 
France  pendant  la  minorité  du  Roy  Charles- 
fc  Sihaple.  U voulut  ériger  la  Bourgogne  em 
Royaume,  fit  y adjoûta  la  Provence,  la  Sa- 
, voyc, le  Dauphiné , les  Suifles  fit  une  partie- 
de  l’Alface , pour  avoir  un  Roy  dépendant 
de  l’Empire. 

Cette  Royauté  de  Bourgogne  a duré  iSi,. 
ans  : mais  par  la  règle  , gim  eft  dvftîtuere,, 
€uhif  eft  quelques  parens  du  der^ 

nier  Roy  de  Bourgogne  ayans  déplu  à ''Em- 
percur , il  les  deftitua  de  ces  terres  , qu’il 
donna  à de  nouveaux  Seigneurs  : il  donna 
le  Comté  à un  Seigneur  de  Fuftemberg , qui' 
mourut  fans  enfans  i enfuite  il  le  retira 
l’Empire, fit  déclara  que  fâ  capitale  ville  Be- 
(ânçon,  feroit  annexée  à l’Empire  à perpe- 
tnité. 
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La  femme  de  l’Empcreuc  Henry  eftant  ac- 
eufée  d’adultcre  par  un  Prince  d’Anhalt  & le 
Comte  "de  Mansfeld  : Bofon  Comte  d’Arles 
en  Provence  fie  un  meilleur  jugement  de  la 
vertu  de  rimperatrice jU  s’en  rendit  le  cham- 
pion } & vint  à Ausbourg  où  efloit  la  Cour 
Impériale , en  Chevalier  errant,  n’étant  ac« 
compagné  que  d’un  Efeuyer  & d’un  fervî- 
teur  i y eftant  arrivé  il  fe  prefenta  armé  de 
toutes  pièces,  à cheval,  dans  la  grande  Sale 
du  Palais, à la  porte  duquel  il  afficha  le  cartel 
de  deffy,  par  lequel  il  appelloit  au  côbat  les 
calomniateurs  de  la  pudicité  deTImperairU 
ce , pour  les  Faire  mentir  , & pour  les  Faire 
mourir  enfuîte  : l’Empereur  en  eftant  averti, 
commandh  aux  dénonciateurs  de  comparot> 
tre  i le  Comte  d’Arles  ne  haufia  point  la  vi- 
fiere,&  fit  porter  des  lances  dont  il  leur  don- 
na le  choix.Le  combat  luy  reü(fit,ayant  ab- 
batu  le  Comte  de  MansFeld  de  Ton  chevàl,il  , 
defeendit  promptemêt;&  luy  portant  l’épée 
à la  gorge, il  luy  fit  avouer  la  calomnie.  Le 
Prince  d’Anhak  n’en  eut  pas  meilleur  mar-  ^ 
ché,&  Fut  obligé  d’en  Faire  de  méme.Le  Mâr-  i 

quis  d’Alberftad  voulant  foiitenir  ceux-cy/  j 
pour  gens  d’honneur,  tomba  fi  rudement  de  ; 
cheval  »,cn  coulant  de  la  croupe  la  teftela. 
première , qu’il  Fc  lordit  le  col.  Le  Comte 
<J’Ailcs,quÂ  UC  vouloir  pas  clhe  connu, falua»  | 
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l’Empereur  fans  hau(Tcr  la  vificre  & s’en  re- 
tourna à Arles.  L’Empereur  le  fit  fuivrC) 
ayant  appris  qui  il  écoic , il  luy  envoya  une 
Couronne  avec  la  qualité  de  Roy  d’Arles^ 
l’an  879. 

La  race  de  ce  Roy  Bozon  étant  finie  en  la 
quatrième  génération , ce  Royaume  d’Arles 
revint  à l’Empire  par  droit  de  reverfion,roais 
à caufe  qu’il  efioit  enclavé  dans  la  Provence, 
les  Empereurs  en  ont  fait  échange  au  Roy 
<le  France, contre  le  Comté  de  Bourgongne, 
fur  lequel  pourtant  il  prétend  intereft  à- 
caufe  que  Charles  dernier  Duc  deBourgon- 
gne  avoir  annexé  le  Comté  de  Bourgogne- 
avecle  Duché,  & ces  deux  Provinces  re- 
levoient  en  fa  perfonne  de  la  Couronne  de- 
France.L’Empcreur  Maximilien, qui  a épou- 
fé  l’hcriticre  de  Bourgongne, l’a  donné  à l’E- 
fpagnol  fon  parent, & s’eft  retenu  Befançon. 
la  capitale  Ville  i ce  Comté  s’appelle  Fran- 
che-Comté, pareeque  les  habitans  ont  tou-, 
tes  les  franchifes  & toutes  les  libertez  du  . 
Roy  d’Eipagne. 

Interets-  > 

Du  Roy  de  France  fur  la  Tofeane. 

OVtrc  la  ponfedion  que  le  Roy  Robert 
de  Naples  avoir  prijc  de  cet  Efiat,  Sc 
b cqtmuatlon  de  cette  po^edioo, à caufe  de 
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Mt]UeIIe  les  Florentins  portent  en  leurs  ax- 
woiries  la  Fleur  de  Lys  rouge  & rayonnan-^ 
te  5 la  Couronne  de  France  y a encore  oa 
droit  nouveau  tres-legitime  , depuis  qu’ils 
furent  réduits  en  République. 

Les  fadlîons  des  Guelfes  & des  Gibelins,. 
& enfuite  des  bandes  noires  & des  bandes 
touges  penferent  perdre  cet  Eftat , par  le 
nombre  des  ennemis  qu’ils  avoient  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  5 c’eft  pourquoy  ils  fc 
foûmirent  à Charles  VII  I.  afin  d’en  eftre. 
maintenus  contre  leurs  ennemis.  La  fa- 
mille de  Medicis  ayant  obtenu  le  Duché  de 
Tofeane,  le  Pape  Clçment  VII.  maria  là 
Nièce  Catherine  de  Mcdicis  , avec  Henry 
Duc  d’Orlcans  fils  puifné  de  François  I.  le 
Pape  vint  à Marfeille  celebrer  le  mariage, & 
par  le  contraél  palTé , il  oblige  le  Duché  de 
Tofeane  au  Roy  François  L.  en  cas  qu'il  ne. 
luy  procure  la Jquïflàncç , du  Royaume  de 
Naples,  qui  efioit  le  feul  dot  du  mariage  af- 
icélé  à ladite  Niece  du  Pape, mais  apres  que 
le  mariage  fut  accompli,  le  Pape  fc  mocqua 
de  fa  promefiè. 

Catherine,  empoifonna  François  Dau- 
phin de  France',  afin  que  fon  mary  fufi:  Roy 
apres  fon  pere  François  prcmiericlle  en  eue 
quatre  fils , dont  ondic  qu’cllè  empoifonna 
trois , d’âuc^  qu’ils  ne  voulqlent  pas  pei> 
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mettre  qu’elle  preGdaft  au  Confeîl.  François 
fécond  fou  fils  aifné  fut  empoifonné  par  un 
flambeau  au  fiege  d’Orléans  , l’an  i ç6o  . Sc 
puis  Charles  IK.-  dans  un  Mirobolan  * l’an 
1574.  Sc  le  Duc  d’Alençon  fon  autre  fils  par 
un  poifon  colliquatif,ran  i574.par  ce  moye 
elle  priva  les  fuccefieurs  de  François  I.  des> 
moyens  de  faire  valoir  le  contrac^f , par  le- 
quel le  Pape  efloit  obligé  de  procurer  la 
conquefte  de  Naples  aux  François, ou  de  re- 
metere  l’cftat  de  Tofeane  entre  leurs  mains. 

Quand  Henry  IV.  époufa  Marie  de  Mé- 
dicis.on  renouvelia  les  droits  des  François, 
qui  fe  confcrvcrcnc  & s’augmentèrent  par 
ce  mariage. 


Interets 

Du  Roy  de  France  fur  Avignon  SC 
leVeneyflîn. 


CEs  deux  Comtez  font  des  membres  de 
la  Provence , qui  fat  iointe  à la  France 
par  le  mariage;  d’Alfonfe  frere  de  S.  LoiiiS' 
avec  Anne  Bercn^er  heritiere  de  cette  Pro- 
vince, qui  revint  a Charles  d’Anjou  Roy  dc' 
Naples  & àfes  fuccefleur's.Icanne  troîfiéme- 
donna  le  Comtat  d’Avignon  au  Pape  Glc- 
XDCQc  V.  à la  charge  qu’U  U rcraetiroic  an» 


Ef  ff  s-  F R I M cr  Ê S;  3^ 

Royaume  de  “Naples , dont  elle  avoîi  cfté 
chadec  ; Le  Pape  ClcmcntVLluy  en  donna- 
audi  trente  mil  flx>rîns,l’an  ij  50.  & fes  fuc- 
cedèurs^  ont  prétendu  que  les  arrerages  qur 
eftoienc  dus  aux  Papes  à eaufe  des  rede- 
vances du  Royaume  de  Naples  > faifoienc 
partie  du  payement. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cette  dona- 
tion ne  peut  efVre  faite  au  préjudice  d’uiv 
tiers  qui  n’ÿ  a pas  cfté  appellé  : & par  con- 
iêquent  rintcreftrde  la  France  y paroîftjeei- 
cime,dt  elle  le  fera  valoir  quand  elle  voudra. 

Pour  le  Comté  de  Vcncydin,le  Pape  l’eut 
d’ùne  étrange  forte  : le  Comte  de  S.Gilles 
ayant  feeu  Tes  plaintes  de  fes  fujets  * de  ce 
qu’un  Curé  ne  vouloir  point  enterrer  le 
corps  d’un  Paroifticn  qu’il  n’éuft  efté  payé 
d’une  forame  que  la  véve  Sc  les  enfans  ne 
pouvoient  fournir,  il  commanda  que  l’oni 
ponaft  le  corps  en  terre  , & que  l’on  fîft  la 
fb(Te  profonde , Sc  apres  que  lé  corps  du  dé- 
funt fut  mis  dans  la  fodè,  il  commanda  que 
le  Preftre  qui  avoir  efté  caufe  de  la  puan- 
teur , pour  avoir  différé  de  l’enterrer , fiiftr 
jetté  dans  la  même  fbfle,afin  que  cet  exem- 
ple châtiaft  l’avarice  ordinaire  des  Preftr CS,. 

Pe  Pàpc  en  fut  tellement  indigné, qu’il  fit- 
venir  ce  Comte  à Avignon, où  apres  l’avoir 
ICQU  piUbnnier,  chargé  d’cxc^mumcations,. 
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& i’unc  audcce  pénitence, U le  fit  venir  au 
Cloître  <ic  rEÿilc  Ëpifcopale  tout  nud  de' 
la  ceinture  en  Tus , la  chemife  pendante,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  , & le  fie  mener 
en  proceflion  comme  cela:de  vingt  en  vingt 
pas  il  le  frapoit  d’une  baguette  fur  les  épau- 
les. L’ayant  honteufement  promené  & fia- . 
gellé  de  cette  maniéré , il  le  fît  remettre  en' 
prifon,  dont  il  ne  put  fortîr  qu’au  préalable 
il  n’cuft  cédé  toutes  fes  Terres  & Seigneu- 
ries au  Pape  : forçant  d’un  lieu  tres-obfcur 
pour  accomplir  fa  pcnitence,qui  eftoit  d’al- 
ler vîfitcr  quelques  Eglifes, comme  il  fut  ex- 
pofé  tout  d’un  coup  des  tencbres  à la  lumiè- 
re, il  mourut  peu  apres. 

Ncantmoinsles  Interets  de  la  France  ne 
lâiflcnt  pas  d’eftre  valables,puifque  ce  Com- 
té fait  une  partie  de  la  Provence  , qui  doit. 
toute  appartenir  aux  Rois  de  France. 

In  te  r e t s 

Du  Roy  de  France  fur  Orange. 

CEtte  Principauté  fut  donnée  par  Lotiis 
XI.  au  Comte  de  Craon  , pour  le  rc- 
compenfer  du  fcrvice  qu’il  luy  avoit  rendu 
contre  Marie  de  Bourgongne  , femme  de 
l’Empereur  Maximilien , en  luy  remettant 
lès  plus  fortes  places  de  la  Bourgpngne.  La^ 
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race  Je  Craon  cftant  finie  fous  François  I,’- 
le  Comte  de  S.Blancard  de  Dauphiné,  Com- 
me fon  plus  proche  s’en  empara, & l’a  tenu’é' 
iufques  en  l’an  i6o8.  que  Henry  le  Grand’ 
mariant  le  Prince  Philippe  de  Naflau  avec 
Eleonor  de  Bourbon  foeuc  du  Prince  de; 
Condé , luy  donna  la  Principauté  d’Orange 
pour  fa  doc. 

Donc  l’imcreft  fur  cette  Principauté  eflr 
double  } l’un  que  d’ancienneté  elle  appar- 
tient à la  Couronne  de  France  j en  fécond 
lieu  qu’elle  a.cfté  conférée  parle  Roy  Louis 
XI.  puis  par  Henry  IV^  ce  qurmanifcfte  le 
droit  de  la  Couronne  de  France  i outre  que' 
les  Rois  de  France  ne  peuvent  en  feçon* 
quelconque,  vendre,  donner,  ni  aliéner  au- 
cunes terres  du  Domaine  Royal , fur  peine: 
de  nullité  ôe  révocabilité. 

I N T i r'e  T s 

Du  Roy  de  France  fur  Nice. 

CEt  in^érefi;  dépend  des  Comtes  dePro;^ 
vcnce,  ou  fi  on  le  veut  prendre  de  plus- 
loin,  des  Rois  de  Bourgongne  , comme  il  a 
cfté  dit  ci-deirüs,lorfque  l’Empereur  Arnol- 
phe  erigeala  Royauté  de  Bourgongne.  Pour 
ne  parier  que  des  derniers  fiecles , toute  la 
Provence  appartenoic  à Charles  d’Anjou 
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Roy  Je  Naples, la  pofterîté  duquel  en  a fouî 
prés  de  trois  cens  ans.  Pendant  les  grandes 
guerres  d’Italie  à caufe  des  Guelfes  & des 
Gibelins,  la  Provence  fe  trouva  embaralTée 
dans  ces  faélions , le  Roy  de  Naples  ne  la 
put  fccourir  à propos  j c’eft  pourquoy  le  Sé- 
nat de  la  ville  de  Nice  appella  le  Duc  de  Sa- 
voye,  auquel  le  Piedmont  s’étoit  déjà  don- 
né. L’Empereur  avoit  ruiné  toute  la  Lom- 
bardie,^ pmiculiercinent  la  ville  de  Milan  | 
qu’il  avoir  fait  raxer  i il  en  avoit  même  fait 
tranfporterles  pierres  à trois  lleuës  de  là;& 
apres  avoir  ^it  jeufncr  les  Chefs  de  la  fedi- 
tion  qui  fut  faite  contre  luy, trois  iours  du- 
rant il  leur  fit  manges  des  figues  qui  étoîent 
attachées  au  cul  d’une  afneue  foireufe.  Les 
rebelles  de  Cremone  qui  portoicnc  les  ar- 
mes contre  luy , furent  tous  auffi  rigourcu- 
fement  châtiez.  Ces  exemples  firent  que  les 
Provinces  fé  fodmirent  au  Duc  de  Savpye, 
qui  les  conferva,  & qui  les  accrut  depuis 
Thurin  jufques  à la  met  Mediterranée  , oè 
îl  y a un  Port  fort  afluté,  avec  une  Ville  ma- 
ritime appclléc  Ville-franche. 

Il  importe  à la  France  que  le  Duc  de  Sa- 
voyc  ait  un  Port  qui  ne  foit  pas  éloigné  de 
celuy  de  Maireille,afin  qu’il  favorilè  le  cours 
des  vaifleaux  de  France  vers  le  Lcvantjc’cft 
pourquoy  les  Roisoac  Coû-joucs  augmenté 
cet  Efiat  de  Nice,  Sran 
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Tra&çoîs  premier  ayant  fait  une  ligue  of- 
fènfivc  & defenfive  avec  le  grand  Seigneur 
Sultan  Sclîra , luy  envoya  demander  du  fc- 
cours,en  l'an  1554.  le  Turc  luy  envoya  dctrec 
cens  gaietés  bien  equippées  > commandées 
par  (bn  grand  Admirai  Haradin  Barberouf* 
lê,qul  vint  recevoir  les  ordres  du  Roy  à Mar- 
feille.  Apres  ^e  les  deux  armées  Chrétien- 
ne & Turqucfquc  eurent  învcfti  par  mer  Sc 
par  terre  le  Comté  de  Nice  , le  Château  Sc 
îa  fortereffe  de  SXaurent , & Villc-franchc 
avec  le  Port , fe  rendirent  d'abord  au  Roy. 
Le  Sénat  enfuite  envoya  par  le  commande- 
ment du  Prince,  les  clefs  de  la  ville  au  Duc 
d*Anguien  Antoine  de  Bourbon,  qui  les  rc- 
ceat  à compodtion.  Cette  reddition  qui  fut 
faite  très  proprement, irrita  fi  fort  les  'T urcs> 
qui  s'attendoient  au  faccagcroenc  de  la  ville, 
que  de  rage  ils  brûlèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent} Charles  Duc  de  Savoyc  fe  fauva  dans 
Le  Château  & Citadelle  pour  y commander  . 
en  difant  qu'il  ne  pouvoir  trouver  une  plus 
honorable  fepulture  pour  un  Prince  Chré- 
tien, que  d’eitre  enterré  fous  les  ruines  des 
ennemis  de  laîoy.  Il  foûtint  fi  vigoureufe- 
ment  les  attaques  de  ces  deux  armées, qu’il 
!es  laiTa  & en  nt  confommsr  une  partie.  Ha- 
radin BarbcrouiTc  en  conceuc  une  celle  in- 
dignation , qu’il  voulut  fe  vanger  fur  les 
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Iflcs  (3c  la  mci  Mediccrrané«,&  fur  les  Vil- 
les qui  eftoient  lut  le  borci  de  la  mer  > cor 
quoy  il  fut  afTifté  de  François  I.  en  perfon- 
ne,  & de  toute  fon  armée  ; On  en  voit  en- 
core aujourd’huy  dix-fept  belles  Ifles , tou- 
tes defertes , petfonne  n’ofe  s’y  retirer  , de- 
peur  de  fervir  de  proye  au  premier  qui  les- 
voudtoit  occuper.  Le  Turc  faccagea  aulR 
rifle  de  Corfe  & de  Sardaigne , brûla  l’an- 
cienne ville  de  Reggio  capitale  de  Calabre 
& quantité  d’autres  i il  emporta  tout  le  bu- 
tin qu’il  avoit  pris  dans  ces  places, & emme- 
na cent  foixante  & quatorze  mil  captifs, 
qu’il  vendit  en  Turquie,  & en  renvoya  plus 
de  douze  mil  qui  ne  pouvoient  tenir  dans 
les  vairteauxjik:  quantité  de  femmes  & d’en- 
fans,  ce  qui  a augmenté  la  haine  de  ces  ln« 
fulaires  contre  les  François* 

Les  terres  de  Nice  qui  compofent  la  Prin- 
cipauté fe  font  remiles  i apres  le  départ  du- 
Turc,  à l'obeïflance  de  leur  Prince  le  Duc 
de  Savoye , contre  lequel  la  France  prétend 
toujours  les  interets  lufditS;  outre  celuy  do 

bicû-fcance, 

« * ^ • 
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Jnterbts 
Du  Roy  de  France  fur  Cambray. 

CE  païs  dépendoît  du  Comté  de  Flan- 
dres par  forme  d’annexe:Bodoüiti  pre- 
mier le  donna  pour  doc  de  fa  fille, & déclara 
fi>n  gendre  Seigneur  de  Cambray  Sc  indé- 
pendant, à quoy  Philippe  de  Valois  fit  quel- 
que  oppoficion,.  P^n  de  temps  apres  , le 
^omtede  Flandres  s’cftanfrebellé  contre  la 
France  , fut  fait  prifonnicr,  & ne  fut  mis  en 
liberté  que  lorfqu’il  {cMcclata  valtâl  & tri- 
butaire de  France. 

Ce  traité  ,a  cfté  obfervé  i«ifqucs  à ce  que 
le  dernier  Comte  du  Cambrcfis , qui  n’au- 
roic  pû  rcfifter  aux  forces  de  la  France, aima 
mieux  fc  liguer  avec  l'ECpagnol  , auquel  il 
remit  la  ville  de  Cambray  , qui  cft  demeu- 
rée cntr’cux  deux  j le  Roy  d’Elpagne  cftahi: 
le  maître  des  garnifonS)  & luy  Seigneur  de 
tous  les  habirans. 

En  l’an  1588.  le  Duc  d’Alençon  frère  du 
Roy  Henry  III.  alla  aux  Païs  - bas  , avec 
vingt -cinq  mil  hommes  pour  aflifter  le* 
-Hollandois  contre  l’Efpagnol  i l’inftabilité 
de  fon  efpric  Ht  appréhender  aux  Hollan- 
dois qu’il  ne  fe  vouluft  rendre  raaiftre  de 
leur  païs  j c*eR  pouiquoy  Us  lâchèrent  la 
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digue  contre  fon  armée,  Ôc  noyèrent  plus  de 
douze  mil  François } en  s’en  retournant  en 
France  , il  furprit  la  Ville  de  Cambray  pas 
une  attaque  imptevcu’ê,  & la  remit  au  Mar^ 
quis  de  Balagni,  qui  s’en  rendit  Seigneur  Sc 
comme  Souverain.  Le  Comte  de  Fuentes 
Gouverneur  general  des  Païs-bas  pour  le 
Koy  d’Efp?gne,  l’albegea  3c  l’emporta , J’an 
Koy  d’Efpagnc  l’a  toû jours  tenue 
depuis.  , 

Les  interets  de  F rance  font  fondez  idrt'ics 
tnefmes  droits  que  ceux  de  Flandres , fans 
que  la  conceffion  qu’en  avoir  faite  le  Duc 
d’Âlençon  puIiTe  préjudicier  au  droit  de  la 
Couronne  & aux  maximes  fondamentcllcs 
de  l’Eftat  de  France , qui  ne  peut  tien  alie*^ 
per. 

Inters  T s 

Ou  Roy  de  France  fur  de  Corfe, 

L*Ifle  de  Corfe  eftoîc  podèdée  par  les  Pî- 
(àns  quand  ils  fc  gouvernoient  en  forme 
de  Republique } mais  lorfqu’ils  furent  obli- 
gez de  rechercher  l'adihace  de  la  France,  ils 
la  luy  afligneicne  pour  gage  de  leur  fidélité. 
Les  François  en  ont  joüi  jufquc'  à la  révol- 
té de  Gennes , du  temps  du  Roy  François 
premier»  fous  qui  elle  abandonna  la  France, 

lors 
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lotfque  Haradin  Barberou(Te  Grand  Admi* 
lal  de  Sulcsn  Sclim  , faccageales  Ifles  de  la 
met  Mediterranée  : Neantmoins,  ils  en  ont 
cfté  fujets  en  partie  pour  la  Forterefle  , qui 
cft  Callari  & la  Badie  : & du  depuis  Andrë 
Deria , qui  avoit  edé  Admirai  de  France  8C 
general  des  Galeres  du  Levant, fous  preeex- 
;te  d’edre  du  parti  de  France , cira  les  garni- 
rons Françoifes  des  forteredes,  & remit  cou- 
re l’ide  entre  les  mains  des  Gennois  , auf- 
^quels  elle  ed  demeurée,  & mefme  iU  envo- 
yenc  de  trots  en  crois  ans  un  Goeiverneui 
avec  la  qualité  de  Viceroy. 

Cela  ne  peut  neantmoins  déroger  aux  in- 
terets de  la  France , par  la  réglé  que  mala 
jidepojf^or  velprâdo  ufHcaperfno»  pote  fi, 
& en  edec  les  plus  grands  & le  plus  nota- 
bles de  ride  fe  Conc  retirez  en  France.  MeC> 
fieurs  d’Ornano,  oui  onc  edé  Maréchaux  de 
.France  , & qui  umt  parvenus  aux  grands 
Gouveenemens } & Melfieurs  Sardinî , font 
les  principaux  qui  Te  font  retirez  en  France» 
en  attendant  que  les  François  recouviadènc 
la  domination  de  leur  Ide» 


In  t» 
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Interets 

Da  Roy  de  France  fur  h Caftille, 

BLanche  fille  unîqnc  de  Rodrigue  Roy  de 
CalHllej  fut  mariée  à Louis  VlII.  ^Is  de 
Philippe  Augufte  & perc  de  S.  Loüis  , dit 
LoUis  I X.  pour  montrer  riotereft  que  la 
France  avoir  de  joindre  la  Couronne  de  Ca»  i 
finie  à celle  deFrance,clle  fit  mettre  les  ar-  i 
mes  de  France  avec  celles  de  Caflille  > ce 
qu’on  voit  encore  en  la  Sainte  Chapelle  de 
Paris  aux  feneftres  du  chœur.  Apres  la 
mottdu  Roy  de  Caflille , les  François^ui 

Ïuetendoienc  Icgicimement  à fa  fuccefiioR, 
iircnt  em{)erchez  de  la  recueillir  par  le  Pa« 
pe,qut  pour  acquérir  un  nouveau  tribut)  tira 
du  Convcnt  un  batard  de  la  mai Ton  qui 
cftoît  Moine  Benedidlin  Preftre,  & le  fecu* 
larifant  le  rendit  Roy  de  Cafiillo}  il  s’allia 
enfuire  avec  d’autres  Rois  d’Elpagne  contre 
la  France, qui  paflTerenr  tous  en  Gafeogne  SC 
en  Languedoc , qu’ils  firent  incontinent  ré- 
volter. Baudoüin  Comte  de  Flandres  com- 
me tuteur  du  Roy  qui  eftoit  mineur»  & la 
Reine  Blanche  , firent  courir  un  bruit  par 
toute  la  France  que  les  Maures  d’Afrique 
«U  nombre  de  deux  on  trois  cens  mille  paC- 
pi  cac  le  détroit  de  Gibraltar  pour  venir  en 

France» 
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Trancc,  & de  U en' Allemagne  & en  Italie. 
Apres  avoir  ainfi  intimidé  le  peuple , on  fie 
une  grande  levée  d’environ  quatre  vingt  mil 
lionunes,qu’on  divifa  en  deux  bandes  > Bau> 
Aoüin  conduifoic-quarante  mil  hommes  , & 
les  autres  quarante  mille  étoient  avec  le 
“Roy.  En  padànt  par  le  Dauphiné  , la  Pro> 
vence,  ÿc  le  Languedoc,  ils  avertiUbient  les 
peuples  que  c’écoit  une  armée  Chrétienne 
qui  venoit  à leur  fccours,&  pour  combattre 
l’ennemi  delà  les  monts  Pyrénées  : Mais 
quand  iis  furent  arrivez  dans  les  capitales 
Villes,  le  Roy  dans  Thouloulc  & le  Comte 
lie  Flàdres  dans.6ourdeaux,on  feignit  d’au- 
•très  nouvelles  écrites  par  des  Efpagnols 
Chrétiens  au  Roy^,  qui  le  remercioient  tres- 
bumblement  de  cette  pr6pte  alTiftance  qu’il 
flvoit  renduë  aux  Chrétiens  d’Efpagne , Sc 
qui  luy  mandoient  qu’au  bruit  qui  étoit  ve- 
nu qu’un  fi  grand  nombre  de  Chrétiens  pa{^ 
foie  les  Pyrénées, les  Maures  Afriquains  s’en 
étoient  promptement  retournez  i on  en  fie 
ïnéme  faire  des  feux  de  joye  par  toutes  les 
Villes  voîfincs'-d’Efpagne. 

Enfuite  le  Roy  fit  alTembler  la  Noblcflc 
du  pais  , mit  des  garnifons  dans  toutes  les 
places  fortes  SC  fit  valoir  fon  autoritéjU  leur 
apprit  qu’il  avoit  fallu  ufcrdece  ftratagéme 
pour  les  ramener  à leur  devoir.  Il  leur  don- 
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na  des  gouverneurs  François  , & pour  s'afc 
furer  davantage  » il  erigea  la  petite  Efeurîe 
& le  fer  vice  de  la  Chambre, & prit  les  enfans 
de  tous  les  nobles  en  forme  d’oftage,  qui  le 
fervoienc  en  qualité  de  pages  d’honnçur, 
pages  de  la  Chambre  , pages  de  la  grande 
& petite  Efeurie , & le  Roy  s’établit  en  la 
Guyenne  & en  Languedoc  dans  les  droits 
qui  luy  appartenoient<  , ' 

Quelque  temps  apres  le  Pape  a prétendu 
un  notable  intereft  fur  le  haut  & bas  Lat^ 
guedoc,  pareeque  du  temps  de  Loüis  VIIL 
qui  ne  régna  que  quatre  ans  , & de  faine 
Louis , les  Albigeois  s’élevèrent  qui  voula- 
ient reformer  les  abus  de  l’Eglife  Romaîujs 
& des  Ecclefiadiques , & nioienc  mefmp 
quelques  articles  de  la  foy  Catholique 
jnaine.  ^ . i 

Ces  Albigeois,  qui  tiroient  leur  nom  de 
Ja  ville  d’Alby , eftoient  fi  conftans  qu’iljs 
brillaient  leurs  mains  & fe  jettoienc  daps 
les  fiâmes  plûtofi  que  de  chager  dç  religion^ 
Lts  femmes  encore  plus  crédules' que  ie^ 
hommes  , fe  jettpicntaulfi  dans  lfi  feu  avc;c 
leurs  cnfjans  entre  leurs, bras  : Iç  Comte  de 
.Touloufc  cftoit  chef  de  cette  Seâç , contre 
lequel  le  Pape  drefia  une  croifade,&  infiieua 
chef  de  fon  armée  le  Comte  de  Mçmfofc 
frere  duX)uc  de  Bretagne, qui  donna  la  ba- 
taille 
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rallie  de  Muret  en  y prit  ptîfoiimec 

le  Cornte  Raimond  de  Thouloufe  : cinq 
i^ols  d’Rlpâgnie.y  fureiit  tuez;&  tout  le  païs 
fot  eniüitc  m^jiiguê."  ‘ ‘ ' ' 

Le  Pape  ^-jïfptcnduTqutf  PAlbiîgeois  luy 
apparceoolc , .puifqu’il-  l’avoit  acquis  à l’E- 
gUfe,  par  les  .aimes  de  la  Çrolfade  qu’il  avoît  ' 
iuftitpçcj}  à>quQy  le  P.oy  S. Loüi s. répondît, 
çqi^  le  Languedoc  d^ndoip  dc  la  Çporon- 
fie  de  iÇfaiipe^fc  que  Pliorene  oul,c,viçç  de$ 
fujets  jacjdoît  ' pas  ,Qftrc  préjudiciable  aüx 
Seigneurs  qui  eulTcnt  pû  faire  ce  que  U 
_ Crpifade  avoic  executé>> 

- ' Pour  éviter  une  plus  .grande  conteftation* 
le  ^oy  retj|a(  avec  uncgraqde  prudence  Iç 
Comte  , .que  le  Pape  ayoit  déjà 

nommé  Roy,  de  .Cafcogne  ^ Qecittir 

flf4<  li  le  0c  Connétable  de  France , & luy 
. donna  les  Gouvernemens  4e  Poitou  Sc  dç 
Touraine;  Les  autres  Che&  furent  auHireo 
^ cpinpenfc?  d;autre«,çharges.  .|-e  Roy ^ les  rcr 
. donnoinblc  de  ce  qu’ils  avoîen|  fait  'contrç 
Içs  AlbigcoisjSc  taK^a  mefmçi<fêepntcncei 
, jk:P;q>e  d*aucre$  terres,  & ne  l’a  ianaaîs.pii 
^rcjqu’ep  fouffrant  qu’il  joüift  4a  Corocat 
. 4’AingnQn  & du.Vcncyifin;r  c; 
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Du  Roy  de  France  flir  ieHaînaüt.  ' 

Le  Comté  de  Hàîiiâutdépiindânt  de  la 
France  comme’ membre  de  la  Flandre^ 
fur  donné  à^uillaume  Bradefér,  gendre  du 
Comte  de  Flandre’  avec  fes.drôîts/Gc  Çoin- 
tc  de  Haînalw  |»our -j^^etêndfc4‘la^SÔüvc- 
raineté'&  indépendance  dé  l»Tràhcé^i  fit 
odjoâcer  quelques  terfts  à fôn  'Cdmeé  par 
t’Empereur  » afin  qu'en  recevant  nouvelle 
invellîcure  de  l’tmpereur,  il  préjudiciait  au>'  • 
droit  que  la  Couronne  de  France  avoitTuç 
fes  Eftats  , & peijdaflt  la  minorité  d'un  Roy^ 
de  Fr  an  ce, le  s Comtek  ont  crû  preferire  leur, 
indépendance’  : Ce  forte  qu'au*  ferrés  de* 
Tlandre,1c  Comte  déHainaut  s'ètant  jefint  - 
«Q  parti  de  l’Empereur,  il  fut  pris  avec  le 
Comte  dé  Flandre  & le  Comte  d'Artois, 
iticné  prifonnicr  à Paris, 6Ù il  renouVcllafoÿ  e 
& hommage;  " ’ ['■  ' ^ ;•  ■ - • 

' Vne  vévç  herîtîere  de  eette  mairoii  , 
mal  traitée  de  fes  alliez  & des  parens  de  fon  7 
mary , fc  inît  fous  la  proieftîon  du  Duc  dé’ 
Bourgongne  Philippe , qui  s’empatu  de  <€€' 
Comté  , dés  qu’elle  fut  morte  , pendant  la 
guerre  de  l’Angloîs  contre  la  Francc}d’où  cc 
droit  çft  demeuré  comme  afibupi.  Le  Duc  - 

r 'i-  -Cf  ■ ■ " .«■ 
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âé  Bôurgongnc  n’a  pourtant  fceü  montrer 
aucun  turc , ou  aélc  de  légitimé  poHeinon, 
que  ccluy  de  la  prote<^ion  de  ladite  vêve  » 
qui  n’eft  pas  ruffifanc. 

Ainli  la  France  retient  à bon  droit  fon 
intereft  » pour  le  faire  valoir  en  temps  & 
Jicu,  . . ' : ' ? ..r  - . 

4. 

I>N  T E R B T $ 


Du  Roy  d’Efpagne  fur  le  Duché  de 
Bourgogne.  . 

: . i k i - . . 


LEs  intérêts  du  Roy  d‘Efpagne  fur  le  Ûu- 
ché  de  Boürgongne,  & fts  appartenan- 
ces,procèdent  du  mariage  de  Marie  de  Bour- 
gongne,  fille  & unique  heriticre  de  Charles' 
le  genereux,  qui  fut  tué  au  combat  contre 
les  SaiiTcsàNancy  , l’an  1477,  Cette  Prin- 
ceflTé  fut.  mariée:  a l’Empeteuf  Maximilien 
d*Auftrichc , &■  par*ce  mariage -tous  léursi 
biens  palTcrent  à Philippe  leur  ni  s, qui  épou-, 
ia  leanne  fille  du  Roy  Ferdinand  d’Arra- 
gon,^  de  par  fa  femme  Roy  de  Caftillc,qut  , 
tut  nommé,  Philippe  premier  Roy>  d’Efpa- 
gne  î c*cft  alnfi  que  rEfpagnc  & fes  appar» 
tenances  font  tombées  en  1a  puifiahee  de  la 
maifon  d’Auftrichc. 

La  PrîncdTc  eftoit  jeune  lorfquc  fon  perc 
fur  cué,^  dlc  mourut  toft  apres  : ce  qu»  fut  ' 
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caufe  de  la  perte  de  quelques-uns  'dé"  Ces 
Eftats, qui  furent  furptis  par  le  Roy  de  Frani 
ce  Louis  XL  Le  Roy  d’Efpa^'e  fonde  fes 
interets  fur  cette  violente  invafioo,quî  éto\t 
autotifée’.des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  de  iaditcPrinccffc  , tels  qu’étoient  le 
Prince  d’Orange,  le  Comte  de  Craon 
autres.  ^ 

Pour  montrer  FinterclV  qu*il  a fur  ce  Du- 
ché ,’Jà  croix  rougç  de  S.André  eft  au  coîii 
de  fes  armoiries  i &,de  plpsde  grand  Ordre 
qui  s’appelle  lâToifonj  appcll^  des  Latins 
veiltn  fiureum  v & les  pierres  de  fufil  ch- 
chaifnées,  ont  procédé  de  Philippe  Duc  de 
Bourgongne,  qui  l’a  introduit  pour  l’Ordre 
de  fa  Chevalerie  *,  & c’eft  «c  que  l’Elpagne 
produit,  pour  marque  de  fon  imercft  lue  ces 
Provinces , aulquclles  elle  n’a  jamais  voulu 
renoncer.  L’Empereur  Charles  V.  fils  dudic 
Philippe,  les  démandoit  au  Roy  François  !.'' 
pour  le  prix  de  fa  rançon  : Cclui-cy  les  pré- 
mie  à la  vérité  , mais  quand  il  fut  retourné 
en  France  le  Parlement  de  Paris  refufa  abfo. 
Inment  d’accomplir  ce  traité,  à caufe  <}uc  le 
Duché  de  Bourgogne  e(i  la  main  droite' de 
la  ville  de  Paris  : au  lieu  de  le  céder, le'  Roy 
Prançoîs  cftant  horsde  prifon'quîtta  toutes 
les  prétentions,  droits  & interets  qu'il  avoîc 
furies  Provinces  de  Flandres  & d’Artois/ur 
. les 
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les  deux  Siciles,  qui  font  le  Royaum»  de 
Naples  & la  Sicile,  & aiiiTi  fur  le  Duché  de 
Milan , G*nnes  Sc  leurs  appartenances.  De 
forte  que  François  I.  qui  avoir  reccu  foy  Sc 
hommage  de  Charles  V. -Empereur  & Roy' 
d’Efpagac,  perdit  tous  Ces  droits  fur  lefdites 
ccries,  à ce  que  prétendent  les  Elpagnols,  - 

INTERETS 

Va  Roy  d'Erpagne  fur  la  Ca- 
talogne, 

En  l’année  la  Catalogne  s’étoîc 

révoltée  contre  fon  Seigneur  Philippe 
IV.  Roy  d’Efpagne  , fous  prétexte  de  mau- 
vais traitemens, que  les  Catalans  recevoient 
des  Ca{lillans,qut  palfoient  dans  leurs  ERats 
pour  s’embarquer  à Barcelone  , pour  aller 
en  Italie  & en  Flandres  : le  Roy  ne  leur  ren- 
dant aucune  jnflice  fur  les  plaintes  qu’ils 
faifoient  de  tant  d’outrages, ih  fecoiiërenc  le 
)oug  d’Efpagne  i & comme  cette  maxime 
d’£(lat,que  jamais  des  üijets'.ne  fc  rebellentv 

3u’ils  ne  fefoûmettent  au  plus  grad  ennemi 
U Prince  qu’ils  abandonnent  ; à eau  Ce  que 
leur  faute  de  crahifon  & de  defertion  femble 
ne  mériter  jamais  de  pardon,  La  Catalogne 
Ce  foûmit  cnticrcment  au  Roy  de  France , à 
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]a  charge  qu’il  les  conferveroit  contre  le 
Roy  d’Efpagne  j en  confequence  dcquoy,lc 
Roy  établie  le  Heur  de  la  Mote-Houdan* 
cour  Viceroy  de  ce  Païs-là,  qui  en  conferv^ 
encore  la  qualité  à fa  mort , quoyque  l’E- 
Ipagnol  en  tufl  le  maître  : Le  Roy  de  Lrance 
prend  le  titre  de  Comte  de  Catalogne, pour 
en  avoir  pris  polTenion  & y avoir  établi  des 
Vicerois  en  fa  place  i & il  fc  fonde  fur  le  ti- 
tre de  donation  & foûmiinon  faite  par  les 
Catalans  : mais  rEfpagnol  pour  fon  iarc- 
re(I,oppofe  à celuy  de  la  France,que  le  droit 
d’une  donation  perpétuelle  cft  bien  plus  au- 
thentique,que  celuy  d’une  fîrople  donation^ 
& notamment  quand  elle  eft  confondue 
avec  la  trahifon  & la  félonie  , les  fujets 
n’ayans  aucun  pouvoir  de  fe  fouftraire  de 
domination  de  leur  Prince  pour  fe  donnée 
à un  autre  i & par  confequent  le  Roy  d’E- 
Ipagne  a deux  fortes  de  prétentions, 
rninationii  & helU  : la  première  eftoît  fon-, 
dée  fur  l’ancienne  domination } & l’autre  fue. 
ce  qu’il  l’a  fubjuguée  malgré  les  armes  des 
ïranjoK  qui  s’y  oppofoienr* 
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INTERETS 

Du  Roy  d*Efpagnefiir  le  Rouflillon. 

Le  Comté  de  Rouflillon  > oui  efl:  an 
membre  de  la  Catalogue,  nie  engagé. 
..par  Pierre  Roy  d’Arragon , qui  avoir  de 
grandes  guerres  contre  les  Maures  de  Mur* 
cie  8c  de  Grenade.  Pour  leur  renfler.il  en* 
gagea  le  Comté  de  Rouflillon  à LoUi^  X 1. 
Roy  de  France  , gour  trois  cent  mil  elcus 
d’or,  l’an  14^7.  le  Roy, y flt  une  colonie  de 
François , avec  une-  garnilbn  ordinaire.) 
Cette  pofleflion  de  Rouflillon  a.,  demeuré 
aux  François  julques  en  l’année  14^^.  que 
Charles  VIII.  encrepriç  la  guerre  d’Italie , 
pour  recouvrer  le  Royaume  de  Naples  8c 
de  Sicile  j car  de  peur  d’eflre  divercy  de  lès; 
encreprifes,  d céda  le  Conaté  de  Rouflillon' 
à Ferdinand  d’Arragon  jflls  de  PierriÇÿ&  le. 
quitta  des  trois  cent  mil  eCcus  d’orj  &'pouc 
le  meÇn^  intereft  de  dîverfion,il  tranfporta 
à Philippe  d’Àuflrichc , fjils  de  l’Empereur , 
Maximilien,  le  Comté  d’Artois  avec  ;fcs 
dépendances , aux  mermes  condiriqns  quç.  , 
tandis  qu’il  (croit,  employé^  eq  It^ie  ainci 
conquêtes  du  Royaume,  de  Naples .,il  n&i 
feroit  point . attaqué  en  France  par  |cdiCi 
Philippe  ; CCS  deux  traitez  de  ceflioa^  r^.i 
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rcmifc  & donation  à l’Arragonoîs  , & â* 
l’Autrichien , furent  incontinent  exécutées 
de  la  parc  du  Roy  de  France')  mais  ceux-là* 
ne  luy  tinrent  pas  parole  : car  nonobftanc 
leurs  cohventionsjils  recoururent  le  Royau- 
me de  Naples  contre  Charles  leur  donateur, 
& le  chanerent  d’Italie  par  la  maxime  d’E- 
ftat , qui  eft  l’une  des  plus  obfervées,  qu’un 
Prince  ne  doit  jamais  permettre  qiicsô  voi- 
fm  s’agrandifTe  des  £(iars  puKTans , qui  me- 
naceroienc  toûjours  le  fiende  trop  prés. 

• Les  François  oppofebt  H’Efpagnol,  que*' 
eaufa  data  , caufa  non  feçntayWs  doivent' 
rentrer  dans  leurs  terres  d6hnées>pui's  qu’om 
n’a  point  accompli , ce  pourquoy  la  qbna-‘ 
lion  a eftè-faîté,  A quoy  l’Efpâgnol  repart 
^e  comme  Catholique  obemad^t  aux  jttf- 
toons  &' vplonterduPapévil  he  peut  eftre^ 
blâmé'de  lbn  procédé  s qde'  Pc^^rançpîs  s’é- 
tans  Infolcrhrnenc  cbm'porfci,  olilij^yénc  .W 
Pape  Alexandre  VI.  de  fe  llgilcf  ’ avec  cous* 
les  Princes  d’Italic;  l’Arr'agonois  & Philippc- 
d’Auftriche  pour  la  dcfènfc  commune  con-* 
tre  les  armes  de  France, -8C  partdrit  qu’il  eflr 
déchargl^'de  la  codlpc'^u’ori  lu^  ^litrbi't’ 
ifn^utct'ydc  n’àvpir  pas  éfFcétué.  fa  jitdrrtcf-* 
fa,';Véü  qu’il  craîgndit  la'peine  tfèxcbriihitl-^ 
nlcatîoa  en  n’obcïnaht  pas  au  Pape  fmaisif 
hüt  remarier  ^u’ii  ncfe  fcif-dt  cctté.ma- 
^ ximç 
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xîmc  que  quand  clic -s’accorde  avec  Ton  in- 
tereft  i & qu’il  épie  coûjouis  l’occafion  d« 
fc  fervir  du  pretexte  de  la  Religion,  pour 
ragrandifîcmcnc  de  fa  domination  , Se  U 
commodité  de  Tes  affaires  particulières. 

Interets 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  le  Portugal. 

ALphonfc  Roy  d*  Arragon  avoir  une  fille 
naturelle , qu’il  maria  à Henry  bâtard 
de  la  maifon  de  Lorraine,  & Tayaot  recon^’ 
nu  fort  brave  de  fa  perfonne  , il  luy  don- 
na pour  doc  de  fa  femme , une  armée  pouf 
conqucftcrle  Portugal,  qui  ertoic  alors  pot 
ièdé  parles  Maures  d’Afrique.  Cette  encre* 
prife  reuffic  heureufement  : mais  à caufe  de 
-la  guerre  des  Anglois  & des  François,  & de 
la  diverfiondes  Chrétiens  ç Henry  implorà 
Te  fecours  des  Allemans  , & leur  envoya  des 
vaifTcaux  pour  les  trâfporter  à Lisbonne. Ce 
fbcours  fut  de  telle  importance,  que  par  fori 
moyen  il  conqueda  non  feulement  le  Por^  ^ 
tugal,  mais  aufli  la  Province  d’Algarbe  , qui 
lijy  eft  méridionale.  C’eft  de  là  qué  les  Aile  J 
mans  font  tellement  privilégiez  en  Portu* 
gal,qu’on  ne  les  oferoit  empri former  ni  mal- 
traiter, pour  quclqucwchofc  que  ce  fort.  Il# 
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font  auffi  privilégiez  en  l’achat  des  deor  ces- 

de^bouche. 

Heniyfe  voyant  derechef  prelTé  par  les 
Jaurès  de  Caftille  la  vieille  & de  l’Anda* 
ioufîe, demanda  du  (êcoursaux  François  qui 
y abordèrent  fi  fréquemment  qu’ils  changè- 
rent le  nom  deLuzitanie  en  celny  de  Portu- 
gal, comme  qui  diroit  Pertut  Gallorum, 

Cette  race  de  Henry  a toûjours  régné  en? 
^Portugal  avec  accroiflement  de  richefïcs 
& de  Provinces  , & mcfme  des  Indes  tant 
Orientales  qu’Occidcntales.  Sebaftien  deiu 
nier  Roy  de  cette  famille  fils  d’EmanuHl,. 
cntiepiit  la  defenfe  de l’aifné des  enfans  du. 
Roy  de  Fez  & de  Maroc , contre  fon  frere. 
piiifné  i celui-cy  voy  ni  que  fon  frere  s’ap- 
puyoït  des  Portugais,  implora  le  fccours  duv 

f rand  Seigneur , tous  promefle  de  luy  ren. 

re  le  Royaume,  tributaire , s’il  obtenoit  la^ 
viâoire.  L’armée  du  Turc  'fut  fi  grande  & fiù 
puiflantc  qu’elle  cnvclopa  celle  de  Chcrip. 
9l  des  ’ortugaîs,  qu’elle  tailla  en  pieces- 
Cette  journée  fur  appellée  des  trois  Rois,  à', 
câufe  que  tous  les  trois J^ois  qui  yavoienc. 
intereft,  yiqoururcnt  l’an  1578.  Trois  Por-,  , 
lugaîs  foutinrent  qu’ik  eftoient  les  vrais 
Rois  de  Portugal  . échappez  de  la  bataille,, 
dotît  l’un  fut  pendu  à Venife , l’autre  con- 
damn^ux  Galexes  perpétuelles  pour  la  " 
. ' Chioui 
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Chîoarme  de  Naples  : le  troifiémc  vînt  cn^ 
France, qui  a eu  penfion  des  Rois  Henry  IV» 
& Louis  XIII.  l’efpace  de  trente-deux  ans. 

Le  Roy  Sebaftien  ne  laifla  point  d’enfan^î. 
(bn  frere,  qui  étoit  Cardinal  Sc  Prefire , fut 
fuborné  par  les  lefuices, pour  faire  donarion 
du  Royauinedc  Portugal àPhllippc  IL  Roy 
d’Efpagne,quî  a joint  le  Portugal  a fcs  Eftats 
avec  les  Indes  Orientales  i fon  fils  Philippe 
III.  y régna  aulîî  paifiblement.  Mais  tous 
Philippe  IV.  en  l’an  1 641.1e  Duc  de  Bragan- 
ce , le  plus  proche  Heritier  de  la  Royale  fa> 
mille  de  Portugal,  du  coüé  des  Reines, fe 
^clarer  Roy  de  Portugal  après  la  révolté 
generale  du  païs  en  fa  faveur.LeRoy  d’Efpa- 
gne  n^avoit  pas  obfervé  la  maxime  politi- 
que.H  ordinaire  d’ailleurs  aux  Efpagnolsjqut 
permet  de  faire  mourir, d’éloigner  ou  d’abaiC- 
Ut  ceux  qui  peuvent  pretédie  à leurs  Eftats^ 

' Et f xotpeuf@-  ffor,  u(  ^ci<nhi9f. 

Les  Portugais  J[e  font  liguez  enfuite  avec  . 
les  plus  grands  ennemis  de  la  Couronne 
4’Elpagnc  } premièrement  en  fc  joignant  . 
avec  la  France , de  la  richelle  Sc  du  voifina- 
gc  de  laquelle  ils  doivent  tout  efpererjî  &, 
enfuite  avec  les  Angl'ois , par  le  mariage  de 

> qui 
urir» 


kur  Infante  avec  Charles  II.  leur  Roy; 
toiâiouis  aJez  pui^ime  peux  lç»rccq 
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(i  rEfpaghol , qui  n'ef^as  en  eftat  de  les 
attaquer,  les  vouloit  entreprendre. 

Le  Roy  d’Efpagnc  prétend  toôjours  d'a- 
voir intereft  fur  le  Portugal;  premièrement 
fure  frimltîvA  donationiSy  que  fit  Alphonfe 
fufdit  s fccondement /«r<f  fucceJJtonU,  que  1& 
droit  ne  peut  eftre  aliéné  de  la  Couronne 
d’Efpagne,  à laquelle  le  Roy  régnant  fuccc- 
de.  i[to\C\imcmcnt,ratione  pojierioris  dona^ 
tionU  , faite  par  ledit  Cardinal  de  Portugal, 
feul  & unique  heritier  de  ce  Royaume.Qua- 
triémement , pareeque  la  rébellion  ne  fuffic 
pas  pour  en  faire  perdre  les  droits  à Ton  Sei- 
gneur légitimé. 

I N T E R B T s 

Du  Roy  4*Erpagne  fur  la  Navarre,- 

L’Origine  de  cette  prétention  eft  fondée" 
fur  la  haine  du  Pape  Iules  fécond , con- 
tre la  France.  Ce  Pape  voulant  ufürpcr  le 
Duché  de  Ferrare,  fur  Aljthonfe  d’Ell,  gen- 
dre du  Roy  Louis  X 1 1.  luy  fit  la  guerre  &; 
l’excommunia , avec  le  Roy  de  France,  qui 
luy  avoir  fourni  quelques  troupes  , fie  gé- 
néralement tous  ceux  qui  les  aideroient  ea^ 
quelque  maniéré  que  ce  fuR.  Les  termes  d& 
l’excommunication  comprenoient  en  mots 
^ptés , Omnet,  jk#  ftuxHittm } fitbjîdiutfi 
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aut  Juppetî^^t  (puoquo  modo  fer  ente  s : con^ 
•vincentUTt  Ipfo  faite,  fini anathematis  mw-' 
erone  fertti,perpetuaque  fuhfaceant  excom-^ 
munîcatîoni»  . - ' i 

Quoique  le  Roy  de.  Navarre  Tcan  d’AU 
bret TuR  à Paris  malade  de  la  fièvre  quarte^ 
il  fut  ncantmoîns  enveloppé  dans  la  mefmc 
excommunication  , pareeque  pour  animer 
d’autant  plus  tous  les  adherans  à la  îrancc,' 
lie  Pape  follicitalas  Anglois  qui  en  eftoient 
alors  les  vaffàux  Tiges , & les  Efpagnols  de 
luy  faire  la  ^erre  : Les  Rois  d’Angleterre 
& d’Arràgoii  voulans  paffer  par  .la  Navarre 
' pour  entrer  en  Efance,  y trouvèrent  quelque 
lefîftance  i c’eft  pourquoy  ils  declarereht  les 
Navarrois ennemis  de  TEglife, comme  favo^ 
rifans  les  adherans  aux  Ferraroîs  & excom- 
munîe2  i 8c  tous  deux.fc  faîfirent  du  Royau- 
me de  Navarre,  & dès  Provinces  adjacentes 
qui  bn  dépcndoientyTçavoir  de  la  Bifcaye, 
du  Guipufeoâ  & dû  Bearn. 

" Apres  cette  învafion,lc  Pape  Iules  fécond 
tenant  à mourir,  & là  paix  eftant  faite, TE- 
i^gnoFachetales.droits  des  Anglois  appré- 
ciez â cinq  cènt  miTêfcûs  -,  il  eil  ’dônna  feuJ 
lemènt'çêîit  de  cômptàntiSrprbrhît  le  paye-* 
ment  dû  rêftc-  dans'  trois  aimées  füivantes, 
permettant  aux  foldats  Anglois,  de  piller  8c 

d’emporter  tout  amaoc  de  butûi  qu’ils  pour» 
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roicnt.  Apres  que  les  Anglois  fe  furent  ire- 
tirez, & que  Ferdinand  eut  fortifié  les  places 
& les  avenuës,4l  fe  mpequa  des  Anglois  * & 
ne  leur  voulut  rien  payer  <îc  ce  qu’il  leur, 
avoir  promis^ifant  que  le  pillage  que  leurs 
'foldats  avoienc  fait,  excedoit  la  fbmm’e  de' 
cinq  cent  mille  efeus. 

Les  Rois  de  France  ont  tâché  depuis, par 
toutes  fortes  de  voyes  > de  recouvrer  le 
Royaume  de  Navarre  j mais  le  Roy  d’F.fpa- 
gne  dit  qu’il  le  pofTede  par  conce filon  du 
Pape  , en  vertu  de  la  fufdite  excommunica- 
tion , & par  droit  de  bienfeance  i parcequ& 
fi  le  Roy  de  Navarre  eftoit  remis  dans  £ès 
Eflats , U ne  feroit  pas  afTuré  dans  les  liens 
en  Efpagne,àcaufe  que  la  Navarre  y eft  en- 
clavée : nonobflant  que  par  la  paix  traitée 
açres  la  mort  dudit  Pape  il  y euft  une  amni- 
fiie  , & une  abfolution  pour  toutes  les  pec-. 
Tonnes  qui  avpient  contribué  aux  guerres 
fufditcs.  Ce  que  les  François  contéftent.di-, 
firns  que  la  condition  du  Roy  de  Navarre 
ne  doit  point  efire  pire  que  celle  des  autres 
udheransroutreque  le  Roy  de  France  a faici 
olfre  au  Roy  d’Éfpagne  ,■  de  luy  rendre  1^ 
Comme  de.cinqcent  mil  efcus^,,^  que  rErpa». 
gnol  avoir  promis  à l’ Anglois  , de  laquelle. 
PAnglois  n’avoit  receu  que  cent  mille , 

£tifi>U  9^cç  de  p.luSÿ  4c  le  icni))OUtrcr  des  • 
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Irais  ia  guerre,  taxez  à trois  cent  mUic 
efcus. 

Antoine  de  Bourbon,  pere  de  Henry  le 
Grand  Roy  de  Prance , ayant  époufé  Icannç 
Reine  de  Navarre,  rendit  d’aflez  grands  fcr« 
vices  à la  Couronne,  pour  mériter  d’en  eftrc 
affifté  au  recouvrement  de  fon  Royaume,  Sc 
mcfme  comme  il  aiBegeoit,  pour  le  Roy,  la 
ville  de  Roüen  , eftant  defeendu  de  cheval' 
pour  viilter  quel<]ues  fortifications, lorfqu’il 
verfoic  de  Peau  contre  une  muraille  , une 
moufquetade  tirée  par  les  afnegeans,lefrapa 
aux  reins  dont  il  mourut , l’an  15^1.  Mare 
Antoine  Muret  excellent  Orateur,cfi:ant  de« 
puié  pour  faire  fa  harangue  devant  le  Pape 
& le  Gicré  Con{îBoire,reprerenta  à Gcegoi« 
le  XllI.  que  la  mort  de  ce  Prince  qui  avoie 
cfté  tué  pour  la  foy,meiitoit  quefon  fils  fue 
renns  dans  Ton  Royaume,  duquel  pax  la  diG* 
grâce  du  Pape'  Iules  II.  fon  aycul  avoir  cfté 
depoffedé.  Mais  ce  Pape,qui  évitoit  l’occa. 
lion  d’ofFcnfcr  le  Roy  d’Efpagne, n’y  voulut 
pas  confentirîcequi  dôna  fujec  à leane  Rei- 
ne de  Navarre,de  dire  que  les  Papes  écoienc 
corne  des  rorcîers,qui  donaoienc  du  mal, du- 
quel ils  ne  pouToiêt  apres  rendre  la  gueriso. 
En  dépit  d’eux,  elle  fît  venir  des  Minières 
Religionaires  de  Geneve  & de  la  Rochelle, 
pour  inltruiie  fon  fîis  Henri  à la  loy  Calvi- 
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ni  fie, dont  elle  ât  faire  aufH  profcfiîon  à couè 
fes  fiijcrs , fous  le  titre  de  Religion  Preten-* 
due  Reformée. 

Cette  Reine  crut  que  le  changement  dd 
Religion  luy  cftoit  neccfraire;ptcmicremenc 
contre  la  tyrannie  perpétuelle  du  P:<pe,  qur 
caufe  fouvenc  la  perte  du  temporehahn  que 
fes  fujets,raéprifans  l’Eglifc  Romaine, n’euf- 
fent  aucun  commerce  avec  les  Efpagnolsr 
defquels  iis  pourroient  élire  feduits,pour  fe 
ranger  de  leur  parti,s*iis  entretenoient  quel* 
que  amitié  cnfemble  i & par  ce  moyen,  elle 
a confetvé  quelque  parrie  de  la  Navarre  » 
avec  une  portion  de  la  Eifcaye , le  Bearn  & 
le  Bigorre  i-  c’eft  pourquoy  la  Fiance  & l’E- 
(pagne, portent  toutes  deux  dans  leurs  écuf« 
Tons,  les  armoiries  de  Navarre , àcaufe  dea 
imteicts  fufdicSr  '• 

Interets 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  Milan.. 

Le  Roy  d’Efpagne  prétend  que  ce  Du- 
ché luy  appartient.  Premièrement  juré 
helli , pareeque  Charles  V.  ayant  pris  pri- 
fonnier  François  premier  en  la  bataille  de 
Pavie,  Tan  15 Milan  & tout  le  Duché,'  ^ 
rAlligeois  en  faifant  une  partie,luy  fut  cédé 
pour  fa  rançon  j & d'autant  que  Milan  ap* 
'^cenoît  aux  heritiers  des  Sroxzes , qui  en 

clioicot 


Digitized  by  Google 


DES  Princes. 
cftoîent  Ducs,  l’Empereur  voyant  que  Ma- 
ximilien Sforze  n’écoit  pas  alTez  fort  pour» 
icfifter  aux  François  quand  ils  l’attaque- 
xoîcnt,s’en  fit  faire  une  ce(Iiô  par -l’échange 
d’autres  terres  &■  Seigneuries  qu’il  luy  don- 
na proche  de  Rome  & dans  le  Royaume  de 
Naples,  où  le&  fucccflcurs  de  ces  Princes  vi^ 
vent  encore,  mais  non  en  qualité  de  Souvd* 
raîns  , afin  qu’ils  n’ayent  pas'fuiec  de  s’éle- 
ver pour  recouvrer  l’Eftat  de  Milan , que- 
^Empereur  Charles  Vi  a fortifié , & qü’il  » 
toûjonrs 'maintenu  en  fa  jouï/Tance. 

•.  Les  François  s’oppofent  à cet  intereih’. 
pareeque  le  Duc  d’Ckleans  ftcrc  de  Charles 
Vi.  Roy  de  France-,  époufa  Marie  Valent^ 
ne  fille  unique  & hericiere  de  Philippe  Ga- 
Icas  Duc  de  Milan,  par  laquelle  ce  Duché 
apparcenoic'à  la  Couronne  de  France.Loüis 
XII.  Rôy  de  îrjance.pctit  fils  de  Louïs  Duc 
d’Orlcans , mary  de  ladite  hcriticrc  de  Mi- 
lan , ûlla  en  Italie  pour  y faire  valoir  fes 
droits  i il  prit  Milan  & amena  Louïs  Sforze 
Duc  de  Milan  avec  trois  enfans  & fa  femme» 
qui  moururent  prifonniers  au  Chafteau  de 
Loches.  François  lî  le  poffeda  enfuîte  avec 
toutes  fes 'dépendances  : mais  apres  fa  pri- 
fon  U fut  remis  & cédé, comme  nous  dirons 
dans  la  fuite,  parce  qu’il  faifoit  une  partie 

'de  là  rançon  du  Roy, 

Kcant 


il^  Interets 
Neanirpoîns  les  François  oppofcnt  cjtrié 
ce  qui  a cfté  traité  & accordé  pendant  que 
le  Roy  écoit  prifonnicr,  ne  peut  avoir  aucu«‘ 
ne  force  fuivanc  laLoy  , velle  non  creditHT. 
qui  retinetur.ii  que  les  concraéts  ou  traire^ 
paflTcz  en  ptifon  , ne  doivent  pas  fubfiftcr/ 
puifque  eft  inuolunturia  'oolunteu  , Sc  païf 
cÔfequétils  dclàvoüent  le  traité  de  Madeidü' 
quia  eftéfait  par  un  prlfonnier  au  préjudW 
ce  de  Tes  Eftats  > veu  merme  que  les  Rots  de' 
France  ne^  peuvent  tiçn  aliéner  des  biens  3e 
Seigneuries  de  la  Couronne^  à quoy  ils  s*o^ 
bligent  dans  leur  Sacre  & Couronnement^' 
par  un  reiment  folemnel } dequoy  François 
premier  mefnie  a proteftéj&  donc  il  a deiHé* 
Çbailes  V.  au  combat  corps  à corps. 

INTERETS- 

. Du  Roy  d*Efpagne  fur  Icrufâlêmv  T 

CEt  întereft  procède  de  l’Empereur  troî-  ' ! 

fiéme,  qui  cftoii  Roy  des^leux  Siciles» 
fçayoîr  de  Naples  & de  Tlfle  de  Sicile. 
mariala  6llc  loland.  à leau  de  Brèves , qui»-  j 
avoit  conqiJcAé  l’Aurtrichc,  une, ■ partie  d’E-*  * 
gypte  , les  coftes  de  Barbarie  Sc  une  partie^ 
de  la  Palcftine,  Cet  Empereur  luy  donns 
pour  doc  de  fa  fille, le  titre  de  Roy  de  Içrui' 
falcm  , & une  puiflàntc  armcc  pour  en  con.» 

quêter 
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’ijucrcr  le  Rovaumcicc  qui  reuflit  heureufe- 
menr  , il  en  fut  couronné  Roy  , l’an  H13, 
Saladin  Sultan  d’Egypte  s’unie  avec  les  B.  r- 
bares&  lesSarrazins  pour  chaflWles^ Chré- 
tiens de  la  Terre-Sainte , -&  apres  ptufieurs 
batailles  j ledit  de  Brèves  eftant  decedé , la 
Couronne  fut  recherchée  de  plufieurs  Prin- 
ces Chrêtiens,cntr’autrcs  du  Comte  Henry 
de  Champagne, du  Comte  de  Thouloufc.quî 
'èftoît.  R'oÿ  de  Tri  poli, du  Comte  Baudoiiln 
de  Flandre>quî  tous  combattirent,  & fe  rui-^ 
nerent  l’un  l’autre  pour  l'obtenir  i elle  de- 
meura enfin  au  Sarrazin,  l’an  1x49. 

Lia;Reine  d’Antioche  heritieie  du  Royau- 
me', voyant  que  par  l’ambition  de  régner, 
iQui  éeoit  éiiue  les  Chrétiens  , elle  ne  pou- 
foîf  eftre  ^rétablie , ^nt  à Naples,  & m la- 
ifèclaratlon, par  laquelle  elle  ce^ie  lés  drpitiï 
qu’elle  avoir  à la  Couronne  de  lerufalem 
cotre  les  mains  du  Roy  Charles  d’Anjou, 
ficrc  de  S.Loüîs  Roy  de  Francc.Aprcs  cette 
demUfiondc  donatipn  qui  fut  Faite  folemhel- 
femcM,  Charles  d’Anjèu  Roy  de  Naples  CS 
de  Sicile  ieÿa>une'puifiànté  armée  , avec  la- 
qhétld  H recouvra  le  Rdya'imc'de  tcrufalé,. 
donc  il  joignit  la  Coutonne  àcelje  de  Sici- 
le,afin  d’oldiget  les  SiciUéns  à la  défendre) 
il  alla  faire  la  guerre  enfuite  en  la-éolîé  de 
Batbatie,  où  U fit  de  grands  *piogcck,'  Dans 

CO 
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ce  temps  faine  Loiils  defcendlt  en  Egypte 
avec  une  armée  de  crois  à quatre  cens  mil 
combatans  , donc  le.grand  nombre  caufa  la 
famine,.  & la  famine  la  pelle.  Saint  Louis 
voyant  Ton  armée  dépérir, voulue  dot^nec  ia 
bataille  avant  qu*ellefuft  tout  à fait  (^chui^ 
il  la  perdit,  Sc  y fut  fait  prifonnier  avec  couj 
fes  Principaux  Miniftres  éc  Officiers  i Tmi 
X24^.  I li  pour  oftage  fon  Di.eu  , 
appclloit41  le  Corps  de  Iesvs-Chrxst  jÇn 
i'l^kfilie,qu’il  adora  pour  marque  de  iTa  OÇqp, 
Le  grand  Sultan  de  Babylone  le  fit  jurer, que 
de  Ion  vivant,  il  ne  feroitplus.lagijerrearux 
$acrazîns  : Neantmoins  fous  4’autrçs  :ppe- 
textes,  U tourna  fes  armes,  vers da^coftp^ 
liarbarie,  ayant  meôé<avéc;lu^j4;ipq  dç  ifoç 
idls  avec  leurs  femmes, délirant  d'ÇR'4rjybïqF 
quelqu’un  Roy  de  T Wi$  < ^[Algies  ^ 
Barbarie.En,affiegeant  Tbunis,iliut  atteint 
d’une dylTenterie peftilente  l’an  ityo.ÇIitfr 
les  d’Anjçu  fon  hrere  le  vint  trouver  , Iprft 
que  la  Ville  ;étoit  furde  poîncde  ie  repdre^ 
voyant  oc  dcfaftre  il  mltiUrtiallil.’à,  Vépéft 
l’élevà  vers  le  Ciel.  & pfoteffii/dc  n.cllii:rQi(r 
gainer  iamais  qu’il  n’euli  vengé  la  tUf)£t;4c 
lonfrere:  peu  apres  U donna  un  allàut  geuer 
yal  par  lequel  U.  prit  la  Ville  , > qul'efttHC  la 
Capitale  du  Royaume  de  Thunis,d’dJgier  ^ 
Tripoli,  qÿU  Kû^t  iovisi  tributaires  ^ 
‘ ^ Royau 
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Royaume  de  Sicile  & de  leiulalem  : le 
corps  de  faint  Louis  fut  rapporté  en  Fran- 
ce î depuis  ce  temps-là  les  Rois  de  Njples 
^ de  Sicile , ont  pris  audi  le  tître  des  Rois 
'-de  lerufalem. 

' Surquoy  U y a conteftation  pour  le  titre 
de  Rois  de  lerufalcai.tant  du  cofté  de  l’Em- 
pereur Frédéric  i que  de  Charles  d’Anjou, 
Mais  parccquc  ce  dernier  fît  mourir  Coora- 
dia  fils  de  rEmpêteur  Conrad  fur  un  échaf- 
faut,  apres  l’ayoir  dépouillé  de  fes  EAats,  la 
Sicile  Iflc  s’eft. révoltée  contre  luy  , delà* 
quelle  U a perdu  les  droits. 

De  plus,  l’Elpagnc  a fuccedé  aux  François 
aux  deux  Siciles,&  parconlèqucni  en  leurs 
droits  & appartenances  : Et  en  cSctr  les  Par 
triaiches  de.lecuGdem  prennent  encore  au- 
jourd’huy  leur  invefiiture  du  Rpy  d’Elpa- 
gnc,par  les  mains  de  fon  Vîccroy  de  Sicile, 


Du  Roy  d’Efjpagne  fur  Sienne," 

Sienne  avoir  autrefois  cfté  'République 
fort  puilTante,  qui  avoit  acheté  la  liberté, 
& qui  s’efi;  maîntenuë  contre  les  Florentins 
& les  Pifans  à l’aide  de  Charles  V,  mais  enfin 
elle  a efté  foûmire  à la  puilTance  de  Philippe 
iccond  Roy . d’ETpagoc,  Ce  Prince  ayaq^ 
, ,.i  . ‘ reconnu 


Digitized  by  Google 


■ f\  ÏNTEltEf^  ,.! 

reconnu  que  ces  Républicains  ncpouvoîcnt 
fouffrir  la  domination  Efpagnole  qu’avec 
beaucoup  de  peine , il  a remis  cette  Ville 
avec  Tes  appartenances  au  Duc  de  Tofcancs 
pour  le  rendre  fon  vallâl  , afin  que  lorlqu’il 
feroic  quelque  guerre  en  Italie  , le  Duc  de 
Tofeane  fuft  obligé  de  luy  fournir  quatre 
mil  fantafiins  > & mil  chevaux  cntreceuas 
pour  (bûtenir  le  parti  d’Rfpagne. 

Quoique  les  Rois  de  France,  par  le  con« 
fentement  du  Pape,  ayent  obtenu  une  dona* 
cion  que  les  Siennois  leur  faifoient  de  leur 
Ville, & que  Henry  fécond  les  ait  maintenus 
en  la  jouïfiànce  de  leurs  privileges>  fi  eft-ce  - 
que  les  Efpagnols  prétendent  que  les  Fran> 
çois  n*y  ont  plus  de  droit , depuis  qu’ils  en 
ont  craofigé  avec  le  Duc  de  ■Tofeane  au3Ç 
fonditionsfufdites.  ' 

Interets  j 

Du  Roy  d'Efpagnc  fur  1^ Angle-  | 

terre.  ' ' 

MArîc  Reine  d’Ang1cwrï‘e,fîlle  de  Hen* 
ryVllI.fic  une  donation  à Philippe 
Roy  d’Elpagne  » par  leur  conrraéi  de  ma- 
riage, de  tout  fon  Royaume,  & de  rous  les  , 
droits  qui  peuvenr  dépendre  de  la  CouronnS  ' 
f Angleterre  au  cas  qu’il  la  fuivécufts  & re-  , 

cipro: 
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tiproqucmcnc  ledit  Philippe , par  le  même 
contrat  , céda  la  Couronne  d’Efpagne  Sc 
tous.les  Eftâts  qui  en  dependoienc,  à ladite 
Marie  fon  épouîe,  en  cas  tic  predcceds.  Ce 
contraél  fut  nommé  le  contraél  d’union  des 
deux  Couronnes  d’Efpagnc  & d’Angleterre, 
qui  donna  de  la  terreur  aux  Princes  voifins, 
ic  à tous  les  Monarques  de  l’Europe  ; apres 
avoir  demeuré  cinq  années  enlèmble  , Eli- 
sabeth, fille  de  Henry  VIII,  Roy  d’Angle- 
terre , & d’Anne  de  Boulen  , qui  avoir  eflé 
xetenuë  en  prifon  l’c/pace  de  deux  années  , 
pour  quelques  conjurations  contre  ladite 
Marie  , parut  fi  agréable  au  Roy  Philippe, 
qu’il  eut  compafiion  d’elle, & la  mit  en  liber- 
. té.  Mais  pendant  que  le  Roy  s’en  vint  en 
f landre,eUe  empoifonna  la  Reine  rafoeur,& 
occupa  laCouronne  d’Angleterre.Ellc  chaf- 
ù tous  les  Catholiques  de  lès  Efiats  , afin 
qu’ils  n’eufient  aucune  intelligence  avec  les 
£fpagnoIs,&  a régné  long-temps  tres-heu- 
xeufement.  Elle  aeonquefié  dans  l’Ameri- 
que  Septentrionale  appellée  Mcxicane , la 
Province  k qui  clic  a donné  fon  nom  Vtr^tr 
parce  qu’elle  proteftoit  d’eftre  vierge, & 
«voit  pour  confeillers  Sc  fecrciaires  des  fem- 
ftnes  fages  mariées,  qui  conccrcoient  avec 
leurs  maris  , & le  confcil  public  i enfuiie 
dequoy  » elles  deteiminoient  de  Tes  affaires 

D en 
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en  Ton  Confeil  i elle  a auffi  uni  les  deut 
Royaumes  qui  avoicnc  toujours  cité  enne- 
mis,fçavoîr  rEfcolTc  & les  Ifles  adjacentes» 
qui  font  les  Ibridcs  & les  Orcades  , par  la 
mon  de  Marie  Stuart  Reine  d’EfcoiTctà  la- 
quelle Elifabcth  fie  tranchci  la  telle  à Lon^^ 
dres  l’an  1 5 87, 

Pour  conferver  ces  deux  Royaumes  fans 
avoir  égard  à l’ambition  de  le  précéder  l’ua 
l’autre , il  fut  ordonné  que  le  Roy  d’Angle- 
terre ferait  intitulé  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne , dont  le  nom  comprend  les  EHats  des  ; 
deux  Couronnes, & les  interets  de  la  Francei  ' 
qui  fc  lignifient  encore  tous  les  ans  par  un  I 
Héraut  le  premier  iour  de  l’an,  à l’entrée  de 
l’Eglife  de  S.Paul  à Londres  en  prefençe  du  I 
Roy  , de  tous  les  Àmbafiàdeurs , Princes  Sc  \ 
Milords  d’Angleterre , ou  il  crie  tout  haut» 
Charles  far  Ingrate  de  Dieu  Roy  de  la  ■ 
Grande  Bretagne  de  France tf^e.  en  jet-  î 

tant  fon  gand  dans  la  nef  de  l’Eglife , que  | 
l’AmbalTadeur  de  France  va  aulli  toll  ra- 
mallèr,  & dont  il  appelle , difant  falvo  iurt 
tèr  fine  préjudicie  Chrijlianijftmi  Gallorum 
Régis  i il  a foin  aiifii  d’envoyer  ce  gand  en 
France, pour  fervîr  de  gage  dc^ombat  entre 
les  deux  Rois  , & il  prend  un  aélc  public  de 
fa  protellation , qu’on  infinuë  eniuite  en  la  ' 
Chambre  des  Comptes  dç  Paris.  Les  deux 

Royaumes 
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Royaumes  fubfiftent  aujourd’huy  en  la  per- 
fonne  de  Charles  II. 

L’Efpagnol  concinuH  en  fes  interets,  dî- 
fant  qu’il  efl:  bien  fondé  en  contraâ:  valable, 
confirmé  par  le  mariage , violé  par  Eliza- 
beth, qui  n’étoit  pas  fille  de  Henry,  & donc 
la  mere  eut  la  ^fie  tranchée  , pour  l'inceile 
commis  avec  fro  frere  par  l’ordonnance  de 
Henry.  Pour  exécuter  ce  qui  cfi  porté  par  le 
contraélde  mariage  , Philippe  fécond  drefià 
une  armée  navale  en  rani587.des  pluspuif* 
lances  donc  l’hiftoire  ait  iamais  fait  mçtv* 
tion  , d’autant  que  ce  n’étoîcnt  pas  de  pe- 
tits vai^aux , & des  barques  à la  façon 
donc  les  Kois  de  Perfe  attaquèrent  les  Grecs 
dans  un  petit  codé  de  la  mer  Egée  > mais 
c’étoic  dans  l’Océan  , où  il  y avoic  8tfo, 
grands  vaificaux  dé  combat,  comme  cara- 
ques,gallions , roberges  & bretons  équipez 
extraordinairement  } avec  4fo.  vaificaux 
garnis  de  munitions  , qui  leur  fervoient  de 
iubfidiaires  i on  croyoit  que  cette  armée 
fubjugueroic  aifémenc l’Angleterre , Sc  d’au- 
tant plus  qu’elle  écoic  aidée  des  intelligen- 
ces qu’on  avoic  avec  plufieurs  Anglois: 
mais  la  Reine  d'Angleterre  donna  cous  les  ' 
ordres  nccefiaircs  à fa  defenfe  , & demanda 
du  fecoucs  à la  Reine  de  Dannemarc  , qui 
f ncc’autics  luy  envoya  Faufte , à l’art  magî- 
. • ' D a 
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^uc  duquel  quelques  badins  ont  attribué  fa 
tempccc  qui  ruina  l’armée  Efpagnolc  i quoy 
<]u’cn  effet 'l’adrefTc  & le  bonheur  des  An- 
' glois  en  ayent  eOé  les  caufes  (uiHfatiteSjfans 
en  aller  cherther  d’extraordinaires.' 

L’Inteieft  des  Efpagnols  demenre  .coô- 
jours  en  Ton  entier  par  les  interpellations  & ^ 

les  guerres  continuelles  ^^Mls  ont  contip  I 
l’Angleterre.  ’ i ' 

4 

Interets 

Du  Roy  d’Erpagnefur  la  Tofcâne. 

L’Empitreur  Charles  V. voulant  faire  de* 
créatures  & s’acquérir  des  Eftdfs, fécon- 
da l’ambition  du  Pape  Clément  feptiéme» 
qui  vouloir  rendre  fes  neveux  Ducs,dc  Tol^ 
cane,  & fit  mourir  les’  plus  notables  ci- 
toyens de  cette  République  qui  pouvoienc 
contefter  de  noblcffc  &,dc  richeffes  contre 
la  malfondes  Mcdicîs,qui,n’étoicnt  que  des 
banquiers  ôc  des  marchands.  Ayatit  élevé 
Laurent  de  Mcdicis  Due  & Prince  de  To- 
feane,  il  luy  fit  époufer  une  {jçnne,  bâtarde, 

& le  déclara  Duc  de  Tofcâne  j fon  droit  fut 
iranfmis  à Philippe  fécond  fon  fils  / Rpÿ 
d’Efpagne.  Lc;Pape  Pic  V.quî  eftbit  né  vàll- 
fal  de -Florence,  envoya  en  l’an  1565*. à 'Gof- 
mc  de  Mcdicis  Duc  de  Florence , une  Cdu-?'  . 

ronne 
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tonne  cftimée  i joooo  cfcus,en  laquelle  ces 
paroles  cftoîcnr  gravées  ,exîmium  jujiitia 
j)ietatifque ;;(elum  R.F.  dica'ûittéf'  *pfi  do^ 
r2avify&r.  avec  certç  Couronne  il  luy  don- 
ne  le  titre  de  Grand  Due,  êi:  prend  l’autori- 
té fur  l’EmpcrcUr  & fur  le  Roy  d’Efpagnc, 
Pou?  contrecarrer  ce  tître , le  Roy  d’E- 
Ipagnc  a changé  l’eftat  de  la  ville  de  Sienne 
qui  fc  gouvernoit  en  République, & l’a  don- 
né au  Duc  de  Tolcanc  aux  charges  dites 
ci-delfus.  ' ' ■'l  , 

Le’  Roy  d'Efpagn'e  prétend  aulS  d’avoir 
interèft  fur  rifle  d’Elbe, que  Philippe  Cecond 
donna  à Cofme  de  Medicis;  il  y a çonfervé 
deux  forterefles , Porto-Longonc  Sc  Porto- 
Hercule  y qui  tiennent  en  bride  le-  Duc  do 
Tofcan'c.qui  y abafti  Gofmopolis&  Portos 
Ferraro  11  y. a dans  cette. Iflc  des  mines 
d’aimant  & d’acier  ^ . 

I N>  T E-  R & T*  ' 

Du  Roy  d’Efpàgne  fur  Malcliei 

A Près  que  les  Sultans  d’Egypte  curent 
conqueftéla  TcrrcrSainte , les'  Cheva- 
liers Hofpitaliers  de  fa*nt  lean  de  lerufalem, 
qui  avoiient-fucccdé  aux  Templiers,  fe  letiw 
rcrent  à Rhodes , qu’ils  prirent  pat  ftiâta- 
gcmc,où  ils  ont  demeuré  164. ans.  Pendant 
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les  guerres  de  l’Empereur  Charles  V.  & du 
Roy  François  premier,  le  Turc  s’en  rendit 
maiftreen  1514.  Les  Ducs  de  Savoyc  en  re- 
tirèrent les  Chevaliers  à Ville-franche  dans 
le  Comté  de  Nice  en  Provence , jufqucs  à 
' ce  que  Charles  Y.  leur  eut  baillé  l'ifle  de 
Malthe,à  la  charge  qu’ils  conferveroient  le 
détroit, qui  eft  entre  la  Sicile  & T Afrique, 5e 
qu’ils  donneroient  au  Roy  d’Efpagne  par 
torme  de  tribut,  des  éperons  d’or  & un 
éptevier  tous  les  ans , au  port  de  Sicile  , 5e 
qu’ils  en  fetoient  foy  5c  hommage.  Us  re- 
çoivent les  ordres  5c  les  commandemens  du 
Viceroy  de  Sicile  pour  aller  où  il  veut , 5c 
s’ils  y manquoient,  ils  ne  poufroîcnt  avoir 
les  vivres  5c  les  provifions  necclTaires  qu’ils 
tirent  de  la  Sicile  5c  de  la  Calabre.  Ainlt 
Malthe  cd;  un  fief  mouvant  de  k Couronne 
d’Elpagnc. 


Inïbrbts 

Du  Roy  d*Elpagiieriii*  Gennes. 

IE  Roy  d’Ffpagne  a deux  Interets  fur 
,cctte  République, l’un  general  5C  l’autre 
partîcirticr.  Le  general  cft  que  Charles  V. 
donna  à André  Doria,  qui  quitta  le  parti  de 
France  pour  adhérer  au  lien  , la  Principauté 
5c  Souveraineté  de  Gennes  5cl’lilc  de  Corfe 

qui 
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MÎ  en  dépend,  quoi(}ue  celuircy  l'euft  reéi* 
{ee,&  qu’il  eût  mis  cette  République  enAtl- 
ûoeratie  avec  la  création  d*un  Doge  trien» 
^ nal,&  à la  charge  que  les  Gennois  continue- 
toienc  le  commerce  des  Indes  fous  le  revenu 
qui  a efté  côvenu  cntr*cux.Pour  cet  erfet  le 
Roy  d’Elpagne  a toujours  entretenu  des  ga- 
lères dans  le  port  de  Gcnnes,&  leur  a em- 
prunté en  diverlcs  fois  julques  à vingt  & un 
luilUon  d'or, pour  payement  defquels  il  leur 
a voulu  donner  des  Ifles  en  l’Ocean  Atlanti- 
que & en  la  Mediterranée,  mais  ils  les  ont 
icfufé  pour  ne  pas  dilïipcr  leurs  forces,  Sc  fc 
font  feulement  contentez  de  l’Ifle  de  Taba- 
rct  , où  ils  remettent  leurs  marchandifes 
quand  ils  trafiquent  à Thunis  en  Barbarie. 

Pour  l’intcreft  particulier  , faut  remar- 
quer que  le  Roy  d'Efpagne  vend  aux  plus  ri- 
ches de  Gennes,  les  titres  des  Prîneipautez 
de  Naples,  parce  qu’il  y en  a jufques  à cin- 
quantc-un  , & neufViccroyautczi  l’ambî^ 
tion  cfiant  fi  grande  entre  les  nobles  Gea- 
nois, qu’ils  fc  repailTenc  facilement  de  vani- 
té,& qu’ils  voudroient  cftrc  Princes  titulai- 
les  de  Naples.  Par  ce  moyen  le  Roy  d’Efp»- 
gne  les  attache  à fon  intereft,parcequc  s’ils 
ne  luy  obcifilbiêt  pas, il  les  priveroit  de  leurs 
terres  ôc  Seigneuries , dont  il  fc  prévaut  c» 
f^verfes^  occafious.  Les  Vénitiens  qui  font 
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bien  plus  fages  , pratiquent  une  politigué! 
contraire, parce  qu’ils  ne  veulent  pas  qu’au- 
cun de  leurs  Seiigneurs  poHcdc  les  terres  de 
c]uelqu’autre  Seigneur  auquel  il  fut  obligé. 
Ils  ne  veulent  pas  même  qu’il  y ait  plus  d’uti 
Cardinal  dannout  kur  Ëflat  ; & encore  ne 
fermer  cent- ils  pas  qu’il  entre  en  aucun  con- 
Teil } ni  qu’il  fc  mêle  d’aucune  afEiire  publi- 
que, & pour  plus  contrequarrer  le  Pape,  ils 
ont  établi  un  Patriarche  en  Âquilée  pour 
les  abfoudre  de  Tes  excommunications  , aa 
cas  qu’ils  eocourulTent  Ton  indignation» 

INTERETS. 

Du  Roy  d’Efpagne  flir  Parme. 

IL  faut  remarquer  pour  maxime  fondar 
mentelle  des  Interets  des  Princes  d’Icalie> 
que  l’ambition  des  Papes  les  a toujours  por- 
té à fe  rendre  Souverains  déroute  l’Italie, 6c 
en  forclorre  les  Empereurs.  Pour  cet  effèp, 
ils  ont  fait  une  ligue  avec  tous  les  Princes 
d’Italie, donc  ils  dévoient  eftre  chefs  contre 
les  Empereurs  , comme  fit  le  Pape  Hilde- 
hrandtùs , furnommé  Grégoire  fixicme  , le- 
quel ofa  excommunier  Ton  parent  Empereur 
fils  d’Ochon , & de  luy  commander,  d’aller 
eu  voyage  de  la  Terre-Sainte  pour  s’y  faire 
f ouionnci  Roy  de  Iciufalem;  & établir  Ton. 

Pmpirç 
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Bmpîrç  en  Afîe  8c  en  Afrique  , ccpcadanc 
qu’il  ,gouvcrneroit  l’Empire  d’Occident.  . 
. . Aleofandr-e  rnoifiéme  Pape  , fit  le  raefmc 
çomfnandemew  à l’Empereur  Frederid  fuj-' 
nbmimé  •BaEi>?reùfie>.  lequel  - conqucfta‘J  la' 
Terre-^ainxe*  & s’en  retournant  vidorieux;! 
en  Europe, le  Pape  défendit  aux  “Romains  & 
auxtUaliens^eJce  leconnokre  pour  £nupc> 
içur  ill  fit-.unc  erpifade  contre  luy  , qui  cft 
une  forme  dçi  pctjteiCroik  rouge  appliquée 
lîir  le  vcfteroentdeS'froircz  , qui  leur  vaut 
une  abrolution  devons  Ifcors  péchez,  & qui 
^r  fait  mériter  la  faînteté  s’ils  meurent 
pour  la  quercle  du  Pape.L’Empereur  voyant 
que  les  croifez  s’étoient  retirez  en  des  Egli- 
ifes,les  fit  tirer  les  uns  apres  les  autres, & les 
Et  moquer  d’une  croix  de;  leur  fang  fur  la: 
icfie.  Le  Papc‘ s’enfuit  • à’  Venife  tjatîcili., 
mais  efiantdéçouvçrb  les  Vénitiens  prirent: 
Ca  protcétipn,  & le  défendirent  de  tout  leur' 
pouvoir  i ils  prirent  prifonnietOthon  fils  de 
l’Empcrcttc,  & p>üt  le  racheter, l’Empereur 
fe  réconcilia  & baifales  pieds  du  Pape  , qui  ; 
luy  mit  IçpÂcd  fuy  4a  tcfte=(8c,luy  :dic,^)?//^« 
Bjij^an£^lcalf(sieQr3sem -ér.drAcQn^^  L’Empe-' 
leur  luy  srépondant , mn  tibii  Jed  ':BtPrù  le  - 
Pape  iqy  répondit  artogammcnc,e^  mihiéf" 
Jpe^rro.'Ceqt^aufa  l’émeute  des  Princes  d’Al- . 
Içmagnc  jic  pue  de  Saxe  maltraita  le  Papç: 
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fur  te  champ , & Teûc  écrafé,  fi  l'Empereur 
se  l*en  eût  empefcbé.  Pour  fe  parer  de  la 
peur  qu’avoir  rÈropcreur  d’cftrc  empoifon. 
né,  il  fe  retira  en  Allemagne,  pendant  quoy 
le  Pape  Tufcita  le  fils  contre  le  pere , en  luy 
donnant  la  Couronne  Impériale. 

Henry  IV.  Empereur  doüé  de  qualiter 
héroïques,  efiant  en  Italie  pour  appai(êr  les 
faâions  des  Guelfes  qui  eftoient  du  parti  du 
Pape,  Sc  des  Gibelins  qui  efioient  les  Impé- 
riaux, fut  empoifonné  au  fiege  de  Florence 
par  la  fille  d’un  Médecin  qui  luy  étoit  venu'ê 
demander  fanvegarde  pour  la  maifon  de  Ton 
pere,&  qui  luy  donnoit  avis  que  lesafiiegez 
se  pouvoienc  tenir  plus  de  quatre  iouis. 
L’Empereur  voyant  une  fille  pleine  d’at- 
traits & d’un  grand  genie,  en  devint  amou- 
reux & coucha  avec  elle,mais  s’efiant  fervie 
I-  d’an  onguent  queTon  pcic  luy  avoir  donné 
pour  s’en  frotter  la  naturc)l’£ropcreur  mou- 
rut d’une  mort  très- violente  par  l’inflamma- 
tion qui  luy  vint  aux  parties  génitales , lar- 
fille  mourut  aufli  le  mefme  iour.  < 

C’eft  de  cette  forte  que  4es  Empereurs  le* 
font’  ^ftenus  d'aller  en  Italie , pour  éviter 
ks  empoifonnemens  Sc  les  autres  méchan-^ 
cetez  des  Papes.  Quand  l’Empereur  Henry 
Icptiéme  y alla  pour  mettre  ordrte’ faux  abus 
qu’Uy  avoir , tant  au  fplxituc^  à caufip  des 
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(chîrmes  que  divers  Papes  fairoient  en  mef- 
me  temps  > & pour  le  temporel , a caufe 
du  nombre  de  tyrans  qui  ruînolent  le  Pais  s 
te  Pape  Payant  connu  plein  de  tc\c  , de  va- 
leur & de  pieté  , commanda  frere  Robert 
Lenard  , General  des  lacobins , qui  avoir 
efté  Aumofnier  dudit  Empereur,  de  le  com- 
munier le  iour  de  PAlTomption  N.  Dame, 
dans  PEglife  Saint  Dominique  de  Bbulo* 
gne,  l’Empereur  y Fut  empoifonné  dans  la 
fainte  Hoftie. 

Cet  horrible  faciilege  commandé  par  un 
Pape,&  exécuté  par  un  Moine,moncre  alTez 
ce  que  ces  gens-là  penlèntde  la  Religion. 

Les  Papes  ont  établi  leur  puilTance  par 
Punion  de  tous  les  Princes  d’Italie , & Pont 
continuée , de  forte  que  comme  cRant  le 
CheF,recôuu  pour  Vicaire  general  & perpé- 
tuel du  Saint  Empire,  quand  un  de  ces  Prin- 
ces vient  à manquer  Fans  avoir  des  heritiers 
légitimés  Fuccefkurs , le  Pape  leur  Fuccede» 
comme  il  eft  arrivé  au  Duc  de  Ferrare  Her- 
cules, qui  ne  put  Faire  reconnoitre  pour  lé- 
gitimé le  fils  qu’il  avoit  eu  d’une  Dame  fous 
promefie  de  mariage.  Le  Pape  Clemcnc 
VIII.  l’ayant  exclu , a envahi  le  Duché  de 
Ferrare.  Il  en  eft  arrivé  autant  au  dernier 
Ducd’Vrbin,  le  Pape  PaulV.  l’exclut  de 
' yadfp|mftEatiQn  dc  Fon  Duché  durant  le 
“■  r g'  £ icftç 
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icile  de  Tes  iours,  & fans  avoir  égard  à Mtvi 
fille  qu’il  avoir, il  étable  un  Lcgac  pour  gou- 
verner fon  Duché  d’Vrbin , fans  attendre  la 
mort  du  Duc.  Le  Pape  en  prétend  faire 
autant  des  aatres,quand  l’occadon  s’en  pre- 
fentera.  , 

Les  Ducs  de  Parme , comme  la  plulpart 
des  autres  Princes  d’italiejhormis  le  Duc  de 
Savoye,  viennent  des  Papes  dircélement,  & 
le  Duc  de  Mantoucindireélcmcnt.parcequc 
les  Papes  ont  tâché  d’agrandir  leur  mailon 
fur  la  ruine  des  autres.  C’elt  une  maxime 
generale  , que  les  Papes  peifecutent  les  ne- 
veux de  leurs  prcdcceflcurs  , pour  donner 
leurs  biens  & leurs  Principautez  aux  leurs 
propres.  Ainfi  le  Pape  Paultroifiémc  , qui 
venoitd’un  Farnefe-,  riche  marchand  de  la 
ville  deParme.bailla  à fon  neveu,  qu’on  dt- 
foit  eftre  fon  fils,  l’ellat  de  Parme  i & en  luy 
faifant  époufer  une  bâtarde  de  l’Empeieuc 
Charles  V.il  obtint  de  l’Empereur,quePar- 
me  feroit  intitulé  Duché  3 & Plaifance  aulîl 
Duché  3 & pour  l’apanage  de  ladite  Duchef. 
. fe  bâtarde  fa  femme  , il  luy  alfigna  le  gou- 
vernement de  l’Abruzze  , & la  terre  de  Ca- 
flel-a-mare  avec  fes  dépendances  , qui  font 
dans  le  golfe  proche  de  Naples. 

Ce  Pape  Paul  troîfiémc  ettant  decedé^fon 
quawiémc  .poutfuivit  avec 
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tïne  puîfTance  armée  ledit  Duc  de  Parme  i la 
ville  de  Parme  cftanc  fort  prclTcc  , le  Roy 
d’Eipagne  Philippe  fécond  , qui  attendoic 
efette  extrémité  , fe  fk  prier  par  le  Duc  de 
Parme  de  vouloir  le  defendre  contre  les  ar- 
mes du  Pape;  ce  que  l’Efpagnol  auroit  rc- 
fiifé  , s’il  ne  luy  euft  promis  la  reconnoiC- 
fancc  de  Ton  rétabliffcment  par  fes  biens- 
faîts,.que  lc  Duc  de  Parme  fut  contraint  de 
faire. 

Le  Duc  de  C^ara  j Prince  de  MalTa  en  /w' 
Tofeane  relevé  auffi  de  rEfpagnol,  Ce  Prin- 
ce vient  du  Pape  Innocent  huitième,  delà 
maifon  de  C/é’a,  lequel  de  l’argent  de  l’E- 
glifc  acheta  Carrarez,qui  eft  une  montagne 
iür  la  mer  Mediterranée,  de  laquelle  on  tire 
. quantité^  de  marbre  fin  qui  fe  tranfporte 
par  toute  Tltalie  : par  confifeation  de  ceux 
qu’on  aceufoit  de  tenir  le  parti  contraire  au 
Pape,  il  luy  donna  la  Principauté  de  Maflai 
& parccque  ce  Prince  n’cft  pas  grand  ter- 
lien,  il  s’efi:  mis  fous  la  proieéUon  d’Elpa- 
gne,contrc  le  Duc  de  Tolcane,  qui  voudroic 
>icn  avoir  £ec  Eftat,  qui  cft  enclavé  dans  le 
ficn,-  ' ' " • 
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Du  Roy  d’Efpagne  fur  la  Savoycf; 

N. 

CEt  înrcreft  n’à  procédé  qne  par  la  con* 
fcrvatîon  qu’cn  a faite  l'Empereur 
Charles  V.  & par  la  relluucion  du  Marqui- 
fatd’Aft,  & la  reddition  de  quelques  places 
appartenantes  auparavant  aux  Ducs  de  Sa-' 
voyc.  Apres  de  longues  guerres  entre  l’Em- 
pereur & le  Roy  de  Fran«e  , la  relUcutioa 
des  terres  fut  faite  par  la  paix  generale } 
Charles  V.  rendit  le  Duc  Frédéric  de  Mau- 
touH  vaflal'  tributaire  de'  feîze  mil'  elcus 
par  an  au  Duc  de  Savoye  , pour  raifon  de 
cette  adjudication , H s’eft  attribué  le  droit 
de  Souveraineté  , mais  le  Duc  de  Savoye  fc 
l’attribuë  entièrement ,,  ainli  qu’il  fe  voit 
dans  lés  interets  du  Duc  de  Savoye  fur  le 
Montferrat.  Charles  V.  comme  Eropereut  . 
& Roy  des  Rois  Chrétiens , a efté  reconnu 
Souverain  fur  le  Duc  de  Savoye  , en  ce  qui 
regarde  l’honneur  impérial , lequel  il  nie 
cftrc  tranfmUnble  au  Roy  d’Efpagne , fui- 
vant  l’axiome  du  droit, infêlidumemf» 
dem  rei  domini  ejfe  mn  pojfunt. 

Le  Roy  d’Efpagne  veut  traiter  le  Duc  de 
Savoye  de  la  raefrae  façon  que  l’Empereur 
Ç^lcs  Y,  a tcaicé  les  Ducs  dçMUan  : car 
• - i ~ ^ api:^ 
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apres  que  ccluî-cy  eut  protégé  le  Milanoîs^ 
contre  le  Roy  deFrance,îl  dît  à Maximilien 
Sforze  fils  de  Loüis  le  More , qu’il  ne  pou- 
yoit  pas  refifter  à la  France  , qui  avoir  de 
grands  interets  fur  Mllan:&  fe  âifit  de  Mw 
kn  en  baillant  audit  Sforze  dkutres  terres» 
pour  lefquelies  il  dépend  de  l’Empereur, 
fiiccellivcment  de  fes  heritiers } de  mefme  le 
Roy  d’Efpagne  prétend  avoir  confervé  le 
Piedmont  ou  la  Savoye  à Tes  fucccHèurs  t 
• mais  le  Duc  de  Savoye  répond  qu’il  n’a  cfié‘ 
perlccuté  des  François  qu’à  caufe  qu’il  te«^ 
Boit  le  parti  de  Charles  V.  à raifon  dequoy' 
il  mérité  plûtoft  recompenfe  que  la  dépeo^ 
dance  qu’en  prétend  l’£fpagnoi. 

I M r A A B T s 

Dit  Roy  (f  Angleterre  fur  lesOrcaw 
' . des  &c  les  Ibrides. 

La  haute  inimitié  qu'il  y a toûjours  t\v 
entre  les  Anglois  8c  les  Efeofibis,  a efté 
caufe  des  grandes  forterefics  qui  elloient 
deçà  Sc  delà  le  mont  Grarapius  , qui  fepare 
PEfcofic  de  r Angleterre  , elle  caufe  aufli 
l’étroite  alliacé  des  Efcofibîs  avec  les  Fran-* 
çois , qui  a duré  plufieurs  fiecles  , d’ou  il» 
ont  efté  employez  à caufe  de  leur  fidelité  à- 
h garde  du  corps  du  Roy  de  France  > «** 
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' effec , ils  font  plus  proches  que  les  Suiires> 
qui  n’ont  la  garde  que  du  dehors. Ces  gardes 
Ercodbifcs  ont  ellé  gardées  juliques  à prCf» 
fènt.  Cette  alliance  fut  faite  avec  la  France 
afin  dé  dtv'crtit'lc s forces  des  Angloîs,quand 
ils  entreprendroient  fur  l'une  de  ces  Cour^ 
ronnes,afin  que  l’EfcolTois  fic  une  irruptionr 
fi  l’Anglois  atraquoit  la'France,&  que  fi  l’Ef- 
cofibis  efioie  inquiété,  le  (François  attaquait 
l’Angleterre  par  les  terres  qu’il  pofifedois 
en  France.  • ‘ • “ ' * .n 

• Da  temps  d’E'doüard'troifiémc  Roy  d’An«; 
glererre,  qui  poiTcdoit  une  bonne*  partieido 
la  France  , Sc  particuliercmcnc  ce  qu’elle  a 
de  codes  for  4a  mer  Océane  , *les^  Efcollbis  j 
entrèrent  dans  l’Anglecerte  : ils  y butine* 
rent  quelques  Provinces-,  mais  fc  voyans 
pourfuivis 'des  Anglois , ils  eurent  la  rufo 
de  laificr  tomber  une  partie  de  leur  butin, &' 
firent  femblant  de  s’enfuît  dans  Une  grande 
campagne:  l’Anglois  qui  les foivoic  voyant 
le  butin  que  fon  ennemi  avoit  dclaUTé  j'erur 
qu’il  s’en  eftoit  déchargé  pour  mieux  fuir,. 

& fe  jette  defius  à l’abandon  ; foais  tandis, 
que  leurs  troupes  s’emrebattoicric  à le  10^- 
cueillir,  les  EfeofiTois  fc  rallièrent , & char;M 
gèrent  les  Anglois  , qui  fc  laUTcrent  pliîtoft- 
tu*e*r  que  de  quitter  la  proyc , fuivanc  l’ava^.- 

f •/ 
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Aptes  ce  ftratagéme , les  Efco/Tois  rc- 
lournerenc  en  Angleterre, & fe  rendirent  les 
maîtres  d’une  grande  partie  de  l’Ifle  : Cette 
disgrâce  obligea  Edouard  de  rappcller  les 
troupes  qu’il  envoyoit  en  France*  par  l’aide 
defquellcs  il  recouvra bien-toft  ce  qu’il  avoît 
perdu,  & prit  prrfonnîer  Jacques  Roy  d’Ef- 
colfe,  avec  lequel  pourtant  il  fit  alliance  en 
Juy  donnant  Ca  fille,  & le  rétablifiànt  en  foti 
Royaume  d’Efeofic  : fon  fuccefleur  ne  vou- 
lut pas  demeurer  en  paix  avec  l’Anglois , & 
il  fe  reiinit  avec  I4  France  contre  leur  enne* 
mi  commun. 

Par  le  traité  qu’Edoiiard  Roy  d’Angle- 
terre fît  avec  Jacques  Roy  d’EfcoÎTc , en  le 
rétabliflant  en  fon  Royaume  i celui-cy  s’o- 
blîgcoît  de  luy  fournir  du  bois  pour  la  con- 
ftruélion  des  vaificaux  , & de  luy  laificr  ]x 
liberté  de  faire  pefeber  des  faumons  dans 
les  mers  des  Orcades  i les  conditions  fem- 
'bloicnt  le  rendre  mouvant  de  la  Couronne 
d’Angleterre.  Mais  les  Efcoflbis  l’ont  con- 
tefté,fur  ce  que  les  Anglois  s’écoient  obligez, 
réciproquement  de  iailTer  le  palTage  libre 
aux  EfcolTois  pour  venir  en  Fiance..  Mais 
les  cmpefchemçns  qu’ils  y ont  apporté  de- 
puis , ont  caufc.que  les  vailTcaux  de  France 
alloicnt  au  devant  des  EfcolTois  pour  les  ac- 
compagner 5c  les  preferver  des  Anglois. r 
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te  qae  les  Portugais  & les  François  portovéc 

aux  EfcolTois  toutes  les  chofes  neccllaires. 

Aînfi  les  Anglois  prétendent  coûjours 
leurs  anciens  interets,  en  cas  que  les  Efeor- 
ibis  Youluifent  Te  (èparei  d’eux 

INTERETS 

Du  lïom  du  Roy  de  k Grande 
Bretagne. 

' A Près  que  la  Reine  Marie  Stuart  eut  fâîr 
mourir  Ton  mary ,&  qu’elle  fut  peifccu- 
tée  de  Tes  fujets  à cauîe  de  ce  parricide,  elle 
voulut  fc  fauver  en  Françe,&  emmena  avec 
elle  fon  fils  lacqucs , mais  le  vent  la  jetu 
vers  Btiftol,où  elle  fut  arreltéc  : Les  Efeof- 
fois  pourfuivirenr  la  vengeance  de  fon  cri 
me  , & prièrent  la  Reine  Elizabeth  de  leu- 
vouloir  rendre  }u(lice.  Elle  fut  conduite  à 
Londres, où  elle  a demeuré  prifonnîere  vingt 
ansiclle  eut  enfin  la  tefie  tranchée  l’an  15S7. 
te  apres  la  morr  d’Elizabeth,  fon  fils  fur  dé- 
claré fuccefleur  Sc  légitimé  héritier  des 
Royaumes  d’Angleterre  & d’Efcoflc  par  le 
Parlement  & tous  les  Eftats  d’Angleterre, 
fuivant  le  teftament  de  la  Reine. 

Xes  Efeofloîs  pcetendoient  qu’on  le  de. 
voit  nommer  Roy  d’Efeoffe  & d’ Angle ter- 
te  ; Ic^  Anglois  au  contraire  roûtenoienc 
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devoir  prendre  la  qualité  de  Roy  d’Anl 
glctcrrc  & d’EfcolTe,  faivant  la  maxime  , 
Twbîliori  fieri  débet  dénomination 

Pour  remédier  audefordre  qui  proccdoît 
de  cette  primauté  d’întitulation  entre  cc$- 
deux  peuples  qui  contefloîent.il  fut  ordon- 
né par  le  Conlcil  d’enhaut  & du  Parlement, 
par  le  confentement  même  des  peuples, que 
fans  faire  mention  d’aucun  de  ces  deux 
Royaumes, le  Roy  s'appelleroic  dorefnavanc 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  4 iteft  vray  que 
ce  n’étoit  pas  du  plein  gré  des  Anglois  , à 
eaufe  de  la  raifon  poli  tique, que  tous  les  Rois 
qui  prennent  quelque  nouveau  nom  dé- 
choient de  la  prééminence  qui  eftoit  deu’e 
à leur  ancien , & qu’ainli  les  Rois  d’Angle* 
terre  , qui  font  clUinez  des  plus  anciens  de 
la  Chreftienté  , & qui  ont  précédé  les  Rois. 
d’Efpagnc,  de  Hongrie, de  Pologne,  de  Suè- 
de,de  Dannemaik,&  les  autres  hormis  ceux 
de  Francc,devoicnt  leur  ceder  pat  cette  nou- 
velle intitulation  qui  leur  fembloit  honteu- 
fe.  Neantmoins  pour  obvier  aux  defordres 
dont  ils  edoient  menacez  > il  a fcmblé  ne- 
celTaire  de  prendre  ce  titre  nouveau  pour 
confcrvcc  la  double  autorité  royale  avec  1» 
paix  & la  concorde  des  fujets. 
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Interets 

Du  Roy  d’Angleterre  fur  la  Nor-  . 

mandie.  • , 

PEndanc  ^u’Aldroph  Roy  de  Danncmark 
écoit  aile  faire  la  guerre  en  Norvvcg^j 
fon  frere  Rohaiilc  attira  à foy  tous  les  mé- 
contcns  du  Royaume  , & forma  un  parti 
contre  le  Roy  , & par  Tappuy  de  quelques 
voîfins,  il  fit  une  cres*puî(larHc  armée.  Le 
Roy  qui  s’y  voulut  oppofer  fut  allîfté  dcj 
Suédois  & des  autres  Rois  , qui  defiroîent 
rendre  remarquable  l’exemple  d’un  foûlc- 
vement  d’un  frere  contre  fon  aifné  & fou 
Roy. 

En  la  bataille  qui  fut  donnée  à lutland 
Bpres  trois  reprifes , le  Roy  demeura  vîélo- 
tieux}&  fon  frere  avec  ceux  de  fon  parti  fut 
contraint  de  quitter  le  païs  de  Dannemark, 
& de  fe  réfugier  en  la  Neuftrie,oùlls  choU 
firem  leurs  habitations,  comme  eftant.le., 
païs  le  plus  froid  de  France  & le  mieuxj 
tempéré  pour  eux  i d’où  vient  le  nom  d.c, 
Norrnadie  & de  Normands,  qui  font  les  ha»* 
bitansdu  Nord.  Sevoyans  dans  un  Païs  fer-  , 
tilc,  où  cous  les  autres  qui  efloîent  fufpcéls  ^ . 
au  Roy  de  Dannemark venoieuc  les  trouver, 
pour  habiter  avec  eux, ils  voulurent  poufifee 
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leurs  armes  plus  avant , & détachèrent  de 
leur  milice  quinze  ou  fcîze  mil  hommes, qui 
ravagèrent  les  plus  belles  Provinces  de'la 
France.  ' 

Eftans  arrivez  en  Guyenne , ils  corrom- 
pirent quelques  luifs  habîtans  deiavîllé  de 
Bburdcalix,  en  leur  promettant  de  grandes 
rècômpen(ès  ; Ccux-cy  trouvèrent  moyen 
de  leur  livrer  deux  portes  pour  entrer  dans 
laiVilIc,  du  pillage  de  laquelle  ils  firent  un 
^rand  butin,  & mal- traitèrent  cnfuîteles 
luifs  pour  recompenfe  de"*  leur  trahîfon. 
Ayans  reconnu  que  le'climat  de  la  Galc'ognc 
écoifc  trop  chaud  pour  eux  que  les  mala- 
dies leur  enlcvoicnt  quantité. de  gens  , ils’ 
s’en  retournèrent  en  Normandî»  qu’ils  poC- 
fedoîent  fous  l’hommage  dû  à la  Couronne 
de  France  pendant  le  règne  de'  Louis  le 
Simple.  ; ' ' : 

Louis  d’OutremerRoy  de  France, voyant 
que  les  Normands  faîfoicnt  toûjours,  quel- 
ques nouvelles  prifes  fiir  les  limites  de'fes 
Eftats  , refolut  de  leur  faire  la  guerre.  Al- 
drbph'Roy  de  Danemark  envoya,unc  milice 
choîfic  pour  défendre  foh  parét,  avec  lequel 
il  s’étôît  raccommodé.Lor  ïv  fur  prîsprifon- 
nier  eU  la  »ia  le  bataille  qui  fut  donnée  vers 
Alençon,  a caufe  qu’li  s’éioit  dégarni  de  Tes 
gardes  en  les  envoyant  au  .combat , cftant 
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Icul  il  fiit  atrcfté,  mais  U fe  délivra  en  tuant 
celuy  qui  l’avoii  arreftérapres  eftrc  évadé  il 
fut  encore  repris, & U échapa  derechef  par  la 
force  de  Ton  courrier  : mais  enfin  eftant  in- 
vefti  il  fiit  mené  prifonnier  en  triomphe  das 
Koüen  i Sc  pour  fa  rançon  il  fut  contraint 
d’accorder  aux  Normands  la  Province  de 
Normandie  U la  Bretagne  franches,  quittes 
&:  en  titre  de  Souveraineté  .Ce  qui  fait  lé 
premier  intereft  des  Rois  d’Angleterre , qui 
prétendent  avoir  les  droits  des  Normands. 

Le  fécond  Intercft  provient  de  ce  que  da 
temps'  de  Loins  le  leune  , Robert  Duc  de 
Normandie  avoit  deux  fils  légitimés  & un 
bâtard.  Les  deux  fils  n’afpiroient  qu’à  la  | 
Ibuveraineté  de  fes  Eftats,  & faifoient  com- 
me Abfiiion  contre  David  foh  Perc,décrian$ 
la  forme  du  gouvernement , & fc  plaignans 
des  mauvais  deportemens  de  leur  pere.  Ils 
animèrent  grand  nombre  de  fujets  à la  re« 
volte  i le  parti  des  rebelles  fut  fi  grand, qu« 
le  Roy  Lonïs  le  leune  fe  crût  obligé  d’aflî- 
11er  le  pere  cotre  fes  enfans(quî  furent  cha(- 
lèz  delà  Normandie  & de  la  France  mênne^ 

& furent  contraints  avec  deux  ou  trois  rail 
chevaux  d'aller  bufquer  fortune  en  quelques 
païsétrangers.IIs  pafièrêt  les  A]pcs,&  cher- 
chèrent quelque  Prince  qui  les  vouluft  em- 
ployer aux  armes  : N'cn  (louvans  poioc>  ils 
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arnverent  au  Royaume  de  Naples  , où  ils 
combacckenc  les  Sarrazins  qui  avoient  oc- 
cupé le  païs  deBarryJa  Poüillc.le  païs  d’<>4 
trame  & la  Calabre.  Apres  bien  de  cravauié 
üs  gaignerent  ce  Païs , defqucls  le  Pape  L/- 
herius  leur  donna  riovelHuire  > en  deman- 
dant qu’on  luy  en  payait  tribut.  Peu  apres 
ne  fc  contenta  pas^t  il  voulut  avoir  les  Pro- 
vinces quiicoient  les  plus  proches  de  l’EftaC 
Ecclefiaftique,du  colté  du  Tibre  : Sur  le  re- 
fus ou*on  luy  en  fit  il  follicica  les. Princes 
id'lcalie  de  faire,  la  guerre  aux  Normands; 
tnais  ceuX'Cy  furent  les  plus  forts , & défi- 
rent Paimée  Italienne  par  deux  fidis.lls  pri- 
rent le  Pape  prifonnier  quieftoit  venu  con- 
tr*cux,  & le  conduilirent  avec  grand  refpeâ: 
à Beaevcnt,  d’où  ils  le  relâchèrent  làns  ran- 
çon , l’obligeans  feulement  de  fc  contentée 
de  leurs  hommages. 

Ces  Normands  poullcrent  enfuite  leurs 
armes  fur  les  Satrazins  qui  occupoient  la  Si- 
cile , qu’ils  redulfircnt  Ibus  leur  obcïlTance 
& à leur  Religion, d’où  ils  furent  couronner 
Rois  des  deux  Siciies>  où  ils  ont  régné  juf- 
ques  à ce  que  l’Empereur  Henry  IV.  en 
epoufa  rhecicicre  » qui  fit  palTcr  ainfi  ce 
Royaume  aux  Allemands. 

Robert  Duc  de  Normandie  » qui  avoir 

chaflé  fes  légitimes  enfauSf  fît  dcclaicr  dans 
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tous  Eflats,ceux  du  Roy  de  France  & ic8 
Provinces  voifines  > que  Guillaume  fon  fils 
naturel , croit  heritier  univcrfcl.  Ce  <3uîl- 
laumc  efteît  doué  d’un  grand  cfprit  & d^nc 
valeur  extraordinaire  ; il  avoir  fi  bien  affifte 
Edoiiard  premier  Roy  d’Angleterre  contre 
IcsEfcofibis,  que  pour  luy  témoigner  fa  rc- 
connoiflance  & fon  amitié  , il  le  déclara  fon 
heritier  au  Royaume  d’Angleterre , n’ayant 
point  d’enfans  pour, luy  fucceder. 

Apres  fon  deceds , Guillaume  fo  prefon- 
ta  pour  cftre  couronné  ; mais  Grinfeld  frè- 
re de  la  Reine  d’Angleterre  & Prince  du 
(ang  Royal  s’y  oppqw.  Le  Roy  de  France 
Louis  VIL  donna  les  moyens  à Guillaume 
de  rcüflîr  , & de  fc  rendre  le  maître  de  l’An- 
gleterrcXc  Roy  fit  deux  £tutes,contre  deux 
principales  maximes  d’Eftat  j l’une  d’agran* 
dîr  un  Roy  puiflant  à fa  frontière,  & l’autre 
de  luy  procurer  une  Royauté  puifiantc«  5c 
preîqu’égalc  à la  fiennc  : ce  qui  fut  caufe  des 
grands  maux  que  la  Fiance  refientît  en« 
fuite- 

Quand  (SuiUaume  cmta  en  Angleterre, 
51  reconnut  que  fes  gens  avoient  apprehen- 
Hon  de  la  multitude  des  Anglois,C’cft  pour- 
qûoy  il  fit  mettre  le  feu  aux  vailTeaux  qui 
croient  à la  rade, apres  en  avoir  fait  apporter 
les  vivres  enabondâce^afin  que  cous  eulTenc 
. ’ fie 
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de  quoy  boire  & manger  libéralement , & 
leur  dit  qu’il  falloit  aller  fouper  en  l’autre 
monde  ou  à la  table  de  leurs  ennemis.  Le 
combat  dura  huit  hehres,  à la  fin  duquel  les 
Anglois  fuccombcrent,&  Guillaume  fut  re- 
ccu  Roy  d’ Anglcterre.il  fut  tellement  aimé 
de  fes  fujets,  que  pour  conferver  un  mona- 
inent  de  fa  gloire  particulière  , toutes  les 
loix  d’Angleterre  fe  font  confervées  en  an- 
cien langage  Normand. 

Son  hiftoirc  nous  apporte  un  exemple , 
que  l’cntrevcuë  des  Princes  , par  maxime 
d'eftar,  ne  fournit  jamais  le  profit  qu’on  cf- 
perc.  Le  Roy  d’Angleterre  Guillaume  en- 
voya deux  de  fes  fils  en  îrance  fuivant  le 
debr  du  Roy.  Les  fils  aifnez  des  deux  Rois, 
joüoient  enlèmhle  aux  efchésjils  (è  picque- 
rent  au  jeu,  le  fils  de  Philippe  Roy  de  Fran- 
ce vînt  à dire  à l’Anglois  qu’il  étoit  fils  de 
batardjle  fils  du  Roy  d’Angleterre,  qui  étoîc 
fort  & robufie  prit  l’échiquier  & le  jetta  àla 
Celle  du  Fils  de  France , qu’il  eullblelTé  ou 
tué, fi  le  grand  Efeuyer  de  France  n’en  euft 
empefehé  le  coup  : iis  fortirent  trcs-mal  fa- 
tisfaits  l’un  de  l’autre  ^ & cette  haines  tou- 
jours duré  emtfe  Icurs  fuccelTeurs , 8c  peur- 
efire  ell  - elle  l’origine  de  celle  des  deux 
Couronnes*  ' 
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INTERETS 

Du  Roy  d’Angleterre  fur  laGuyenne, 
le  Poitou,  le  Languedoc  & les 
provinces  adjacentes. 

L’Empereur  Conrad  & le  Roy  de  France 
Louis  VI.  entreprirent  de  faite  la  guer- 
re en  la  Terre-Sainte,  & exhortèrent  • tous 
les  Princes  Chrétiens  de  concourir.  L’Ar- 
rnéc  eftoit  compofée  de  fix  cent  mil  com- 
bat tans  , qui  arrivèrent  en  Paleftine  fans  y 
pouvoir  trouver  dequoy  fubriRer  , ils  défi-, 
rent  le  Sulian  d’Egypte.  N’ayans  plus  d’en- 
nemis à combattre  ils  s’eutrequerellerent  : 
de  forte  que  le  fils  de  Henry  Roy  d’Anglc-* 
terre  ne  voulut  pas  xeder  à Loliis  Roy  de 
France,  & vouloir  que  l’Empereur  l’inveftit 
du  Royaume  de  lerufalem.  Loüis  s’en  rc-‘ 
tourna  en  France. 

Eleonor  fa  femme , qui  s’étolt  amoura- 
chée de  Saladin  Prince  d’Egypte, prifonniec 
de  guerre,  protefta  à Ton  mary  que  comme 
Chrétienne , elle  ne  pouvoir  choifir  un  lieu 
plus  fortable  à fa  dévotion  qpeceluy  où  N.- 
Seîgneur  avoit  fouffert  , & qu’elle  fouhait- 
toit  d’y  vivre  & d’y  mourir  pieulèment.  Le 
Mary  fut  fort  étouné  que  fous  preeexte  de 
i.  leli 
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Yclîgîon , clic  voulat  couvrir  fa  vie  feanda» 
)cule , il  la  ramena  pourtant  malgré  elle  en 
France  : à leur  arrivée  le  Gouverneur  de 
Marfeillc  pria  le  R oy  de  vouloir  nommer  fur 
les  fons  de  Baptême  un  lien  fils , & ne  pou» 
vaut  trouver  d’autre  marraine  fortable  à fa 
Majefié  Royale  , il  pria  la  Reine  de  la  vou- 
loir cfire.  Le  Roy  dit  enfuîte  qu’à  caufe  de 
cette  cognation  fpirituellc  & facramentelle» 
il  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  la  femme  : 
pour  authorifer  ce  divorce  , il  fit  tenir  un 
Concile  à 6oif  gency>par  lequel  en  l’afièm- 
^lée  du  Clergé  de  Franccdlfut  dit  <^ue  le  di- 
vorce eftoit  legitimejon  ordonna  a la  Rei- 
ne de  fe  retirer  dans  Tes  terres  t nonobfianc 
qu’elle  euft  alors  deux  filles  du  Roy. 

Il  y a dans  cet  exemple  deux  fautes  con- 
fiderable  contre  la  Religion4St  cotre  les  loix 
de  l’Efiat.  La  prcniicrc  cft,quclc  Roy  avoir 
jufie  caufe  de  répudier  fa  femme»  puifque  fa 
lubricité  étoit  manifelle , pareeque  les  loix 
tant  divines’  qu’humaines  ne  permettenc 
point  fans  note  d’infamie  à un  home  marié: 
d’habiter  avec  fa  fcmme»quad  il  fçait  qu’elle 
vit  mal  & qu’elle  ell  convainculf  d’adulteres 
le  droit  Canon  même  excommunie  ceux 

2ui  les  retirent  dans  leurs  vices»parce  qu’ils 
>nt  cenfez  leurs  maquereaux.  La  fécondé» 
cil  la  caufe  de  la  fcparation  qu’on  prenoic 
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pour  prétexté  , fçavoir  la  cognation  fpîrî- 
tuclle  n’etoie  pas  capable  de  caufer  un  di- 
vorce. Et  en  effet, le  Roy  devoir  non  feule- 
ment la  répudier, mais  aufli  la  priver  de  tous 
les  biens  qu’elle  avoir  apporté  au  Roy  , qui 
dévoient  cftre  confîfqoez  par;le  mary  oU 
pour  les  enfans  qu’elle  avoir  eu  du  Roy. 

La  France  en  receut  un  dommage  nota- 
ble : car  cette  Reine  fe  voyant  répudiée  , 
époufa  Henri  Roy  d’Angleterre,leplus  puif-  ' 
fant  des  ennemis  de  fon  mary  , auquef  elle 
porta  en  mariage  la  Guyenne, la  Gafcbgne^ 
le  Poitou ■&.  les  Provinces  voîfines  qu’elle 
«voit  hérité  de  fon  oncle  Raimond  Comte 
de  Touloufc  & Seigneur  de  Languedoc  j ce 
qui  montre  clairement  l’intcrefï  des  Aur 
gloisfur  ces  Provinces, dont  ils  foht  déchus 
dans  la  fuite  du  .temps.  ^ 

11  faut  remarquer  que  les  R;oîs  de  France' 
ont  fait  la  guerre  au  Levant  pour  des  raifons, 
politiques,  dont  la  Religion  fervoit  de  pré- 
texte : car  les  Abbayes  en  ont  merveîMeufe- 
• ment  augmenté  leur  revenu,par  les  Cures &’ 
les  Chapelles  qu’ils  y ont  annexé.  De  plus> 
ce  tccouytcmçmdclaTerce-Sainte;portoic 
le  peuple  à y aller  où  à y envoyer, ou  a four-ii' 
cir  de  l’argent,  chaque  maifon  étant  obligée 
de  contribuer  de  la  feptiéme  partie  de  foti'. 
zevcnu,donc  le  Roy  ciioic  des  fouîmes  très- 
" 4 ...  confî 
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confîderablcs.  C’étoic  auffi  pour  décharger 
le  peuple  d’un  nombre  de  foldats  , qui  ne 
peuvent  faire  que  du  mal  quand  on  n’a  pointé 
de  guerres  étrangères  j ^ qui- ne  cherchent 
que  l’occaGon  d’en  rufeiter  d’inteftînes. 

Les  Gaulois  praciquoienc  cette  induflrie 
de  quinze  en  quinze  ans.  Les  Chefs  en- 
voyoient  des  Députez  dans  les  Provinces 
voifines,  pour  ramalTcr  la  jeunefle,  aufquels 
les  peres  difoient  > félon  Titelive,  Facefei-. 

quArîte  vohis  novof  fedts,  3c  ce  font  ces 
Colonies  qui  ont  fait  tant  de  conquêtes  vers 
le  Levant, & qui  ont  établi  la  gloire  des  Gau- 
lois prefquc  par  toute  la  terre.  Bothmond, 
Brennus , & les  Gallogrccs  en  rendent  d’il- 
lu lires  témoignages. 

Les  Rois  de  France  trouvoîent  encore  un 
fiurre  avantage 'dans  ces  fortes  d’expedi- 
tions:Ils  y envoyoient  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leur  Royaume.tant  pour  gouver- 
ner les  armées  que  pour  fervir  de  Viceroîs 
Sc  de  Lîcutenans  aux  Provinces  qu’ils  con- 
quêcoient.  Apres  que  le  Comte  de  Touloufe, 
le  Comte  de  Champagne, le  Comte  de  Pro- 
vence & d’autres  y eurent  cfté,  & qu’ils  eu- 
rent conquêté  quelques  Provinces, ils  fc  rui- 
nèrent les  uns  les  autrcs,&  les  Rois  fe  font 
(aifis  de  leurs  biens,  DQchcz&  Comtez  qui 
ont  cfté  réunis  à la  Couronne.  Les  Abbez, 
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comme  faînt  Bernard , follicîterent  ardenSi 
ment  ces  guerres  contre  les  Infîdeles»parce«i^ 
que  les  Generaux  & principaux  Capitaines 
cmmenolent  avec  eux  leurs  Prieurs  > & les 
Curez  des  ParollTes  pour  cftre  leurs  PredU 
catcurs,  Chapelains  & ConfciTcurs,  & ceûx- 
cy  commettoient  leurs  Bénéfices,  & les  fai» 
folent  delTervir  par  des  Moines  des  Abbayes 
prochaines.  L’întemperature  du  climat  d’E^* 
gypte  & les  fatigues  de  la  guerre  en  faifoiè 
mourir  un  grand  nombre , dont  les  Benefi^ 
ces  ont  efié  par  ce  moyen  Incorporez  aux  | 
Abbayes. 

C’eft  aînfi  que  Saint  Louis  entreprit  la  ' 
guerre  d’Afrique,  quoy  qu’il  euft  une  véri- 
table dévotion,  les  Moines  & ceux  qui  s’ea 
pouvoîent  prévaloir  ne  le  laiflerent  point  en 
repos  jufques  à l’cxccution  : mais  craignant 
que  tandis  qu’il  feroît  occupé  aux  guerres 
du  Mîdy,l’Anglois  ancic  ennemi  de  la  Fran- 
ce ne  fift  quelque  diverfion  de  fes  forces , U* 
tranfigca  avec  luy  en  luy  donnant  la  Guyen-  ■ 
ne  Sc  le  Poitou, & d’autres  terres  qu’il  a voit 
pofledéen  France  ,avec  la  Normandie  en  j 
pleine  jouïlTance  fous  le  droit  de  fief  & de^. 
rcconnoîfiance  de  fouveraîneté  ; ce  qui  £erc 
pour  le  rétabli (Tement  de  l*intcreft  de  l’An- 
glois  fur  la  Guyenne  & les  Provinces  fuf- 
dites. 

* Depuis 

i 
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t)cpuîs  ce  tcmps-là  jufcjucs  à Philippe  le 
Bel  la  demeura  entre  les  François  & les 
Anglois.  Le  Pape  Boniface  ennemi  de  la 
Franco^  8c  qui  fe  peut  plûtoft  appeller  Ma- 
Mice  , tant,  pour  fon  introdudion  au  Papat 
c'jc  pour  fes  méchantes  adions  qui  ont  cau- 
fé  fon  Eloge,  introduSiui  efi  vt  vulpestvi^ 
xh  vtleOtmertUM  vt  canis,  abufant  de  fon 
autorité  Papale  & du  titre  de  pere  commun 
des  Chrétiens  & de  confervatcur  de  la  paix 
publique, procura  en  haine  du  Roy  de  Fran- 
ce,le  mariage  du  Prince  de  Galles  fils  d’E^ 
doüard,avec  Marguerite  fille  & hcrîriere  de 
Guy  Comte  de  Flandres,  afin  qu’uniffam  la 
Flandre  avec  l’Angleterre  & les  autres  Pro- 
vinces que  l’Angloîs  tenoiten  France,  il  di- 
minuai la  puifiance  du  Roy  de  France. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  en  eftant  averti, 
diflimula  fon  relFcniiment  y & fit  venir  à 
Paris  le  Comte  Guy  & fa  fille  , & les  retint 
prifonniers  dans  le  defiein  d’émpefeher  ce 
mariage'.  Le  Pape  foUîcita  rErapercur,rAn- 
glois  & les  autres  Princes  de  délivrer  le 
Comte  de  Flandre  fa  fille.  Leur  ligue  af- 
fembla'  enfuîte-’  une  armée  qui  fut  défaite 
l’an  1300'.  Philippe  en  fut  viârorieux  , & fe 
rendit  enfuitc  m j^rede  toute  la  Flandrc,que 
le  Connétable  de  faint  Paul  Chef  de  l’armée 
gouverna  quelque  temps.  Mais  à la  follici- 
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tation  fccrettc  du  Pape , les  î /amans  fefoa- 
levèrent  avec  tant  d’animofité,  qw’ils  mada» 
cterenttous  les  îrançois  en  une'iî».\it  i le 
Comte  de  5.Paul  fcul  fe  fauva  veftu  en  pa- 
lefrenier. 

Le  Roy  conceut  une  telle  îndîgnatîoiv 
contre  cette  cruelle  procedure»  qu'il  drellà 
une  armée  de  quatre*  vingt  dix  mille  coba* 
tans, ‘à  laquelle  les  plamans  avec  leurs  ad- 
joints ne  pouvoient  relifter, & d’autant  plus,  . 
que  le  Roy  avoii  fait  la  paix  avec  T Anglois, 
qu’il  avoir  confirmé  par  le  mariage  de  fa 
fille,  & qu’il  luy  avoir  donné  la  Guyenne  Sc 
les  Provinces  voifines  ^our  fa  dot. 

Le  petit  ftratagéme  d’une  lettre  qui  ren* 
doit  rufpeéls  au  Roy  tous  ceux  qui  étoiene 
à l’entour  de  luy  le  fit  retirer  : de  telle  forte 
que  cette  armée  fut  difperlée  fans  rien  faire. 

L’Intereft  de  l’Angloîs  fur  la  Guyenne 
demeure  en  eftat  à caule  du  mariage  de  Mar-  ** 
guérite  fille  de  Philippe  le  Bel, 

Interets 

Du  Roy  d^Aiigleterre  fur  la 
France. 

Dy  mariage  du  Roy  d’Angleterre  avec 
la  fille  de  Philippe  lcBeI,nafquit  Hcn- 
, ry 
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ry  V.  Roy  d’Angleterre  , & de  celui- cy 
Edoüard.  Apres  Philippe  le  Bel,trois  de  fes 
cnfans  fuccederenc  à la  Couronne , Loüis 
Hutin,  Philippe  le  Long , & Charles  le  Bel, 
gwi  moururent  fans  hoirs  mafles.Ainfi  l’An- 
glois  difputa  la  Couronne  de  France  , qu’il 
prctendoit  luy  appartenir  à caufe  de  Mar- 
guerite fille  de  Philippe  le  Bel  par  droit  de 
reprefentation. 

Pour  cet  effet, il  y eut  affemblce  des  Eftats 
de  France,  d’Angleterre  i Sc  de  quantité  de 
Princes  qui  en  vouloient  terminer  le  diffe- 
rent» Lors  qu’on  deliberoit  dans  la  ville  de 
Senlis  , l’Evefque  de  Beauvais  en  trouva  la 
dccifion  dans  l’Evangile  du  iour,  en  ces  ter- 
mes : Videte  lilia  agrii  (jUA  neque  lahorant 
tieque  nent.  Dieu  nous  enfeigne  en  Ibn  Eva- 
gîle,dit-il,en  prefehant,  que  les  lys  ne  filent 
point, c’eft  à dire,  MeiTieurs,  que  les  fleurs 
de  lys  qui  reprefentent  la  Courône  de  Fran- 
ce ne  tombée  point  en  quenoüille,&  qu’elles 
ne  peuvent  eflre  gouvernées  par  des  filles. 

Ces  paroles  Furent  receucs  avec  un  apr 
plaudifTement  univcrfcl  qui  termina  l’affai- 
re,& propofa-t-on  même  derechef  la  loy  fa- 
lique  , donc  les  Anglois  pretendoienc  qu’on 
n’avoic  jamais  fait  mention  auparavant,  Sc 
ont  toujours  confervé  les  interets  qu’ils  ont 
fur  le  Royaume  de  Fiance. 
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Les  filles  ont  quelquefois  fuccedé  en  £f^ 
pagne,  en  Angleterre,  en  Sicile  & en  Suède, 
mais  jamais  en  France,  tant  en  la  première, 
fécondé, que  troifiéme  race,non  plus  qu’aux 
autres  grands  Royaumes  des  Ottomans, 
Perfcs,Chinois,Tartarcs,Parthes,  Egyptics, . 
Cbaldeens  & autres. 

On  f^ait  encore  que  la  maifon  dés  Ducs'^ 
de  Savoye,  qui  defeend  de  celle  de  Saxe,  n’a^ 
jamais  efié  transférée  aux  femmes  > ce  qul> 
a cfté  foûtenu  contre  le  R-oy  François  I. 
qui  pretendoit  à la  Savoye  & àfes  dépen- 
dances, comme  appartenantes  à fa  mere- 
LouiTc  de  Savoye,  fille  d’Amcdée  fepticmci 
pareeque  fuivant  l’ordre  obfcrvéen  la  fuc- 
ceflîon  des  Princes  de  Savoyed’on  avoir  ap-  - 
pelle  au  Duché  l’oncle  dcLoüïlè,en  baillant 
Jadot  en  deniers  comptans  à cette  Princef-- 
fc,  qui  fut  mariée  au  Comte  d’Angoulelmc,, 
dont  elle  eut  François  I. 

A leur  imitation  les  autres  Princes  d’Ita» 
lie  pratiquent  lamefme  chofe  , & le  Pape  le 
fait  pratiquer  par  force  au  Duché  de  Ferra» 
xc.  Clement  VIII.  voyant  qu’Hercules  de. 
Ferrare  aVoit  marié  (a  fille  unique  avec  le 
Duc  de  Guife  en  France , Te  faifit  inconti- 
nent apres  fa  mort  du  Duché  à l’exclufion; 
delà  fille  du  Duc. 

ie  fcmblablc  a cfié  fait  au  Duc  d’Vrbiiii 

- - - ' 
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<J\iî  n’avoit  qu’une  fille  nubile.  Le  Pape 
voyant  que  le  Duc  Ce  vouloit  remarier  , fe 
faifit  de  la  fille, la  maria  au  Due  de  Florence, 
& côftitua  un  Légat  pour  gouverner  l’Eftat 
d’Vrbîn  en  luy  baillant  une  penfion  viagè- 
re , & par  ce  moyen  Ferrarc  & Vrbin  font 
refinies  à l’Eftat  Papal. 

C’eft  une  ancienne  coutume,  qu’où  il  y a 

Îdufieurs  freres  , on  en  fait  différence  dans 
eurs  armoiries, l’aifné  porte  les  armes  plci* 
nés  de  la  maifon  y le  fécond  porte  le  lambel  j 
le  troifiéme  les  porte  avec  la  barre  de  la 
droite  à la  gauche  le  quatrième  porte  la 
clochette  , & les  Princes  bâtards  portent  la 
barre  de  là  gauche  à la  droite  , & le  lambel 
pcnchant.Aînfi  les  armoiries  fe  divifent  par 
membrures , afin  que  par  ces  difeernemens 
on  reconnoiffe  les  plus  proches  Sc  les  plus 
habiles  à fucceder.- 

Il  faut  remarquer  que  certains  Autheurs 
corrompus  par  les  Anglois  & traîtres  à la 
France,5c  Froiflàrt  entr’autres  , ont  appelle 
les  Rois  depuis  Philippe  de  Valois , tous  du 
nom  de  Valois,  pour  fortifier  les  interets  de 
l’Anglois  qui  s’appelle  auffi  Roy  de  France, 
en  fe  nommant  auffi  de  Valois,  au  lieu  que 
les  Rois  de  France  font  de  Valois,  de  Bour- 


bon, ou  d’Orlcans.  Lorfqu’ils  font  Rois,  ils 
ligncnc  J & doivent  cftre  appeliez  de  Fran-î 
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cc,commeLoüis  de  France  au  lieu  de  Bouc- 
bon, veu  même  cju’il  n’y  a point  d’autre  bra- 
chc  fubftituablc  apres  la  race  de  Bourbon 
ûujourd’huy  régnante. 

Quand  Philippe  de  Valois  fut  élcu  fur  la 
parole  Evangélique  que  l’Evefque  de  Beau* 
vais  prononça  en  foh  Sermon , Edouard  fur 
contraint  d’acquicfccr  à l’acclamation  unî- 
verfelle  des  Eftats  , & de  celTer  fes  préten- 
tions i il  vint  peu  apres  rendre  foy  & hom- 
mage avec  toute  la  magnificence  qu’on  pou- 
voit  cfpcrcr  d’un  grand  Prince, il  y avoit  fix 
mil  Cavaliers  leftes  au  dernier  point , & quî 
faifoient  honte  à la  Cour  du  Roy.  On  luy  6c 
quitter  l'épée,  le  baudrier,les  éperons  & le 
chapeau  , le  Chancelier  de  Morvîllîcrs  luy 
fit  joindre  les  mains  & dire  tout  haut  : 
"EdoKard  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'An^ 
gleterre^f  rote  fie  ^promets  par  ferment  de 
fidelité  en  qualité  d'homme  lige  au  Roy  de 
France t mon  Seigneur  Maifire  , pour  les 
terres  que  je  tiens  en  France  de  fa  grace^ 
^ m'oblige  fur  peine  de  félonie^  à l'ohfer^ 
*vatîon  de  ladite  foy  hommagere.  . 

Apres  qu’il  fut  relevé,  qu’il  ent  repris: 
fon  chapeau , l’épée  , le  baudrier  & les  épe- 
rons , il  fe  retourna  brufquement  vers  les. 
fiens,  & leur  dit  que  c’étoitle  dernier  aéle 
de  valTallté  qu’il  icndioic  jamais  à jia  France,^ 
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& s’en  retourna  en  Angleterre , où  îl  prati- 
qua les  Flamans  , qu’il  rangea  facilement  à 
(on  party,  & nne  partie  de  la  ba(Te  Allema- 
gne,fous  prétexte  qu’il  difoît  que  le  Roy  de 
France  ayant  fubjugué  la  Flandre  vouloit 
courir  fur  eux  » de  forte  qu’avec  une  puif- 
fante  armée  qu’il  jetta  en  Guyenne, il  diver» 
tit  les  forces  du  Roy,  qui  auioît  furpafle  les 
lîennes  vers  la  Flandre. 

En  l’année  1 3 35.pat  le  moyen  de  làcques 
d’Artavel  bralTcur  de  bicre,il  rcceut  les  ar- 
moiries de  France  écartelées  avec  les  ficn- 
nes,  fçavoir  les  trois  Léopards  d’Angleterre 
couronnez  avec  les  trois  Fleurs  de  Lys  d’or 
en  champ  d’azur  , & fous  ce  prétexté  les 
Flamans  protefterent  qu’ils  n’étoîcnt  pas 
criminels  de  felonnie,puifqu’ils  ne  s’étoient 
pas  départis  de  l’obcifTance  de  la  Couronne 
de  France  qui  appartenoit  au  Roy  d’Angle- 
terre : ils  donnèrent  enfuite  la  bataille 
qu’on  appclla  la  iournée  de  l’Eclufe,  où  les 
François  perdirent  trente  mille  hommes  j 
apres  laquelle  Edouard  fuîvant  fa  pointe, 
s’avança  vers  la  Francc,&  donna  la  bataille 
à Blanketagnc,  où  les  François  curent  aulH 
du  pire. 

Le  Roy  de  France  prelTé  d’une  puîlîànte 
armée,  reccut  du  fecours  de  quelques  Sei- 
gneurs Allemands  > du  Dauphin  de  Vien-  ' 
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nois,  du  Duc  de  Savoye , du  Duc  de  Lorrat^- 
nc  i & de  ceux  de  Genncs , qui  amenèrent' 
l’élite  des  plus  braves  Italiens, & principale-- 
roenc  de  Lombardie,  au  nombre  de  dix-huic' 
mil,  l’armée  étoit  de  ^looo  hommes.  Mais* 
comme  de  petits  incidens  en  font  naître  de- 
grands, on  remarque  que  la  bataille  de  l’£(^ 
clufe  avoit  efté  perdue  par  un  faux  bruit  que* 
l’on  jetfa  dans  les  troupes  du  Roy  de  Fran- 
ce , que  fon  armée  étoit  attaquée  par  der-- 
riere  > & que  tous  fes  Officiers  eftoient  dé- 
faitsicar  voulant  fecourir  l’arriére- garde,  iL 
donna  iour  aux  ennemis  qui  pénétrèrent 
par  l’ouverture  qu’il  faifoic,  entre  la  batail- 
le , le  corps  d’armée , & l’arriere-garde  i ce' 
qui  donna  lieu  à la  défaite. 

Dans  le  combat  de  Blanketagne,  on  cria 
que  les  Chefs  de  l’armée  Françoife  étoîent 
défaits,  & qu’ils  avoient  pris  la  fuite  : ce  qui< 
découragea  les  François. 

En  la  bataille  de  Crecy  lorfque  ces  deux^ 
grandes  armées  efioient  fur  le  point  do 
combattre, la  noblelTe  d’Italie  Sc  les  Gennois' 
prétendirent  avoir  la  pointe  pour  combat- 
tre les  Anglois.  Le  Comte  de  Valois  la  vou- 
lut avoir  auffi  , ce  qui  rompit  ladifpofition^ 
de  l’arraéedes  Gennois  fe  voyans  rebutez  fc 
xetirerent  firent  perdre  la  bataille  i qua- 
X9nte  y fuient  défaits , ttols< 
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Ftîhces  du  fang  y furent  tuez  , le  Duc  de 
Eorraîne,  le  Duc  de  Luxembourg,  le  Prince 
Dauphin,  & trente-fix  Seigneurs  de  marqhe 
furent  faits  prifonniers.l’an  iJ4^.  ce  qui  fut- 
une  grande  perte  pour  la  France:- 
Apres  cette  vidoirc, Edouard  emmena 
femme  & fes  enfans  au  camp,  & mit  le  Hege' 
devant  Calais,  qu’il  prit  l’an  1347;- 

Il  envoya  fon  fils  en  Guyenne  fie  en  Poi- 
tou pour  la  fécondé  fois  avec  une  armée,, 
mais  fur  ce  que  David  Roy  d’Efeofiefit  une 
dîverfion  en  faveur  de  la  Fiance  Sc  qu’il  at- 
taqua l’Angleterre,  Edouard  y courut,  & le 
combatit  avec  tant  de  fuccez , qu’il  defiic 
fon  armée  & lepritprifonnier.  Apres  l’avoir 
detenu  quelque  temps, il  fit  alliance  avec  luy 
& le  remit  dans  fon  Royaume  d’Ercofic  , a 
condition  de  tribut  & d’hommage  ; ce  qui 
fbnde  un  notable  interefl;  de  l’Anglois  fur  le 
Royaume  d’Efeofle.  • 

Pc  Prince  de  Galles  eftant  à Poitiers,, 
lean  fils  de  Philippe  de  Valois  drefia  une  ar- 
mée de  (r4000  hommes  contre  luy,  qu’il' 
accompagna  dé  charettes  chargées  de- 
menotes  pour  les  prifotMiiers.  Le  Prince  de 
Galles  connoillànt  que  Tes  forces  n’étoienc 
pas  égales  à celles  du  Roy  de  France,  envoya 
foncoufin  le  Cardinal  di^Arma^ac  prier  le 
|Loy  qu’il  l&lai^aft  fqicii  de  Tes  texxes  en  lupi 
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€]uîttant  tout  ce  qa*il  avoir  acquis  en  GuyenH 
jnc  & en  Poîtou.Lc  Roy  n’y  voulut  pas  con^ 
qu’il  vouloir  le  prendre  & l’a* 
mener  à'Parîs  mort  ou  vif.  Le  Cardinal  8c 
le  Duc  de  Bretagne  fupplierem  derechef  le 
Roy  qu’il  lailTaft  fortir  l’Anglois  de  France» 
en  luy  quittant  les.  terres  qu’il  y avoir  pour 
la  liberté  du  Prince  & des  plus  grands  d’An- 
gleterre qui  étoîcnt  avec  luy,  & que  c’écoic 
une  prudence  de  fe  fervir  du  Proverbe  po-^ 
litîque  , qu’il  faut  faire  un  pont  d’argent  â 
l'eiirkenii  qui  s’enfuit , & qu’il  ne  mift  poinc 
ce  Prince  au  dcfefpoir.  Le  Roy  pcrfifta  dans 
fon  fentiment , ce  qui  obligea  le  Prince  de^ 
Galles  d’établir  une  forterclTe  pour  douze ^ 
ou  treize  mil  hommes  qu’il  avoir  dans  un 
bois  proche  de  la  ville  de  Poitiers  , dans  la- 
quelle il  enferma  Tes  gens  de  guerre  en  bon 
ordre  , mettant  fon  infanterie  dans  un  lieu 
couvert  d’arbres  , il  cacha  les  arbalcflriers 
qui  étoient  les  principaux  de  la  force  An- 
gloife  & les  autres  au  côté:au  Heu  de  piques 
ils  plantèrent  en  terre  des  pieux  croifez 
pour  empêcher  la  cavalerie  Frahçoife  .qu’ils 
redoutoienc  plus  que  le  relié  par  toutes  les 
avenues  où  il  pourroit  efire  attaqué  j il  ha- 
rangua fes  foldats  , & leur  témoigna  toute 
forte  de  cÔEance,&  les  exhorta  à bien  faire» 
L’avant-gardc  du  Roy  s’approchant  du 
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boîs  fat  rompue,  il  y eut  un  grandi  mafTacre 
de  fantaflins  à caufe  des  pieux  qui  y écoienc 
fichez,  il  fc  mît  en  colère  contre  fon  Infan-, 
tcrîc  qui  n’avançoît  pas,&  fit  pafler  la  Cava- 
lerie par  de{Tüs,il  s’engagea  lui-même  pour 
donner  courage  à fes  troupes  de  marcher  i 
mais  comme  les  Cavaliers  avoient  en  crou- 
pe des  arbalcftriers  pour  tirer  contre  les  pi- 
quiers  qui  arrêtoient  la  Cavalerie, ils  furent 
bien  empêchez  en  ces  pieux  qui  les  arré- 
toient  i le  Roy  même  eftoit  fort  prelTé  & 
pouffé  par  l’arricre-gardc  qui  le  youloit  af^ 
lifier,  mais  plus  ils  s’avançoient  & plus  ils 
s’engageoient  & donnoicnt  occafion  d’en 
tuer  davatage^de  force  que  le  corps  d’armée 
où  étoit  le  Roy  fut  inveftî,&  fur  ce  qu’on  Cm 
mît  à crier,  fauve  le  Roy,  & fauve  le  Dau-~ 
phin  qui  étoit  en  l’arricre-garde,  la  Cavale- 
rie Angloife  debufqua  contre  les  fuyards» 
défît  une  partie  de  l’arrîerc-garde  , invertie 
tous  ceux  qui  étoient  dans  le  boîs  , arrerta 
le  Roy  &,  fon  fils  puifné  nommé  Philippe, 
les  menottes  qui  dévoient  fervir  pour  mener 
les  Anglols  à Paris,  fervïrcnt  pour  conduire 
les  François  à la  Rochelle , & de  là  le  Roy 
Ican  fut  conduit  prifonnier  par  le  Prince  de 
Galles  en  Angleterre, qui  renforça  toutes  les 
places  de  la  Guyenne  & de  Poitou. 

Le  Roy  cftanc  arrivé  en  Angleterre  en 

l’an 
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i’an  Edoiiard  Iny  fie  grand  honneüipÿ 
& ayant  fait  apporrer  à boire , comme  l’Ef- 
chanfon  porta  la  rafle  premièrement  au  Roy' 
d'Angleterre  fon  maître,  Philippe  quatrième 
fils  du  Roy  luy  donna  un  foufiet,  & luy  dit  r 
Impertinent  » ne  fçnk.t»  pfts  que  ton  Maî- 
tre eji  vajfal  de  mon  Itéré  f crois^tu  que  îd 
fri fon  diminue  fon  autorité  ? Lors  Edouard 
dît  au  Roy  , comment  appelIe:^vous  •votre 
Jils  ? Il  Je  nomme  thîlippe  , dît  le  Roy  i 
Edoiiard  dit.  Il  fautj  le  furnommer  le  Har” 
dy  i puis  quen  un  accident  Ji  defa'vanta^ 
geuxy  H efl  aujji  kardy  que  Ji  cejioh  un  fu’^ 
^et  de  triomphe. 

Pendant  que  le  Roy  eftoît  prîfonnîer  en»- 
Angleterre  avec  fon  fais  & les  autres  Sei- 
gneurs , l’on  aflcmbla  les  cftats  à Bretîgni 
pour  fadcliviancc.L’Anglois  perfîftoit  d’ob- 
tenp  pour  la  rançon  du  Roy  & des  autres 
prilonnîers  les  Provinces  qu'il  tenoit  en 
France  en  Souveraineté  , & que  le  Roy  de. 
France  dependroît  de  luy  àfoy  & hommages 
l’on  ne  pûf  accorder  ces  conditions  > parce-- 
que  les  Rois  à leur  Sacre  & Couronnement,- 
jurent  de  ne  jamais  rien  aliéner  des  terres- 
& des  droits  qui  dépendent  de  la  Couron- 
ne. Le  Parlement  s’oppofa  aufli  à ce  dé- 
gagement du  Roy,difant  que  l’on  tronvoit 
aflex  de  Rois  ,.mais  non  pas  de  Royaumes^ 
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C*cft  pourquoy  le  Roy  qui  cftoit  venu  en? 
ïrance  pour  trouver  le  moyen  de  fe  rache- 
ter, voyant  qu’il  ne  pouvoir  donner  fatîsfa- 
Aion  à i’Anglois  qu’au  grand  préjudice  de- 
là Francc.aima  mieux  s'en  retourner  en  An- 
gleterre, où  il  mourut  apres  cinq  années  der 
prifon  , lailTant  (bn  fils  Charles  cinquième' 
Roy  , qui  fut  furnommé  le  fage  l’an  13^4. 
fiirquoy  l’Anglois  confirme  les  Interets  de 
la  Guyenne , du  Poitou , & des  autres  Pro- 
vinces. 

- Edouard  ufant  de  fés  vîéloîres  , envoyé 
fon  fils  en  France , qui  ruïna  la  Picardie  , la 
Champagne, la  Bourgogne  i & lui  même  dii 
cofté  de  la  Bretagne  ravagea  l’Anjou  , la 
Touraine  & d’autres  adjacentes.  Le  Prince 
de  Galles  mourut  d’hydropific  , & le  Pcrc 
en  eut  tant  de  regret , qu’il  en  décéda  bien- 
toft  apres.  Le  fils  du  Prince  de  Galles  nom- 
mé Henry , apres  la  mort  de  Charles  V,  fie 
guerre  à Charles  VI.  Ce  Charles  V I.  avoic 
.rcfprit  fi  foîble  qu’il  fe  laîfla  gaigner  toiit-à- 
fait  par  fa  femme  Ifabcau , q^ui  pourfuivoît 
fon  fils  , qui  fut  depuis  Roy  fous  le  nom  de 
Charles  VII.  parce  qu’étant  Dauphin  de 
France  il  avoit  tué  le  Duc  de  Bourgogne, 
qui  avoit  tué  Loüis  Duc  d’Orleans  frere  de 
Charles  VI.  & oncle  du  Dauphin. 

Cette  hîftoirc  des  plus  tragiques  qui 
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foicnc  iamais  arrivées  cnîrance,  merîcê 
bien  d’eftre  raconréc  tout  du  long,  Louïs 
Duc  d’Orléans  eftoit  fort  débauché,  & p.rc- 
noic  deux  plaîfîrs  des  femmes  y l’un  école  de 
les  débaucher  ,■  & l’autre  de  s’en  vanter.  Il 
avoit  un  cabinet  dans  lequel  écoient  les  por« 
traits  de  Tes  maicrelTes  toutes  nu'ês  : Le  Duc 
de  Bourgongne  reconnut  dans  ce  cabinct-là 
fa  femme  avec  beaucoup  d’autres  > 11  en  foc 
tellement  indigné  qu’il  refoluc  de  laver  ce 
crime  par  le  fang  du  paillard.  Il  envoya  ua 
de  Tes  pages  habillé  des  couleurs  du  Roy  di- 
re’ au  Duc  d’Orléans  que  le  Roy  fon  frere  le 
demandoit  & l’appelloit  au  Confeil  i le  Duc 
d’Oiieans  monta  fur  fa  mule  & s’en  alla  au 
Louvre,  mais  paflanc  par  la  rui*  Barbette , il 
, rencontra  les  gens  du  Bourguignon,  qui  luy 
demandèrent , ^ui paffe^là  ? C'eji  le  Due. 
d'Orléans  , répondît-il  : auquel  ils  reparti- 
tenttf'efiÀ  toy  à qui  nous  en  'voulons^  Sc  au 
même  temps  ils  le  tuèrent  à coups  de  mouf* 
quetôs  & d’épées.Lcs  gens  du  Duc  de  Bour- 
gongne miret  le  feu  à cinq  raaifons  du  voî- 
linagc,afin  que  l’on  n’entendit  pas  les  cris 
du  Ducd’OrIcans&  de  fes  gms  , parccque 
l’on  crioir  au  feu, tandis  que  les  Oricanois 
crîoient  au  fecours,ccla  arriva  en  l’an  1407. 

Cette  mort  apporta  bien  du  trouble  à l’E- 
ftât,  d’autant  que  la  Reine  Ifabcau , qui  ai- 
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iDoît  avec  padîon  le  Bourguignon  , prît  fou 
parti  , qui  fie  la  fadîon  des  Maillocins  à 
Paris. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fc  retira  à Auxer- 
re, & le  Dauphin  Charles  l'invita  au  pour- 
parler  de  paix  entre  les  * deux  maifons  de 
Bourgogne  & d’Orléans  pour  faire  cellet 
toutes  leurs  hoftilitez.  Pour  cet  elFet.on  af- 
figna  Montereau  faut-Yonne  , fur  le  pont 
duquel  on  drclTa  une  grade  galleric,le  Bour- 
guignô  devoir  entrer  par  unbour,&  le  Dau- 
phin par  l’autre.  Entre  les  deux  il  y avoir 
des  baluBres  ■&  une  porte  âu  milieu  qui 
avoir  une  double  ferrure  de  cofté  & d’autre. 
Et  comme  ces  deux  Princes  s’y  rencontrè- 
rent apres  s’être  faluez,  les  baluftres  eftans 
entre  deux,  Tannequi  du  Chaftet  grand  Ef- 
cuyer  du  Dauphin , dit  au  Duc  deBoufgon- 
gne  f Monjîeur , •vota  ne  deve^pof  traiter 
mon  Grince  Dauphin  comme  un  étranger  , 
Vous  ejies  du  fang  de  France  , H faut  voue 
embrajfertouvrex  la' porte  de  votre  cojlé,^ 
noue  L'ouvrirons  du  notre^afin  que  vous  ter-^ 
miniez,  la  paix-  La  porte  étant  ouverte , le 
Duc  de  Bourgogne  mit  un  gcnoüil  enterre 

arrcBa  le  Dauphin, attendant  qu’il  baifialb 
la  telle  pour  l’accoler,  Tannccjui  le  voyant 
en  cette  poUutc,  luy  déchargea  un  coup  de 
bâche  d’aimcs  fur  la  telle  nu*è  > donc^il  tom- 
ba 
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ba  mort  l’an  141p.  Scs  gens  voulurent  fis 
mettre  en  defenfcjmals  en  vain  : car  la  porte 
fut  fermée  aufll-coft,  & Icsgeus  du  Dauphin 
venans  à fc  rcnforcer,fîicnt  retirer  les  Bout* 
pignons. 

Philippe  hls  de  lean  Duc  de  Bourgongne 
fc  joignît  avec  le  Roy  d’Angleterre  Hcnr|r 
V.  qui  vint  en  France  avec  une  puüTantc  ax« 
mée,il  y gaigna  trois  batailles } fçavoir  ccl» 
les  d’Azincourt , de  Crevan , &4e  Coulan  : 
enfaice  il  fit  une  treve  , pendant  laquelle  il 
demanda  en  mariage  Catherine  fille  du  Roy 
Charles  VI.  & d’I^bcau  j il  fut  conclu  l’aci 
141^  par  la  Reine  Ifabeau  • qui  déclara 
qucTAngloîs  feroit  heritier  de  la  Couronne 
de  France , en  épouGint  fa  fille  , à la  charge 
que  du  vivant  de  Charles  V1.&  de  la  Reine, 
Us  porterpient  toûjours  le  nom  de  Rpy  Sc, 
de  Reine  avec  authorité,  à l’exclufion  de 
Charles  leur  fils , qui  auparavant  s*appcUoLC 
Duc  d’Anjou  8c  Dauphin  de  Viennois  3 dé- 
clarant qu’il  n’auroit  de  la  fuccclfion  pater-. 
nclle  que  le  Duché  de  Berry  3 ce  qui  luy^ 
donna  par  dérifion  le  nom  de  Comte  de^ 
Bourges. Le  Parlement  qui  le  haïfibît  & qui 
fuivoic  l’inclination  de  la  Reine , le  fit  cxcec- 
à la  grande  table  de  Marbre  du  Palais>pouc 
faire  authorifer  ce  traité , dont  il  étoit  fait 
iQemi9a.au  concraél  de  mariage  du  Roy 

d’Anglç 
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^'Angleterre  i le  Roy,  la  Reine  Sc  les  autres 
Princes  du  fang  ayans  {blc-mncllcmcnt  jurd 
^e  i’obferver  avec  les  claufcs  nccellaiies , U 
n’y  voulut  pas  comparoîiie. 

C’eft  fur  ce  contraél  de  mariage  que  l’An-' 
glois  fonde  fes  interets  generaux  fur  tout  le 
Royaume  de  France^ 

Charles  n’avoit  point  d'autre  occupation 
que  l’entretie  de  fa  malcrelfe  la  belle  Agnes. 
Henry  mourut  hydropique  au  bois  de  Vin- 
cenneS)  & laifla  Ton  fils  Henry  VI.  de  luy  St 
de  Catherine, qui  fut  reconnu  Roy  de  Fiance 
&.  facré  dans  Paris  Sc  enfuite  en  Ânglcterrei 
donc  il  fut  aufii  couronné  Roy. 

L’an  1417.  la  Pueelle  d’Orleans  leanne 
d’Arc,  parut , c’écoic  unefimple  pafiourelle 
de  Vaucouleutsen  Lorrainc,quidi foie  qu'el- 
le étoit  envoyée  de  Dieu  pour  exciter  le 
Dauphin , qui  s'amulbic  à une  vie  de  parti- 
culier Sc  de  dehauché  a Bourges , pour  l’ex- 
citer au  recouvrement  de  fon  Royaiime.Les 
plus  fins  croient  que  ce  fut  une  invention 
des  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  qui 
rcveillcrent  parla  luppofition  d’un  miracle, 
ValToupifiemenr  & la  noni  hàlancc  dn  Roy» 
Elle  parla  à luy,  Sc  luy  reprefema  la  facilité 
de  fc  rétablir  par  la  voye  des  atmcs.Ellc  en 
donna  l’exemple  , car  cl  le- même  cndofi'a  le 
harnois  , Sc  marcha  À U leftc  des  troupes 
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par  qui  clic  fit  lever  le  fiege  d’Orlcans  aux 
Anglois  , & prie  enfuite  beaucoup  d’autres 
places.  Elle  fit  facrer  le  Roy  à Rheims  , Se 
delà  vint  à Paris,  où  pourfuivant  Tes  vî<5^oi- 
tes, elle  alla  attaquer  la  Normandie  : les  An- 
<glois  qui  y étoient  les  plus  forts  la  bleficrcnt  * 
Se  la  prirent  prîfonniere  apres  avoir  gene- 
xeufement  combatu  : Ton  procez  luy  fut  fait 
|>ar  r£rchiquier,qui  étoit  la  Gourde  Roücn, 
& parles  Dolleurs  en  Théologie  qui  l’accu- 
foiene  d’eftre  forciere  } elle  fut  condamnée 
d’eftre  brûlée  toute  vive  dans  une  grande 
place  qu’on  nomme  aujourd’huy  la  place 
aux  veaux, & pour  avoir  démenti  Ton  fexe,à 
infamie  perpétuelle , Se  oubli  de  Ton  nom> 
l’an  2430. 

Pendant  que  ce  Roy  eftoît  en  France, 
deux  faâions  fc  formèrent  en  Angleterre, 
celle  de  la  lofe-blanchc  , & celle  de  la  rofe- 
rouge,qui  étoient  la  maifon  de  Lancaftre  Sc 
la  maifon  d’York  , qui  mitent  l’.Angletcrfe 
en  grande  combufiion,  ce  qui  donna  l’avan-r 
tage  aux  François  de  s’en  prévaloir, & de  les 
chafier  de  France.  ' 

Néantmoins  leurs  interets  n’ont  pas  laide 
d’efire  toûjours  confervez  & publiez  tous 
les  ans  au  premier  iour  de  l’an  à Londres, 
comme  il  cR  dit  cl-delTus. 
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Interets 

Du  Roy  d’Angleterre  fur  les  liles 
d’ifabelle  & de  San-Oomingo. 

CEs  IHcs  écoient  de  la  dépendance  de 
l’Alpaken,  qui  a efté  furnommé  Virgi- 
nie, depuis  que  la  Reine  Elizabeth  d’Angle- 
(erre  Ta  conquêcée.  mais  l’Efpagnol  ayanc 
pris  la  Floride , qu’on  avoir, ainli  appellée  à 
çaufe  qu’elle  avoir  efté  conquêrée  le  jour  de 
Pafqucs- Fleurie,  il  a fomenu  que  par  droit 
de  bien-fcance  , comme  plus  proche  de  la 
Floride , du  Mccoacan,  & du  gdphc  Mexi> 
cain,  elles  luy  devoienr  appartenir  , donc  il 
a eu  encore  conteftation  en  l’année  ié^6. 

Les  Anglois  difenrque  d’ancienneté  im« 
prercriptible  ces  terres  de  la  nouvelle  Fran< 
ce  écoient  du  Royaume  d’AIpaken  , Sc  que 
quand  les  François  les  ont  conquécées  par 
lacques  Gonticr  de  Villc-gaîgnon,ils  fe  font 
accordez  avec  eux,&  qu’enfuite  ils  ont  for»  ^ 
iifîé  des  places, & y ont  amené  fepe  ou  8000 
artifansde  France  , pour  travailler  à divers 
ouvrages , & pour  faire  labourer  les  terres 
comme  en  France , d’autanc  que  ces  Provin- 
ces sot  en  même  parallele.Les  Icfuiccs  vou- 
lans  coûjours  favorifer  les  Elpagnols  (bus 
prccexce  de  la  religion , contre  ceux-cy  qui 
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cftüîeiit  Huguenots, firent  (bulever  leshabî- 
tans  contre  les  François  qu’ils  firent  facca- 
ger  & écorcher  tout  viF$,  ils  étendirent  en- 
Tuiie  leurs  peaux  fur  leurs Eglifes,  & fe  don- 
nèrent à l’£fpagnol,felon  la  coutume  des  re- 
belles, qui  fe  joignent  toujours  au  plus  fort 
ennemi  de  leurs  Scigneurs.Lcs  Anglois  pré- 
tendent que  les  François  ne  doivent  pas  per- 
dre le  droit  qu’ils  avoient  fijr  lefditcs  terres, 
puilque  les  fujets  n’ont  pas  rauthoriié  de  fe 
fouftraire  de  l’obcïir.nccde  leur  Souverain." 

L’Efpagnol  répond  que  Ics  François  l’a- 
voient  conqùcficc  , & qu’ils  avoient  même 
donné  à diverfes  Provinces  les  noms  de  cel- 
les de  Franceiêc  qu’ils  avoient  nommé  la  ca- 
pitale Paris, & par  conrcquent  qu’il  y a deux 
droits  de  retenir  la  nouvelle  France  i le  pre- 
mier ell  quelle  n’écoit point  occupée, 
•vacuA  pojfejftonù  dominium  libère  vîndi^a^ 
tHr,^  quod  nulUm  ejloccupXti  conceditur^ 
félon  la  loy.  L’autre  raifon  cft  celle  de  la 
Religion,  pour  laquelle  il  a chalfé  les  Fran- 
çois qui  l’avoient  occupée  fans  qu’elle  fuft 
vuide.puifquc  le  Roy  d’Alpaken  y avoit  des 
Licuteoans  U des  Vicerois  : êc  bien  qu’elle 
ne  fuft  pas  fort  bien  habitée,ncantmoins  par 
la  \oyyquod  folo  alieno  ‘velfuperficiei  fuper^ 
é-dificutur/folo  cedit^cs.  bâcimens  qu’on  y a 
faits  dévoient  demeurer  au  proprietaire  de 
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îa  terre, & confcqueramcnc  aux  Angloîs  qui 
fc  fervoiedt  du  nom  des  François  3c  de  leur 
authoricé. 

La  Religion  n’eft  pas  un  fujet  de  guerre 
légitime  comme  l’Efpagnol  prétend  contre 
les  Anglois  j les  Procdlans,  les  Puritains, de 
les  autres  Religionnaires  ne  prétendent  pas 
cftre  hors  de  l’Eglife  Catholique  univcrlcl- 
le,  mais  au  contraire  ils  diCent  que  la  leur 
cft  purifiée  dçs  abus  ^ desfcandalcs  de  l’E- 
glilc  Rohiaîne,ce  que  le  nom  emporte,  par- 
ce qu^ls  :Pe  difent  proteftans  de  leur  fay, 
qu’ils  tiennent  vtaye,Apoftolîque  & Catho- 
lique,iufques  à ce  que  par  un  Concile  œcu- 
ménique on  ail  décidé  les  queftions  qui  font 
agitées  de  pan  & d’autre.  Ainfi  ces  conqué. 
tes  pour  la  Religion  (è  font  faites  & fe  doi- 
■vent  faire  fitulenacUI  contre  les  infidèles, 
£c  non  pas  conue  ceux  qui  ont  un  même 
Dieu  : car  fmvanc  la  doârinc  Apoftolique, 
Errsrê  potero , hArtticm  non  ero , ceux  qui 
cirent  ne  font  pas  pour  cela  des  heretiques*, 
c’eft  l’erreur  avec  l’opiniaitrcté  qui  fait  l'he- 
refie } l’une  dépend  de  l’cmendement  embé- 
guiné de  fantaifies  , de  l’autre  de  l’obdina- 
cioh  de  la  perfonne  en  cette  errcur,«fÿ  inteU 
ligentin  hAtefis.  ér  non  de  Jeriptura , /enfin 
non  ferma  faxdt  eritnen.  'I 

Pour  ces  xaUbos  l’Anglois  fait  voir  fon 
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imcrert:  bien  fondé,  puifque  ni  laloy  politi- 
que ni  le  fojct  de  la  religion  que  rElpagnoi 
allègue,  ne  luy  peut  donner  aucun  droit,  & 
pour  cette  occafion  i'il  tafehe  de  conquérir 
les  Ifles  du  golfe  Mexicain  , & (è  fecotn- 
penfer  de  rinjuüc  ufurpation  de fçs  autres 
terres. 

' ^ . ♦ * 

Interet  s 

. . Dü  Roy  tle  Pologne  fur  la  Suède.  ' 

ÎNcontinent  apres  que  Sigifmond  Roy  de 
Suède  fût  élcu  Roy  de  Pologne,  il  fie  ua 
traite  avec  les  Eftats  de  Suède  , par  lequel  il 
étoic  obligé  depalTcr  chaque  cinquième  an- 
née au  Royaume  de  Suède  : de  telle  forte 
■que  quand  il  auroit  refidé  quatre  ans  en  Po- 
' logne/il  dcToit  refider  le  cinquième  en  Sue^ 
de.  Dans  là'  fuî^c  du  temps  étant  contraint 
par  les  guerres  qu’il  eut  contre  le  Turc  , le* 
• Mofeovite  & le  Tartarc,dc  ne  point  quitter 
la  Pologne, mais  de  pcrfiftcr;en  prefencc  aux 
'Combats  ordinaires  contre  de  (î  puiHans  en- 
nemis , il  manqua  environ  quinze  ans  d’ac- 
complir là  profncflre.'>Er  pouryiemedierea 
quelque  façon, les  Icfuitesqui  L’avoient  gai-' 
’ goc,robligcrcnr  d'élire  un  Sepat  qui  refide- 
roir  à Stokolm,  cçmpofë  de  quarante  lefui*. 

• tes'choifis  pouf  décider  de  toutes  Icsaifaircs 
“ d’Eftac. 
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â’Eftat.Il  leur  en  fie  une  dcclaracion  patence 
gui  les  munUToic  de  l'aucoiicé  Royale. 

‘ Pendant  que  le  Sénat  étoic  à Dantzic  en 
eftat  de  faire  Toilc  à Stokolm,  il  cofiimanda" 
qu’on  eu  fi  à le  recevoir  comme  la  perfonne 
même  du  Roy  : le  Confeil  public  s’y  tint  inr 
continent.  Charles  oncle  de  Sigifmondjes 
Prélats  & les  Princes  du  Royaume  relblu- 
icnc  de  leur  préparer  une  entrée  trcs-fii-^ 
perbe.-  . ^ 

Mais  dans  un  Cbnlêil  particulier , ils  prî- 
lenc  des  ccfolutions  bien  contraires  : car  la 
Prince  dît  qu*il  nè  pouvoic  fuppqrtcr  qu’un 
Sénat  de  Prefires  eufi  à commander  au  pre. 
ÿudice  de  l’honneur  & de  l’autorité  des  Prin- 
ces & des  Gouverneurs  i tous,  les  autres  fu- 
rent de  fon  'àvi$.4lp*^S‘l’Archcvefque fc  leva 
Sc  dii.puifque  lc'Roy  a dédaigné  d’écre  nô- 
tre Roy,  réciproque  ment  aufii  nous  , ne  le' 
'devons  pas  recbnnoîcre  pour  tel,  8c  nous  ne 
devons  plus  nous  conter  pour  fes  fujetsifon 
autorité  cft  in  fujhenfo t^^rcc  qu’il  l’a  rcmifè 
aux  lefuicesj  qui  font  le  corps  de  ce  Sénat  > 
les  lefiiices  ne, font  pas  reconnus  encore,  8c 
parconfequcnt.cn  cet  mtetvalle  de  demii^ 
îion  de  l’un,dc  de  l’exercice  de  l’autte.je  vous* 
difpcnlé  tous  de  la  fidelité  que  le  Roy  peut 
pretedre  de  nous  & de  fes  fujeesde  Suedc:âc 
àriufiiutc  le  Prince  de  RIthinie  vint  à acco- 

f.i  ' 1er 


Il6  Tnterbts 

. 1er  le  Prince  Charles  oncle  du  Roy  , & dit’; 
le  ne  rcconnois  point  d’autre  Roy  que  vous, 

Se  vous  crois  obligé  de  nous  maintenir  com- 
me vos  fujetS  ircs-affcftionncz  , & de  nous 
aider  à chafTer  cette  vermine  de  Sénat  s tous 
tes  autres  le  ifûiv4tctic  enraiie,  & firent  la, 
meftne  reconfioîflâhcc. 

‘ -/près  avoir  refolu  d’obfomr  le  fecrer.ils 
délibérèrent  d’aller  au  devant  du  Sénat,  qui 
étoit  fur  un  grand  gallion  qu’ils  avoient  fait 
attendre  à la  fade  à deux  Ueuüs  de  Stokolm,* 
pour  le  faire  entrer, ce  difoieDullsi  plus  ma- 
gnifiquemetu  la  nuit  oû  les  feux  d’artifice 
qu’on  avoit  préparez  paroitroienr  davanta- 
ge. Sur  l’heure  de  le  recevoir  , Charles  ac- 
compagné de  vingt-  cinq  ou  rrentt  vaifiTcaux 
vint  au  devant  du  Sénat , & l’inveftiflànt 
avec  une  grande  caracollé  de  vailTeaux , lia 
firent  une  falvc,&  tirèrent  leurs  canôs  fur  le 
gallion  du  Sénat,  qui  en  eut  la  panfe  percée 
a coups  de  boulets  : le  vaifieau  fut  inconti- 
nent rempli  d’eau  6c  coula  à fond,  fans  que 
Ton  vouluib  aflîftér  aucun  lefuire  , ’au  con- 
rraire  ils  leur  difoient  qu’ils  fifient  des  mira- 
cles comme  îl^  en  faifoienc  aux  Indes  & au 
lapon , Sc  qu’ils  cheminafTent  fin  les  eaux. 

Le  bruit  du  canon  k la  fumée  des  poudres 
empefeha  qu’on  ne  s’aperceuft  de  cette  fub- 
merfioii  i Sc  comme  fi  l’on  eufb  conduit  le 
^ Scnac 
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Senac'dausla  Ville,  Charles  y entra  en 
triomphe,  alla  à rEglifc  où  on  chanta  le 
Te  Deum,  & enfuitc  il  alla  foupec  de  ce  qui 
étoic  préparé  pour  le  Sénat. 

Les  lefuices  de  la  ville  de  Scokolm  eftans 
venus  chercher  les  Peres  du  Sénat , s’aper- 
ceurent  apres  minuit  de  leur  pertetfurquoy 
ils  aiïicherent  des  placards  d’excommuni* 
cation  contre  Charles  3c  fesadherans,  qui 
avoient  Fait  périr  le  Sénat , ils  folliciterene 
auin  le  peuple  à fe  rebeller  , mais  ils  Furent 
chaiTez  de  bonne  heure  , 3c  Charles  fît  pro- 
fedion  du  Lutheranifme. 

Le  Roy  de  Pologne  SigiCmond  entreprit 
la  guerre  contre  luy  l’an  i6^o4.qui  dura  deux 
ans  : enfin  on  fit  une  treve  caufée  par  la  di- 
verfion  queFailbient  IcsTartares  d’un  codé', 
lcMorcovite&  les  Cofaques  de  l’autre, fans 
toutesFois  que  cela  puifie  préjudicier  aux 
interets  de  fon  fils  Cafimir  aujourd’huy  re. 
gnant,qui  porte  les  armoiries  de  Suède  avec 
celles  de  Pologne. 

Interets 
Du  Roy  de  Dannemaric:  fui*  la 
Suède, 

Le  Roy  de  Danncmark  ed  pins  ancien 
que  celuy  de  Sucdc,à  cauFe  qu’il  pofTede  ’ 
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aufli  la  Norvcguc,  dont  il  demcurcroît  tou- 
jours Roy  , quand  même  il  feroie  depofledé 
du  Dannemark,  ou  que  Tes  enfans  n’obeinf^ 
fenc  pas  quelque  jour  la  ruccdTicn  de  cette 
Couronne, qui  étoit  ci-devant  cle^bive.  L’é- 
tendue du  Royaume  de  Danneraatk  eR  li 
grande  à caufe  des  Ides  Septentrionales  de 
rOcean  , que  (I  elles  étoient  unies  elles  fe- 
loient  trois  ou  quatre  grandeurs  de  la  Fran->> 
ce.  Mais  pareeque  ce  font  des  pars  froids  3c 
Rerilcs , le  Royaume  n’en  tire  pas  de  gran- 
des commoditcz,&  il  les  maintient  l’une  par 
l’autre  , fans  qu’aucun  autre  Prince  en  re- 
cherche la  domination  à caufe  du  peu  de  re- 
venu de  ce  pais. 

Chridian  Roy  de  Dannematk  eftant  aufH 
Roy  de  Suède  en  l’an'i  5 31. chargea  les  Sué- 
dois d’impofitions  pour  épargner  les  Da- 
nois , ce  qui  fit  foûlever  le  peuple  de  Sto- 
kolm  ) & nonobdant  les  cruautez  donc  il 
ufa  pour  s’en  rendre  le  maître , les  Suédois 
malTacreicnt  ceux  de  ce  Confeil , & le  tin- 
rent en  ptifon  l’efpacc  de  vingt- huit  ans  i 
ils  éleurent  Ton  fils , à la  charge  qu’il  n’afii- 
Reroit  point  fon  pcre,&  qu’il  ne  montreroic 
aucun  rcficntimenc  de  cet  emprifonneraent, 
à quoy  il  s’obligea  par  ferment  folemnelj&: 
les  Suédois  eftimerent  plus  d’avoir  un  Roy 
fcul  pour  eux,  qu’un  qui  poifedoic  lés  deux 
. Royau 
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Royaume  s, & particulièrement  àcaufe  de  la 
jalouHe  ancienne  des  Danois  & des  Suédois, 
qui  étoic  capable  de  caufer  à toute  heure 
quelque  defordre,  Ncantraoins  le  Roy  de 
Dannemark  prétend  toujours  à la  Suede,& 
marque  fon  intereft  en  fes  armoiries.  * 
Les  Suédois  ont  leurs  forterelTes  aux  fron- 
tières de  la  Gothie  pour  empêcher  l’efForc 
du  Danois, qui  n’ayanr  pas  de  plus  rudes  en- 
nemis , tient  fon  hege  Royal  à Coppenha- 
guen  en  l’îfle  de  Zeeland  , proche  le  détroit 
/ du  Sund,qui  foie  le  plus  beau  revepu  duRoy 
de  Dannemark,  Les  Suédois  y ont  porte 
leurs  armes  ces  dernieres  années  , & en  ont 
même  affiegé  la  Capitale  , qui  êtoir  défen- 
due par  le  Roy  en  perfonne  Frédéric  III. 
avec  toute  la  hmaillc  Royale.  Les  progrez- 
quelles  Suédois  y avoient  faits  leur  fai« 
fbienc  efperer  la  ruine  de  Dannemark,  mais 
Je  ^cours  des  Hollandpis  s’oppofa  à leur 
dclTein,  défit  leur  armée  proche  Tiflc  de  Fu- . 
nés  en  i^^o.  & les  ob-ligea  de  fe  retirer  & 
de  faire  ,dont  le  Dannemark  & la 

Suede  joüilîenc  à prcfent  fans! préjudice  de  • 
leurs  iatexets.-  ' 
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Interets 

Du  Roy  de  DannemarK  fur  Hanr- 
bourg  & Lubek . 

C Es  Villes  font  enclofes  dans  l’Eftat  dir 
Roy  de  Dannemaik  ^ Sc  ont  demeuré 
en  fa  pofleflion  iufqucs  au  temps  que  le 
Roy  Chriftian  fut  pris  prifonnier  par  les- 
Suédois, elles  fc  mirent  alors  en  liberté, pro>= 
mettans  neammoins  un  tribut  par  forme: 
d’affeétion.  Le  fils  de  ClwiRian  lés  voulut- 
attaquer,  mais  ceux  de  Norvvegue  firent 
diverfion  & en  décournefent  les  armes»cela' 
fut  caufe  qu’en  preftant  quelque  argent  aux 
Danois  , elles  demeurèrent  libres  h elles  fc 
font  jointes  aux  Hollandoîs  qui  ont  fccofié' 
Je  joug  de  rEfpagnol,  à caufe  de  l’Inquifi- 
tion'jvcrs  l’année  15 70. par  la-raifon  de  Re- 
ligion , qui  renferme  toutes  les  autres  rai- 

fons  politiques.  ........ 

Lubek  & Hanrtbourg font  les  principales 
d'entre  les  Villes  qui  avoîcnt  fait  une  ligue' 
offenfivc  jfc  defertfivd  , qitc  l’on  ' nomme 
Hanfcatîqucs.  Quoique  le  Roy  de  Dannc- 
mark  fc  foit  veu  en  paix , il  n’a  pas  tâché  de 
les  remettre  en  s6  obcïfsâce,  àcaufe  du  Roy 
de  Suede  fon  voifin,qui  ne  demande  que  l’oc- 
caûon  d’eftre  leur  pioieélcur.  Ncantmoîns 
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fon  înteretl  demeure  toûjours  fondé  fur  fcf- 
dites  Villes,&  d'autant  plus  que  pour  s’cloi- 

tner  de  la  reconnoiflfàncc  qu’ils  doivent'au 
oy,  ils  fc  font  appuyez  des  autres  Provin- 
ces & des  puiflances  étrangères. 

Ces  deux  Villes  Veulent  foiitcnir-tleur 
franchife,  parce  qu’elles  ont  acheté  leur  li- 
berté par  les  grandes  fommes  qu’elles  ont 
fournies  au  prcdecelTcur  du  Roy  de  Danne- 
mark,  particulièrement  en  1617.  lors  qu’il 
entreprenoît  la  guerre  contre  LEmpereur 
EcrdinandlI.  avec  une  armée  de  40000  cô- 
battans,qui  fut  défaite  par  le  Comte  de  Til- 
ly,  general  de  l’armée  de  l’Empereur,&  par 
le  Marquis  de  Spinola  Lieutenant  de  l’armée 
Elpagnole.  Mais  lorfque  le  Roy  de  Danne- 
mark  fit  cette  prome{Te,il  s’obligea  de  rati- 
fier au  retour  de  fon  expédition  contre 
l’Empereur, ce  qu’iPn’a  pas  accompli } il  dit 
que  la  tranfaélion  n’étant  pas  faite,  n’abolit 
pas  Tes  anciens  droite. 

Interet  s 
Du  Roy  de  DannemarK  fur  la 
Gothie. 

CEtte  Province  cft  cftîmée  des  meilleu- 
res Sc  des  plus  fertiles  de  toutes  les  au- 
tres dece  climatiellc  futcôfervéc  opiniatre- 
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ment  contre  les  Suédois  quand  ondivifa  les' 
deux  Couronnes  par  deux  raifons  principa> 
le« } Tune  ell  ralTuiance  du  Danncm^irk , 5c 
l’autre  fon  utilité. 

Il  a falu  de  necclTité  que  les  Danois  ayeac 
confervé  la  Gothie  , tant  par  droit  de  bien-' 
Tcancc,  comme  proches Voi fins , que  par  la 
necefilté  deconlcrverle  pafiage  du  Sund,qul 
ne  pourroit  pas  cftre  ad'uré  , s’il  ne  tenoic 
les  deux  cotez,  qui  font  la  Gothie  & la  lut- 
landj  tous  les  vaificaux  marchands  & de 
guerre  doivent  for  tir  par  ce  palTage , fans 
pouvoir  avoir  d’autres  ilTuës  que  celle  quc. 
Icur  permet  le  Roy  de  Danneraark,  & pour 
le  le  mieux  conferver,  il  y a fait  conftruirc 
deux  fortcrcll'es  , Elzcnor,  & Elzimbourg^ 
L’intcreft  de  l’uiilitérc’cft  que  ce  palTagedu' 
Sund  eft  le  plus  grand  revenu  que  puiflé  re- 
cevoir le  Roy.de  Dannemarkjpttifque  cette 
ferme  luy  vaut  tous  les  ans  fept  millions 
d'or  : De  plus  , ce  pafiage  luy  acquiert  ^une 
jurifdiétion  fut  toute  la  mer  Baltique,  dont 
il  defend.  l’entrée  & lafçrtic  aux  Suédois», 
aux  Livoniens , & à ceux  de  Dantzic  , des 
deux  Prufics,  de  là  P.omeranie  3c  de  Mekle- 
bourg. 
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* Du  Pape  fur  la  Hongrie. 

IL  faut  fçavoîr  la  maxime  poliiîquc  des 
Papes  , qui  ne  cherchent  qu’à  bailler  des 
Principautez,  à la  charge  de  les  cpnquerer  : 
dont  ils  donnent  enfuite  l’inveliiturc  aux 
conquerans  , s’àrtribuans  par  ce  moyen  des 
droits  temporels  fur  les  Royaumes.  Paul 
troîhéme  en  a fait  un  iHuftre  exemple. 

Les  Rois  de  Maroc  Sc  de  Thunis  s’étans 
convertis  à la  Foy  Catholique,  & ayans  efté 
à Rome  prier  fa  Sainteté  qu’iMuy  plût  leur 
donner  rang  entre  les  Rois  Chrétiens , fé- 
lon la  dignité  & laigrandeur  de  leurs  Eftats  .: 
apres  qu'ils  furent  catechifez  & baptifez,  le 
.Pape  leur  demanda  tribut  de  leurs  Royau- 
mes pour  les  avoir  fait  Chrétiens,  ^ voulut 
même  exiger  de  grandes  impofitipns  de 
leurs  Eflacs  , aHn  d’entretenir , ce  difoit-il, 
grand  nombre  d’Ecclefîaftiques  & de  Reli- 
gieux qu’il  vouloir  établir  dâs  leurs  Royau- 
mes j les  cbargos  que  le  Pape  leur  deman- 
doir,  étoient  de  fix  cent  mil  efeus  payables 
pour  une  fois  .deux  cent  mil  efeus  pour  l’en- 
tretien dcfdits  Ecclehalliques  , & par  cha- 
que année  cent  mil  efeus  de  tribut , Sc  cin- 
"quaoce  mil  aux  ReligieuXé  Les  Rois  eftans 
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de  retour  dans  leur  pars  d’Afrique  , quitte* 
ïcnt  la  religion  Catholique  , que  cette  ty- 
rannie leur  avoir  fait  haïr.  * 

Ce  Pape  Paul  III,  fit  aufTi  la  même  chofe 
à deux  Rois  des  Indes. 

Le  Pape  Innocent  feptiéme  envoya  une 
Couronne  à Vladiflaus,  qui  fe  trouvoic  feul 
de  la  race  des  Rois  de  Hongrie  i quoy  qu’il 
euft  fait  Tes  voeUx  de  Moine, il  la  prie  au  lieu 
de  la  Monacale, il  fut  difpcnfé  de  fes  vœux, 
à la  charge  que  fon  Royaume  dependroit  de 
i’Eglife,avec  le  tribut  de  trente  mil  efeus  par 
an,&  que  quand  le  Pape  luy  demanderoit  du 
fecours,  il  luy  envoycroit  ou  gens  ou  ar- 
gent, pour  la  quantité  de  mille  hommes  en- 
tretenus. 

Le  Roy  de  Pologne  Vveîllac  s’étant  aufli 
fait  auparavant  Religieux  &Prcftre,  prit  la 
Couronne  Royalc,&  s’obligea  au  tribut  an- 
nuel que  les  Rois  fes  fuccclfeurs  ont  dimi- 
nué, pour  n’avoir  pas  dequoy  fe  défendre 
contre  les  Mofcovitcs,les  Turcs  & les  Tar- 
tares.Ce  Roy  introduilbîc  aufli  bien  que  ce- 
luy  de  Hongrie  la  façon  de  fe  rafer  la  tefte 
à la  maniéré  des  Moines, en  mémoire  de  ce 
qu’ils  étoient  fccularifcz  pat  le  Papc,de  mê- 
me que  les  Hongres , mais  l’un  fe  rafe  fur  le  ' 
. devant  de  la  tefte,  & l’autre  fur  le  derrière, 
pour  marque  de  l’exemption  Monacale. 

Le 
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Le  Roy  d’Arragon,  Alphonfe  III.  écoic 
de  même  Religieux  & Preftre  , lorfque  les 
autres  de  la  raceRoyalc  decederent;  Le  Pa- 
pe Clement  V.  foqs  prétexté  de  l’obliger, le 
fit  fortîr  diï  Cbnvent,  le  fecularifa,ÿ  luy  fie 
prendre  la  Couronne  du  Royaume^  d’Arra- 
gon, à la  charge  qu*il  releveroic  du^j^iege, 
Se  qu’il  luy  payeroic  trente  mil  emis  de 
tribut  tous  les  ans.  ' ' . ' 

Lé  femblablc  cft  arrivé  eh  la  mailbn  de 
CaRille,  mais  avec  plus  d’ànimpfité.  L^üis 
IX.  appcllé  le  Saint , 'fils  de’  Louis  VIIÎ/& 
Se  de  Blanche  de  Gaftille  , pourfuivic  Tes 
droits  en  la  fucceflion  maternelle , à caufe 
de  Blanche  qui  en  étoit  l’unique  & légitimé 
héritière  j mais  le  Pape  Nicolas  V.  pour  fc‘ 
faire' des  valTaux  & pour  gaigner  des  tri- 
buts, fie  tirer  du  Convent  de  Momfèrrat  un 
bâtard  de  la  maîron,Rclîgicux  & Preftre,  & 
l’invcftit  du  Royaume , a la  charge  qu’il  fc- 
roîc  itibutaîre  de  l’Eglifc  , & aiufi  le  Pape 
f2  fondé  fes  droits.  ' ' 

Çes  fortes  d’interets  font  pourtant  bien 
plûtoft  fondei;  fur  d’ihjuftes  prétentions,  & 
ftir  mte  ufurpàtion  tyrannique  ^ que  fur  au^ 
cun  droit  nacutcL 
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Int  brets 

Du  Pape  fur  Naples  Ôc  Sicile. 

m • ' 

IEs  Papes  vopns  que  les  Normands  qui 
,éiqîçnt  chaflez  de  France  par  leur  perc 
Robert^avolent  fait  de  grandes  conquêtes 
en  Icaf^ies  declaicrenc  Rois  de  Naples  & 
de  SîcUc  , à la  charge  de  luy  payer  tribut 
pour  l’invediture  de  ces  deux  Edats.Le  Pa- 
pe Alexandre  1 1.  voulant  jqüir  d’un  plus, 
gran^  tribut , que  luy  promettoit  l’Empe- 
reur Henri  IV.  luy  fit  époufer  l’herîtieredc  i 
Robert , & luy  donna  un  mandement  qui  le 
dcclaroit  Souverain ’de  ces  terres  , & Roy 
des  deux  Sicilcs.  LePape  Liberiw  cftant  al— 
Idàl  ’arméc  pour  exciter  Tes  foldacs  à com- 
battre les  Normands,  fut  pris  prifonnier  &; 
gardé  vquoy  qu’avec  beaucoup  d’honneur. 

Il  fut  renvoyé  fain  & fauf  à Rome  , mais  il  < 
ne  lailTa  pas  pour  cela  de  pourfuivre  Tes  in- 
terets, afin  de  donner  une  partie  de  ces  ter-  ' 
les  à (es  neveux.,  ' 

Le  Pape  Clement  quatriéma,  ennuyé  des 
Allemans  , & voulant  avoir  un  glus  grand 
tribut,  appfella  eft  Italie  Charles  Duc  d’An? 
jou  frété  de  S.Loüis,  qu’il  inveftit  & cou- 
xonna  Roy  des  deux  Siciles.  Ce  Change- 
ment produlfit  le  combat  fanglant  des  Alle- 
V «ans 
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rnans  & des  François  i ccux-cy  furent  enfin 
victorieux  par  le  ftratàgeme  du  Seigneus 
Guîfcon  Comte  de  Lanzac,qui  s’expofa  à la 
icfte  de  l'armée  pour  le  Roy.  Conradin 
fuyant  fiir  le  bord  de  la  mer  pour  pafTer  en 
Siclle,fut  reconnu  par  (bn  anneau  qu’il  en> 
»gea  Faute  d’argemsCharlcs  d’Anjou  ayant 
demandé  au  Pape  Nicolas  ce  qu’il  dévoie 
f^irc  de  leur  ennemi  vaincu  s lePape  luy  ré- 
pondit,Caroll^ors  ConradiniySc  mors 
Conradini , vita  Caroli  ; cette  réponfc  fut 
caufe  que  Conradin  fils  de  l’Empereur  Con- 
rad avec  fon  coufin  Henri  de  Bavicres  & le 
Comte  de  Mansfcld  curent  la  tefte  tran- 
chée. Les  Papes  ont  appcllé  enfuite  l’Atra- 
gonois  fous  les  tributs  ordinaires  qu’ils  en 
exigent  annuellement  : cette  fuccefiion  cft 
tombée  à l’Efpagnol , qui  en  paye  tous  les 
ans  le  tribut  le  iour  de  S.Picrrc  S.Paul  18. 
luin,  qui  confifie  en  une  haquenéc  blanche 
& trente  mil  ducats. 

INTERETS 

Du  Pape  fur  l’Angleterre. 

A Près  les  troubles  furvenus  en  Angle- 
terre pour  l’établi  (Tcmcnt  du  Roy 
Ican  , le  Pape  qui  pretendoit  l’avoir  mer- 
vcilleufemcnt  fccouru  , quoy  qu’il  ne  l’euR 

fait 


Digitized  by  Google 


15*  INTERET» 

fait  que  par  belles  exhortations  de  défendre 
la  Religion  Catholique  , ne  pas  d’en 
obtenir  un  grand  tribut.Tontcs  les  maifoiis 
tant  des  Villes  que  des  Bourgades  d’Anglc» 
terre  luy  dévoient  payer  un  fol  par  an  , & 
par  dévotion  particulière  envers  le  Pape  dîR 
mil  efeus  tous  les  ans  , & pour  renfort  du 
même  interdt  apres  que  lean  Roy  d’Angle- 
terre euft  tué  Artus  Due  de  Bretagne  Ton 
Neveu, fc  voyant  preffé  du  Roy  de  Frâce  qui 
pourfuivoic  la  vengeance  de  ce  meurtre , il 
recourue  au  Pape, auquel  il  obligea  derechef 
tout  Ton  Royaume  , luy  promettant  de  luy 
fournir  cous  les  ans  la  fomme  de  quatre  mil 
livres  d’or  marc  fterlin, rendant  Ton  Royau-* 
meperpetuellcmâic  tributaire  à l’Eglile.LB 
Pape  pat  fes  excommunications  a chalTé  les 
François  d’ Angleterre,^  en  a receu  le  tribut 
iufques  à Clemenc  VII.  qui  donna  occalion 
au  Roy  Henri  VIIL  de  (c  révolter,  de  faire 
un  fchifmc  & de  fc  feparcr  de  l’Eglifc  Ro- 
maine : ce  qui  fubfiftc  prefentement  , & ne 
dctcuic  pas  les  interets  des  Papes. 

INTERETS 

Du  Pape  fur  la  Tofcàne, 

LEs  Papes  ont  prétendu  fur  la  Tofcancy 
parce  qu’ils  luy  ont  donné  autrefois  des 

' Gouver 
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Gouverneurs,  comme  Charles  d’Anjou  Sé- 
nateur de  Rome.  Le  PapeBcnoift  neuviè- 
me qui  en  vouloir  diminuer  Tauthoricé  pour 
fe  rendre  Souverain  du  Païs,Ie  priva  de  la  di- 
gnité Sénatoriale  & de  l’autorité  qu’il  avoir 
à Romc,&  mie  nn  légat  à Florence,  qui  fut 
enfin  chafié  par  le  peuple.Lc  Roy  de  Naples 
fie  cette  réconciliation  , mais  apres  s’efire 
foûmis  à Ton  authorité  ils  en  fecouerent  le 
joug,&  formèrent  une  Republique  qui  étoic 
eompofée  de  deux  faéliions,  des  Guelfes  qui 
le  noient  le  parti  du  Pape,&  des  Gibelins  qui 
(enofent  ccluy  de  l’Empereur.  Les  excom- 
munications firent  valoir  le  parti  des  Guel- 
fes, d’©ù  les  Papes  s’attribuèrent  l’autorité 
& la  fouveraincté  fur  les  Florentins.  Ceux.* 
cy  s’jcn  voyans  mal-traitcz  s’appuyèrent  de 
la  France , & prirent  pour  leurs  armoiries 
une  fleur  de  lys  avec  deux  petits  rayons  aux 
coftez,  & ce  vers  : 

Florida  florenti  jloret  Florentia  flore. 
Apres  qu’ils  eurent  receu  beaucoup  de  fa<* 
Veurs  de  Charles  VllI.  Roy  de  France  , St 
particulièrement  contre  la  République  de 
Pife  qui  étoit  alors  puiflante  , ils  accrurent 
leur  alFcâiion  envers  les  François.  Us  fc 
mainrinrent  en  Republique  fous  un  Gonfa^ 
nonier  ou  Chef  de  Ville , mais  toujours  tu- 
multueufement  par  la  faétion  des  blancs  3c 
des  noirs,  Léo» 
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Leon  de  Medicis  étant  parvenu  jeune  à l’st 
Papauté, voulut  fc  fetvir  des  richeftes  de  l’£* 
& de  l’Afliftancc  de  l'Empereur  Char- 
es  V.  pQur  ruiner  cette  République , Sc  en 
attribuer  la  Souveraineté  à Un  fien  neveuy 
Laurent  de  Medicis.  Pour  cet  éfFcc  , pré- 
voyant la  necedité  d’avoir  beaucoup  , d’ar- 
gent , il  publia  Tes  Indulgences  qui  firent 
ioCilever  Martin  Luther  & d’autres  Doéicur» 
Allemans  qui  en  reconnurent  l’abus , & qui 
dirent  que  la  publication  de  ces  Indulgen- 
ces n’étoit  que  pour  avoir  dequoy  agrandit 
fa  maifon  , & pour  fatisfaire  la  Signera 
Magdalena  Sorena, de  laquelle  ilavoit  deux 
filles.  La  vérité  efi  que  quand  elle  deman- 
doit  au  Pape  quelques  biens  pour  les  enfans 
qu’elle  avoir  de  luy.ilduy  difoit  qu’elle  trour 
vafi  quelque  biais  pour  en  attraper , c’eft 
pourquoy  elle  trouva  cette  invention  des 
Indulgences. 

• La  Bulle  qu’il  publia  que  les  Cardinaux^ 
qui  éliroîent  un  Pape  diviferoient  entr’euX' 
tous  les  bénéfices  qu’auroit  ccluy  qui  Teroic 
éleu  , fut  caufe  que  fon  neveu  qui  avoit  les 
Bénéfices  des  Cardinaux  qu’on  avoit  fait 
perdre  pour  eftrc  fufpefts  de  lafaétion  Fran- 
çoife,  dont  il  y en  avoit  quinze  au  Château 
Saint- Ange,  & douze  autres  avoient  efté 
empoifonnez»  fut  éleu  Pape  , afin  que  les 

Blcâeuis 
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Elc(flcurs  culFent  les  bénéfices  promis  par  la 
Bulle.  Ce  neveu  qui  fut  nommé  Clcment, 
voyant  que  cette  République  trahilToic  la 
iamille  des  Medicjs  , à caufe  des  meurtres 
,<^ue  l’armée  Efpagnole  avoir  fait  de  leur  no- 
blcfle,  maria  Ton  neveu  Laurent  de  Mcdicîs 
. À une  bâtarde  de  la  maifon  de  l’Empereur 
Charles  V.  à caufe  dequoy  il  fut  déclaré 
Duc  de  Florence,  dont  les  dcicendans  gou- 
vernent encore  aujourd’huy. 

Le  Duc  .de  Florence  fait  toujours  pro- 
fcflfion  de  marchand  trafiquant, & tient  pour 
cet  effet  fon  cfquadrc  de  fix  galcres  , & une 
galeace  pour  caravane  d’Efté  , & cinq  gal- 
lions  pour  la  caravane  d’Hyver,quî  va  toâ- 
.jours  pirater  fur  les  coftes  d’Ahique  , le 
Duc  trafique  aulTi  des^  foyes  & des  pierre- 
ries , dont  iléft  enfuite  le  difpenfatcor  : U 
fait  marquer  en  fa  prcfcnce  & dans  fon  pa- 
lais les  draps  de  laine  & de  foye  qui  font  de 
la  fabrique  de  Florence  , de  Sienne  & de 
-î^ize,  & fait  quantité  d’autres  chofes  qu’on 
f)c  fçauroit  prendre  dans  unPrincequc  pouc 
des  bafienfes. 

Le  Pape  prétend  encore  qüelque  autorité 
fur  ce  Duché  par  un  autre  motif,  fçavoîr  par 
le  titre  de  grand  Duc  de  Tofcane.que  le  Pa- 
pe Pic  V. donna  à Cofmc  dans  une  couronne 
avec  ccctc  înfcriptlon  autour 
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relig  ionem  ér  fufiitU  obfer’vanttath 
metgntM  Dux  HetrurU  cognâmwatnr, 
L’Empereur  a Fait  oppontioti  à ces  inte- 
rets du  Pape  : premieregient , parceque  et 
n’eft  pas  à des  fujets  de  fe  donner  à un  autre, 
ic  que  le  Pape  même  ne  peut  rien  conférer 
€um  prAfudicio  tertÿ  , & que  le  fondement 
de  cette  Principauté  en  la  maifon  de  Medl- 
^ ci  s n'à  efté  que  par  la  force  & l’alliance  de 
l’Empereur  Charles  V.  qui  ne  peuvent  déro- 
ger aux  droits  du  faint  Empire. 

Le  Duc  de  Savoye  s’eft  aufli  oppofé  à ce 
titre  de  grand  Duc  , 3c  a fait  adjoûter  en  la 
Chambre  Apoftolique  , j!ne  préLjudicio  Se* 
renijfmi  SabmdUDueie  , parceque  c’eft  le 
plus  grand  & le  plus  ancien  entre  tous  les 
Princes  Chrétiens  , & qui  obtient  les  pre- 
mières places  dans  les  feâces  apres  les  Rois. 
Le  Pape  neantmoins  par  l’adherance  Sx,  la  IL- 

f uede  tous  les  Princes  d’Italie,  dont  il  s’eft 
éclaté  lechefmretend  que  pour  les  rah^ons 
rufdites  la  Toîcane  cft  reverfiblc  au  domaU 
fie  Ecclefiaftique. 

f 

4 

ÏNTBRÎBTS  V . 

Du. Pape  fur  Carara  & Malîà. 

Le  Papç  Innocent  VIII.  éublît  fon  ne- 
veu Duc  de  Gaiaca  de  Prince  de  Madà 

à 

ou  I 


Digilized  by  Google 


DES  PHÏWCES.  Ï4J 

•U  de  Ma(Teran,  i’ati  14^1.  parl’achapt  qu’il 
fie  de  ces  terres , & par  la  mort  de  ceux  qui 
en  polTedoienc  une  partie  : par  confequenc 
comme  terres  qui  dépendent  des  Papes  8c 
de  leurs  Neveux , elles  font  reverfiÛes  à 
l’Eglife,  & de  neceflité  clics  doivent  recoa- 
Boître  le  S.  Siégé. 

INTERETS 

Du  Pape  fur  Mirandok. 

LEs  Princes  de  la  Mirande  ou  Miran- 
dola  defeendent  du  Pape  Pie  II.  qui  en 
inftitua  Ces  Neveux  Seigneurs.  Le  Pape  lu* 
les  II.  fit  tous  Tes  efforts  pour  les  depolTc. 
der  , il  alla  même  en  perfonne  au  chœur  de 
rhyvery  mettre  le  fiege  avec  une  telle  ani* 
roofité  qu’il  donna  trois  afTauts  à la  Ville,  (e 
fervant  des  fojûfez  qui  étoient  tout  glacez  \ 
il  ufa  même  de  grandes  cruautez  contre  les 
François  qui  defendoient  le  droit  de  ce  Prin- 
ce , & qui  le  mirent  enfin  dans  Tes  £fiats« 
où  il  s'cil  maintenu  iuCques  à piefent. 
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Interets 

Du  Pape  fur  d’autres  Seigneurs  . 

d’Italie.  > •’ 

LEs  Ducs  & Princes  des  ^rfins  ont  ..des 
prlncipaïucz  en  Icaliei  mais  comme' Us 
les  ont  obtenues  de  quelques  Papes,  & qu’ils 
n’ont  pû  rétablirleur  fouverainecé  , ils^Cont 
contraints  de  le  joindte  à l’Efpagnol  , pouc 
eftreptotcgcE  contre  le  Pape  en  .cas  d’op- 
preffion. 

Les  Colonoîs  viennent  de  meGne-du 
Pape  Martin  quatrième , dont  ils  ont  eu  la 
principauté  d'Agnani  3c  d'Aquila,  & d’au- 
tres terres.  La  maxime  d’Eftat  qu’il  faut  le 
joindre  au  plus  fort  ennemi  de  ccluy  qui 
nous  veut  détruire,  leur  ayant  fait  xedoutet 
la  puilTance  des  Papes,  ils  fe  font  attachez  à 
l’Empereur  Charles  V.  contre  le  Pape  Clé- 
ment feptiéme  , qu’ils  firent  prifonnicr.pac 
deux  fois, ils  ont  tafehe  de  diminu’êr  pat  tou- 
tes fortes  de  moyens  l’autorité  Papale  , qui 
leur  eft  fufpeéfe.  Le  Roy  d'Efpagnc  adecla* 
lé  depuis  cenC  trente  ans  l’aifné  de  cette  fa- 
mille,qu’ils  appellent  la  Cafa  ColonnayXcz- 
roy  d’Arragon.  Ces  differens  ont  efté  caufe 
que  cous  les  ans  à la  grande  benedièUon  Pa- 
pale , qui  efi;  une  des  plus  notables  cciemo- 
I nies 
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-dlcs'de^Btiorâejk  Pape  a aecoâtumé  de  pro. 
{tQot;er  bkivétnetic^rur  ià  grande  place  de 
Saifi&PieTre,qiiifü  ekeommanie  lesCoIonois 
pQiif  avprr  adhei^i  Ces  ennemis,  & puis  fuc 
la^a.'à  UUicorceâîon  d*un  Cardlifal <]ui  par- 
IcpoünçuXjîMeSabrout  & les  reconcUie  à 
sôtreroere  SamceEglife. 
i:  Le  Pape  prétend  auffi  quele  Royaume  de 
■Naples  jdpit  rëcôuméi:  au  domaine  de  faine 
Pierre;^  les  hecicrers  malles  d’E&agne  ve- 
iiaos>à  manquer  : 5c ^ c^eA;  fur  ce  toademenc 

2UC  les  rfilpagnols  qui  n'épargnent  aucune 
nelTe  poot'la  rdüflire  dé  leurs  dtlfeins,  ont 
■exercé  cancl  de  èfuautez  dans  * les  derniers 
mouvemeiwtdecec^Aac^dù  ils  onf  ehvélo^ 
pc  cous  ceux  qa'Hs  ontjugé  du  parti  du  Pa- 
pié  » àucas  me  léur-l^iiticé  5ç  leur  Inâuic 
x&oisrull; ''^1  - " * ' z 

o)  5*'  , Z' . ■ ' > .!  1 

. , . I ; V r*  R 8, 

- Dtï  Dûc  de  SaVoÿJs  fiirle  Mont- 

I ferrât.  ' 

K'  - 

/ ' 

Y E Marc^is  de  Montfetrac  de  la  maîfpii 
qL  .des  Paleolbgucs,  Empereurs  d’Orîent, 
lailjla  une  feule  fille  heritiere  de  fes  Eftacs. 
SmanuHl  Eâleologue  pecedé'Prederic, ayant 
efté  une  fois  réduit  à l'cxtrétïiicé  par  le  Duc 
de  Milan  Philippe  GalcaS|fe  Duc  de  Savoye 
4 : G prit 
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prie  ra'p<Qtf5âbU>(b(2(  apios.plofimusftaun* 
les  U les  remlc  en  pa(rc(nciOif<kr£oS  EftatsI 
çolwce  les 

fc  voyant  fsopou^^ 

dcFendre  ni,  sefiCtcr;à  ie^réUnsmiswU  ^ <itlca 
cncip.l<^,bFa;s4il  Due  4)e  Salroypeirpritioeift. 
courut  fous  la  protne{&  ^&oib3igafîoa!  pail^ 
foIemneUeajeilc  qM’<6D  ; rieaonneiiâèMieeJdes 
alKfiancesreccuës  cbi  D<i<}d]eSàyi3i^4^iqbl& 
geoit  Marqttîfat  4e  idlêfsoi  d^lq)r^^4â 
luy  payer  Ceize  dùcasst  ds  trtbut  ^oottre 
que  le;  coAtra^  ppACt  queïo«a  aÿiebani  qqa 
la  mairon  là 

inal(bo  des  ' Palcologuos  » le^Macqeifai  ap>* 
panicfidçoit  • iau  di:'  Sa«6]».par.4ev0« 
pEot.cfté^  deigwfiicu*^  > i . - 
.,  ,l.;in;percj^dâbl^csL¥l  al>|anir  oniicaliei 
éc  recevant  foy  & hommage  de  Ma^itcfi- 
tiere  de  Frédéric  , fit  femblant  d*en  eftte 
amoureux  ,^&*îla'^niirfti  avëe  Frédéric  de 
Gçuiiagyics^  Goho!<Ç^4ç  Ç4;^ohî^,:  4« 

Comte  fut  fait  l\^;ir.^tS)  éc  de  Marquis 
Duc.Suf  la  plainte  que  lë  Duc  de  Savoyc  fie 
i iXinpPeeur  ^^u^  que 
Mont-fèrrat  Iqy-  4w?ij  ^afïbâ^î,  àwfc  jtju’il'a 
ç(ïé ,df t,  cliatjç§?\f r <»r4Pftn#jqiie«^poi(^ 
nie  poi|voic  dp^fuer  le  bieil  q^i^^axaenoï 
a^i  DuC;  |de  ;;S|a^o,)fe  fidiv^aatt  tes  ;b^ua&  la 
Jpy  „ 

r>  ; ' pat 
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p&T  forme  de  racisfadlion  , le  ttibut  împofé 
liir  le  Montferrat  concinuëroîc  de  feize  mil 
efeus  : à quoy  ncantmolns  le  Duc  de  Man* 
tou'e  n*a  pas^  voblu  confentir  , parccque  les 
'Ducs  de  Mantouë  Sc  de  Muntferrac  (è 
voyans  appuyez  de  I Efpagnol  qui  fe  deffie 
de  la  puilTance  du  Duc  de  Savoye,on  dit  que 
psr  in  parem  non  habet  imperium  » & qu’é- 
tans  Ducs  ils  ne  doivent  aucun  droit  à quel* 
que  Duc  que  ce  fuft  : ce  qui  a efté  caufe  des 
troubles  d’Italie , pareeque  comme  rEfpa- 
gne  appuyoic  le  Mantoüan  » la  France  ap- 
puyoit  aulli  le  Duc  de  Savoye.  Ces  pullTan** 
<cs  ont  long  temps  entretenu  cette  guerre 
pour  deux  raifons  politiques.  La  première, 
pour  fe  rendre  necelTalres  aux  Pcinccs  qui 
ibnt  imptti^Tans  de  fe  défendre  d’un  autre, 
aux  dépens  defquels  ils  aguerrifTent  leur 
milice  .L’autre  raifon  elt,afin  qu’ils  nouriif* 
fent  la  paix  dans  leurs  Eftats  en  mettant  les 
mauvaifes  humeurs  du  corps  public  dans  les 
Provinces,  pareeque  ne  point  entretenir  la 
guerre  dehors,  c’eft  donner  lieu  à celles  de 
dedans. 

Partant  fe  Duc  de  Savoye  demeurera  bien 
fondé  dans  Tes  interets  fur  le  Montferrat, & 
pour  cet  efict  on  luy  en  a déjà  relâché  de 
tïonnes  villes, qui  fonr  ri'/»o&  Alexandria, 
qui  (bot  comme  les  gages  de  fon  intereft. 

G X 1 N T X 
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Du  Duc  de  Savoyc  fur  Milan, 

CHarles  Emanuël  Duc  de  Savoyc  époà*^ 
fa  en  l’an  lytfi.  rinfançc  Catherine 
d’Efpagnc  , fille  de  Philippe  fécond  : par  lé 
contrat  de  mariage,  il  fur  die  que  le  Duché 
de  Milan  viendroic  au  Duc  de  Savoyc ^ afin 
jque  joignant  le  Piémont  avec  le  MilanoiÈ 
il  ptift  le  nom  & la  qualité  de  Roy  des  Lom-^ 
bards.La  fînefle  Eipagnole  le  fetuit  là  de  fà 
politique.  Le  Roy  voyant  que  ie  Duc  dé 
Savoyc  étoit  courageux, & qu*il  avoir  l’amü 
,biûon  d’accroître  la  domination  , il  jugea 
que  fi  le  Duché  de  Milan  étoit  aliché,  il  né 
poucroit  faire  palTer  fes  armées  d’Italie  en 
Êlandres,ni  bien  ccmfcrvcr  fa  puilTancc  dans 
l’Italie  & les  Ifies  adjacentes  » c’efi  pour- 
^uoy  il  pria  fon  gendre  le  Duc  de  Savoyc,dc 
lui  envoyer  fesdeux  fils  aifnez.pour  apprerii 
dre  les  moeurs  des  Efpagnols,  & pour  fe  fa- 
çonner en  la  Cour  avec  Ion  fils  unique  ; qui 
étoit  vakiudinaîre  î Taîfné  de  ces  deux  jeu-" 
ncsPrinccs  entrant  un  iour  eh  la  charnbre 
du  Roy  apres  avoir  faliié  fa  Majefié,repoùf> 
fa  rudement  le  Duc  de  Lcrme  fon  favori, par-i" 
ce  qu’il  étoit  afiis  auprès  du  Roy , & eh  le 
poulTanc  il  iuy  dit  que  ce  lieu  de  celte  feance 
- ne 
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ne  luy  âppartcnoicnc  point  quand  les  Prin- 
ces du  Sang  s*y  rcnconcroienc  : en  re{rcnii- 
mentdcce  mauvais  traiicmét,cc  Favory  en- 
voya porter  un  preient  de  deux  paires  de 
gands  parfumez  aux  deux  Princes  de  Savoye 
qu’il  avoir  fait  empoifonncî^raifné  en  mou*» 
lut , & le  fécond  échapa , quoy  qu’avec  de 
grandes  tncominoditez , & entr’autres  avec 
une  courte  haleine  qui  ne  l’a  pas  lailTé  vivre 
long-temps.  Par  cette  mort  de  l’aifné  , au- 
quel ce  Duché  étpit  afFeâé>lc  Roy  d’Elpagne 
s’eft  crâ  difpenfé  de  fa  foy  8c  de  l’obligation 
inférée  dans  lé  contraé^  de  mariage  cm  Duc 
de  Savoye  & de  fa  fille, & quoique  le  Duc  de 
Savoye  remoncraft  qu’il  y avoir  lieu  de  re- 
prelcntation  ,•  ncantmoins  l’Efpagnol  a in- 
terprété laloy  en  fa  faveur,  & a manqué  de 
fi>y  au  Duc  de  Savoye  , qui  demeure  bien 
fondé  en  fes  prétentions  de  Milan. 

‘Pour  ks  faite  valoir  le  Roy  Henry  Ifc 
Grand  avoir  accordé  avec  le  Duc  de  Savove, 
qu’èn  luy  remettant  fes  interets  avec  le  Mi- 
lanois,il  s’obligeoit  de  les  conquéeer , & de 
luy  échanger  enfuite  avec  des  terres  qu’a^ 
voit  le  Duc  de  Savoye  deçades  monts,  qui 
droit  le  Duché  de  Genevois,, la  Principauté  ’ 
de  Nice,  le  Comté  ^e  Foufiign'y,  &.une  par- 
tie de  la  Savoye  jufques  aux  Alpes,  afin  que. 
le  Rojr  de  place  fuü  le  maître  depuis  les.  AJb* 
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pes  jufqücs  aux  Pyrénées.  Dans  toutes  les 
apparences  ce  rraicé  auroitefté  exécuté  fi  la 
mort  ne  Peuft  prévenu  l’an  i^io  par  le*coup 
de  couteau  que  luy  bailla  Ravaillac. 

Celan’empefche  pas  quel’intereft  du  Due 
de  Savoyc  ne  fubûfte  toujours. 

Intsrbts. 

Du  Duc  de  Savoy  e furie  Royaume 
de  Cypre. 

LOuïs  Duc  de  Savoye  troifiéene  du  nom»  * 
époufa  Charlotte  vève  de  lean  Roy  de 
Portugal , fille  de  lean  £ls  de  lanusPaieo» 
logue  Empereur  d’Orienr.  Celui  cy  don- 
na en  mariage  à fa  fille  Charlotte  le  Royau- 
me de  Cypre.  Le  Duc  de  Savoyc  fut  cou- 
ronné Roy  de  Cypre  en  prefence  de  lean  de  ' 
Lufignan^Roy  dé  Cypre, fon  beau-pere.  Ce- 
lui-cy  a voit  eu  un  fils  auparavant  Ton  ma- 
«iage  nommé  lacques,  d’un  efprit  fi  eveillé» 
que  pour  en  éviter  les  mauvaifes  fuites  il  le 
fit  Ecclefiâfiique  & peu  apres  Archevefque 
de  Niçofie  ; mais  pendant  que  le  Duc  de 
Savoye  conduifit  fa  femme  en  Piedmont  de 
en  Savoye  pour  luy  faire  voir  fes  Efiais , il 
empoifonna  fon  pere,jetta  le  froc  aux  orties 
& le  déclara  Roy  de  Cypre  : pour  s’appuyer 
- U 
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litfiràUiaoce  ave<c  le-s Vehuiens , époufant 
Cacberbe , fitie  4(3  Mareo  Cornaro  , qu!  fut 
adoptée  pap  le  Seaat.  - . ' ^ ‘ ’ 

Aofi^roft^iie  le  DucAe  Savoie  cârapprîs 
ce^cknœenient^ahs>roh  Royaume , il  leva  ^ 
unepui&mêariilée.fiâvale>  «donc  il  attaqua 
rifle  dc,  Cyp»?€;  ' ApreB  'à*en  fcflït  tendu  le 
Maiexf  ÿiiMqoes  s*eÂ  atla  ctouvet  le  Sultan 
«d’Bgypee , anqdel  il  prbpofâ  ail  tetouvroit 
le  Royafimirde  Cypre  par  fa  faVeué,de  le  luy 
xendfe.tctbmttipe  de  ciiiqùanct  mil  écus  par 
an*  Sir:  cetté  e^erance,4e  Sultan  vînt  atta- 
quer rifle  de  Cypre  avec  uibpuîflïtme  ar- 
mée, & s|^e6  Matte'  années  de  guerre  il  fe 
ren£t  maître  de  toute  l'Ifle.  ' lacques  s’é- 
tant rétabli  fut  empoifonné  peu  de  temps 
•près,  iaitlànc  Un  fils  nommé  aulÜ  lacquei 
3c  fa  ^émme^«^^,quiWfb^  qnc  de 

Ibt^nlcnisAiibl  ^rnl'  tes  Venitiéôsiicrîtiera 
de  l’enfant  adopté  par  le  Sénat,  fe  rendirent 
les  maîtres  de  rifle,  difàns  qu’^s  reprefen- 
toîent  la  peifôhne  de  lacques:  Le  Sultan 
d’E^yptfe^ç  dpmandaJg  trn?«tnï4î«I’iac- 
ques  le  bâtard  & le  'Roy  fufdic  s’étoit  obligé 
ehveiB  Ibyj  Lés  Veniffewsy’refiftetédt  i di- 
ùint  qu^iis'éddient  Souverains  , Sc  qu’ils  > 
B’écoiem  pas  tenus  de  là  faute  de  lacques 
le  pere.qui  pour  expier  le  defaut  de  fa  naif- 
iâncc  & pour  autoiifer  Ton  invafion , s’écoic 
.J  G 4 fournis' 


D^ilized  by  Google 


IÇJ.  * I » T R*  I T.  r 
(bûmis  à cc  tribar^  Le.  Sultan  leur  zépôri^ 
dit  qu’ils  ne  pouvoicnt  pas^  avoir  plus  dé 
droit  qu’en  avoienc  cu:  ceux  qui  le  leon 
avoicnc  tranfmis  , le  leur  fie  incontinent  4a 
guerre,  Peu  apres  ,fon^  commenceincdc^ 
Sultan  fût  dc|âit  p^  }e  grand Seimcur.Soliw 
inan, d’an  ifH-  S^ft0.cc.up9  toute  l’Egypte  5c 
toute  fa  domination*  Les  Veniti^s  qui  d<^ 
voient  le  meme  tribut  pour  Cypre  que  celuy 
qu’avqic  promis  làcques , ne  ' lo.vooilureat 
pas  payer  au  Turc , c'e/l  pourqooy  oeluLey 
Icur  ofia  Cypre , 5c  fept  Ifics  qu’'ils  avéîtoi 
dans  l’Archipel;,  lyr-  . . ,;r.  r ) 

Le  Duc  de  Savoye  pictend  tofiiours  que 
l’iniquité  de  Jacques  frere  bâtard  de  fa  fem# 
sne , ne  doit  pas  préjudicier  à- Tes  droits,  5c 
par  confequent  il  demeure  bien  fondé  en  in* 
tereft  fur  ce  Royaume:5c  merme  il  en  prend 
la  qualité  d’Altcfic  Royale,  5c  pQCC£.la.Gotl4 
xoxineclofi:, 
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Du  Duc  de  Savoye  fiirGeiieve; 

ON  a long- temps  concefté  quiidevoîn 
eftrc  le  Seigneur  de  Genevt , ou  lé 
Comte,  ou  l’Eve^ue , qui  (è  font  recîpro* 
quement  chaficz  l'Un  l’autre  de  la  Ville } le 
.Office  qpi  eftoic  en  Roflclfion  en  fut  trou* 

‘ “ hhS 
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blé  par  un  Evcfquc  favory  de  l’Empereur 
Loüls  de  Bavieres  , Sc  parent  de  fa  femme, 
qui  eut  alfez  de  force  pour  chalTer  le  Com- 
te jtCelui-cy  implora  le  (ccours  du  Duc  de 
Savoye,  qui  le  remit  en  fes  fiftats. 

Gecte^  dilpute  ayant  efté  agitée  en  la 
Chambre  Impériale  de  Spire,  la  Seigneurie  - , 
de  Geneve  fat  adjugée  à î’Eycfquede  Com^^ 
tequi  ne  voulut  pas  acquiefeer  à ce  jugemëf^ 
gérait  (es  droin  au  Duc  de  Savoye , qui  s’en 
rendit  le  maître.  Charles  IV.  Empereur  ve& 
nant.en  Italie  , palTa  par  Chambéry  , où  il 
fut  régalé  magnifiquement , en  reconnoif- 
lànce  dequoy,il  proclama  le  Duc  de  Savoyev 
Duc  & Prince  de  Geneve  & de  Genevois, 

&' confirma  la  Souveraineté  de  toutes  les 
terres  de  Savoye , par  une  Bulle  particulier 
fc  , (àuf  la  reconnoilTance  Impériale  , & lé  * 
déclara  Vicairo  general  6i  perpétuel  du  S. 
Empire  en  Allemagne.  En  vertu-de  ce  titre 
Impérial , les  monnoyes  de  Geneve  furenc 
tçutes  marquées  aux  armes  du  Duc  de  Sa- 
voye : & en  l’Bglife  de  S.Pierre  de  Geneve, 
l’on  voit  des  tombeaux  des  Princes  de  Sa- 
voyequi  y sôenterreziccux>ey^n  ont  joui 
paifiblemenc  jufques  en  l’an  i$3i.  que  Cal. 

>vin  commença  à piefcher  fauieformation  à ' 
GeneveicAr  apres  avoir  prefenté  fes  InftitUr 
ûoos  Chrétiennes  à François, I.- ce  Prince 

G,  y, 


Digitized  by  Google 


1(4  INTERETS 

les  agréa  , & ca  confequcncc  permU  1# 
France  le  libre  exercice  de  cette  refortna* 
tion,rc  dcclaranc  protedeur  de  ceux  de  Ge- 
nève contre  leur  Souverain, qui  eftoic  le  Due 
de  Savoyc.La  maxime  d'EÎlat  l’obligeoit  de 
diminuer  les  forces  d’un  Prince  voiun,&  de 
di (traire  de  Ton  obcïlTance  les  Provinces' 
voifines  de  fon  Royaume. 

* Le  Duc  de  Savoyc  ne  lailïè  pas  d’y  con» 

ferver  fes  prétentions  , qu’il  a tafehe  plu» 
fleurs  fois  de  faire  valoir,  8c  aufquelles  il  ne: 
'manquera  pas  quand  il  pourra.  ^ 

Interets 

• Du  Duc  de  Savoye  fur  le  Valley.  ' 

CE  Païs  de  Valley  tire  fon  nom  des  vali 
lées  des  Alpes  où  il  eft  fitué  ; il  eftoîc 
autrefois  fournis  au  Duc  de  Savoye  , maïs 
depuis  la  révolté  des  SuilTes  contre  la  mai^ 
Ton  d’Autriche,  & les  guerres  par  lêCquelles 
ils  ont  tepoufsé  Frédéric  8c  Maximilien,  les 
Grifons  ,*  qu’on  appelle  la  Ligue  Grîfc  , fe 
font  joints  avec  les  Suides , 8c  enfuîte  les 
Valleyfie'ns,  qu’on  appelle  la  Lieue  Ba(Te,ou 
de  VallcyjOnc  fait  la  mémecho(e,&  prenans 
le  prctexte.de  Religion,  ilsfe  font  fouftrahs 
'de  la  puilfance  du  Duc  de  Savoy^ 

Le  Duc  de  Savoye  41  lubjugué  par  forc^ 

quel 


Digitized  by  GoogI 


DIS  Princes.  î y y 
quelques  vallées  & quelques  junfdiéllons 
qui  font  aujourd’buy  Tous  (bn  obeïirancc,  & 
par  maxime  d’Eftac  il  recienc  en  fa  Cour  < 
l'Everque  de  Sion^qui  eft  la  plus  grande  ju- 
xifdiâioii  des  ValleyEens  , pour  montrer 
qu’il  conlèrve  toujours  chez  Toy  l’autorité 
Éeclefiaftique  du  païs  ccMnme  de  Tes  fujets 
naturels  : il  en  a fait  autant  de  rEvefquc  3c 
du  Chapitre  de  S.Pierrc  de  Geneve, qu’il  lo- 
ge eu  la.vilIedcNircy  cniGenevois,  àl’imî- 
tacioD  du-Pape,  qui  tient  en  Qt  Cour  les  Pa* 
triarches  de  Conllaotinople, d’Antioche,  de 
lerofalem  & d’Alexandrie , quoy  qu’il  y air 
au  mont  de  Sion , proche  de  lerufalem , un 
Cordelier  qui  reprefente  le  Patriarche  de 
. letufalem  , mais  en  fort  petit  crédit  entre 
les  Catholiques  Romains  : le  grand  Patriar* 
obe  eft  reconnn  de  toutes  les  autres  nations» 
qui  eft  aucorifé  par  le  Roy  de  Sicile»  qui  eft 
le  Roy  d’Efpagne» 

' * * • 'iv 

I T B RETS' 

^ • 

Du  Duc  de  Savoye  fur . l' Acliaïe  ôs 
la  Morée. 

AMedée  Duc  de  Savoye  époufa  la  fillè 
d’Emanuël  Paleologuc  Empereur  d’0« 
rient  , lequel  eut  l’Açhaïe  & la  Morée 
{KlUEdoc  de  (a  femme  fille  de  l’Empêieurdl 
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conquefta  encor  d’autres  lAes  dans  l'Arch:^ 
pel  > fçavoic  Metelin  Ôc  Chio.  Ayant  trois 
fils, il  ordôha  que  le  fécond  fer  oit  Roy  d’A«> 
cliate,  il  y.fyt  Couronné*,  & régna  quelques 
années  , jarques  à'  ce  qu’entreprenant  la 
guerre  contre  la  Macedoine  poux  eftendre 
lés  limites  , ceux  qu’il  attaquoit  «dans  .fe«- 
courus  des  Epirotes  Sc  des  Albaniens>le  dc& 
firent  dans  un  combat  où  il  fût  tué.  . ' a 
L’Empereur  de Trebifonde  Aûümt  1a  gaer* 
U contre  celuy  de  Gonda^inople , appella 
K Turc  à fon  fecours,par  le  moyen  duquel  ' 
H prévalut  < > il  ïuïna  prefque  toute  la  Grèce 
pour  fe  faire  établir  Empereur- d’un  Eftat 
tout  ruiné  , fe  chargea  d«  la  bauie.  mortelle 
' dé  Tes  fujets.  Les  lùccclTeurs  de  ces-  deux 
Princes'  ont  appelié  les  Ducs  de  Savoyé 
pour  y continu  et  leur  domination  « &.mamv 
tenir  leurs  EdatS',  ce  qui/doime  lieu  au  ma* 
nifefte  intereft , vérifié  par  les  ligues  faites 
par  les  Princes  Chrediens , pour  le  fccou- 
vrcment  de  ces  terres,  qùi  ont  toûjours  re« 
connu  les  Ducs  de  Savoy ç dans^ette  qu» 
Iké. . 

• - • ' t 
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...  > - 

Du  Duc  4e  Lorfd^ne  fur  diverfes  ' 


- • - - Pro^nces;  • 

' i • ' . • ' « 

L*  AuftraGe  cira/onoom  d’Atiftrafius  Rby^ 
de  tout  ce  païs>  d’une  partie  de  l’Alfaco, 
du  Haynaut , d&LusKrabourg , de  Brabant, 
du  Liege , de  Cleves , dcrluHers  , de  Treves  > 
Ac  de  Cologne»  Met»  cftoit  la^-capitale  de 
cous  ces  pais  j^ar.fa  mort  (ans  hoirs  mancs> 
fôn  Royaume  demeura  à Chilperic  fils  de 
Meroüée,  auquel  il  avoir  donné  ià  fille , l’aii' 
ypo.  Loüls  le  Débonnaire , fiis  de  Charles 
Magne, diviià  Ce«  Bftats  à-fes  trois  fils,  dont 
rainé  Louis  eut  l’Empire  d’Allcma^e,rita> 
lie  &.rAui(irafic:-le  fécond  Charles  eut  la 
J3aviere,la  Hongrie,  la  Stlcfie  & la  Bohême, 
avec  les^fooviocjcs  adjacentes  : & le  troifié- 


■py  eut  la  France r^vec  la-Gaule  Belgique: 
parles  le  Chauve  Roy  de  France, hérita  de 
ion  frere  puifné,&4>e  lailTa  que  Ton  fils,  apk- 
pellé  liOÜis  d’Outremer,&  deux  bâtards,qui 
Soient  Loqis  dc  CarV>man  , qui  furent  tous 
ileu?;  Rolf,  Us  gouvernèrent  l'Eftac  pendant 
Ja  mlnPMté  4e  . 

Il  faut  ,icy.  remarquer,  qq’en  la-  ptemiere 
de  fécondé  race  , les  bâtards  fucce^ient , à 
.Mttfi:  4c  ia  pluralité  des  femmes  des  Rois. 

. l^iha«Ê 
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Lotbaîre  fils  de  Charles  le  Chauve  ayant  eu 
pour  fa  fuccefiîon  paternelle  le  Royaume 
d’Auftrafie  , luy  fie  ehanger  de  nom  >>&  luy 
donna  à caufe  d\i  fien  ccluy  de  Lotharingim^ 
qui  luy  eft  demeuré  depuis.  A la  fin  de  la 
lecônKie  race , Charles  fut  gaigné  par  TEin- 
.pereur  Orhdn  , contre  Louis  le  fiiineant , à 
qui  la  Lorraine  efton  échue,  &/pour  l’en  tc- 
compcnlèr , l’Empereur  luy  bailla  la  Lof^ 
raine  €a  Souveraineté  : ce  qui  le  rendit 
orfieox  d’avoir  receu  <lcs  recotnpenfes  de 
‘l’cnncn^  de  la  France.  v ' ‘f 

' ■Qi^arid  Hugues  Capet  Maire  du  Palais, 
vir  que  Louis  perfeueroît  en  fa  faineancife, 
il  l’enferma  dans  un  cloître  , & nonobftanc 
l’afiembiée  des  ERats  de  France  poUr  élire 
•un  R-oy , Charles  fon  frertDuc  de  Lorraine  ' 
■ vh»t  avec  une  puiflànte  armée  ^ue  d-Enspe^. 
reur  luy  avoir  dÔnée  pour  forcer  les  Eftats  à 
k reconnoicre  fiiccelfeur  de  fem  frerejla Jh% 
taille  fat  donnée  prés  de  Laon  en  fan  5^ 
dont  Châties  eut  la  Viâ?oîre,cc  qui  le  rendit 
fi  fuperbc,qu’il  n’eut  prefque  plus  de-foin  de 
les  afiaîres.  Hugues  Capet  qui  avoît  cfté 
- Maire  idu  Palais, & Chef  de'certc  armée,  ra^ 
raaflTa  de  nouvelles  forces>éc  Vînt  rçcômmclr- 
cer  la  bataille  \ l’impourvû , eti  laquellc  il 
défit  'Farmée  Impériale  , & pritprîfonnior 
Charles.qui  for  conduit  dans  UHC  totll  d’ Or- 
kanS)OÛ  U mourut,  Les> 
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tes  Ducs  de  Lorraine  d’aujourd*huy  pr»- 
tendent  Içur  intereft  de  fucceflion  > fur  ce 
auc  Icdit  Charlcsprironmereuc  des  enfans» 
JeTqucls  ceux  de  la  race  de  Godefroy  de* 
Bouillon  , font  provenus  de  la  maîCbn  de 
Vaudemont  6c  de  Lorraine  ; Us  ont  fait  im- 
pdnicc  cette  fwte  de  Princes  forgée  à leur 
fontaifîcjpour  prendre  droit  & s’appuyer  def 
<^uelqueinrere(V  fur  la  Couronne  de  France,* 
^ue  leur  ambition  a fouvenc  devoiée.  MatE 
il  faut  remarquer,  que  Hugues  Capec  ayant 
cfté  eflu  Roy-,  n*a  point  voulu  foufFrir  de 
compagnon,  ny  de  prétendant' à la  Couron» 
ne,&  que  Godefroy  de  Boüillon  n^’a  été  Duc 
de  Lorraine  que  par  a!lianee,époufant  la  fille 
de  Raoul  Duc  de  Lorraine, & en  fut  confir- 
mé Duc, apres  avoir  retranché  beaucoup  de 
Prooinces  qui-  dependoientde  la  Lorraitie, 
qui  ne  comprenoit  aloiE  que  ce  que  l’oa 
voit  aujourd’huy  àuec  le  Lîege  feulement, 
les  autres  pariicEforenr  données  par 
pereur  Othon  à d’autres  Seigneurs^ 

Il  four  âuffi  remarquer  la  diminution  dt 
la  Lorraine,  lors  que  Godefroy  de  Boüilloa 
4uf  déclaré  chef  de  l’armée  Chréticnne4>our 
le  recouvreroéiit  de  la  Terre  Sainte  j car  il 
«n  vendit  à fes  propresfu  jets  les  principales 
■villes  , dautam  que  pour  avoird'argent  ne- 
ccfifiiic  à ladépenfe  qn’U  luy  faloit  foire,  il 

É» 
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mic  prix  au  païs  du  Liege^  & comme-  Il  n’ei|  ^ 
iffouvolc  pas  beaucoup}  les  propres  fujets  fe  i 
rachececenc  de  luy  pour  la  Comme  de  cenc  f 
cinquante  mil  cGrus  } ceux -de -Mecs  donne-  j 
rent  pour  eux . plus  que  l’on  n’en  ofFroît 
d’ailleurs  cenc  mil  eCcùs } la  ville  de  Thoul  i 
donna  aulTi  cinquaUce  mil  eCcus  > & Verdun 
trente  mil  eCcus. 

Ces  villes  fonc  demeurées  libres  en  fer- 
me de  Republique  depuis  l’année  lO^i.  juf- 
ques  en  l’an  ijji.  . ' 

Sur  qûoy  l’on  doit  remarquer  rîntereR  de 
Mecs, {le  de  ces  autres  villes  fur  la  France, qui 
les  détient  Cous  Je  nom  de  païs  de  prc;ei>- 
cion  , dautant  que  ce  n’elF  pas  une  acquifi- 
tion  faite  par  droit  de  guerre  , de  donation,. 
d’élcéUon , ou  de  CuccefCon , mais  par  une 
pore  tyrannie  fondée  fur  la  trahlCon  ,.com- 
me  il  a efté  dit  cy-deflus. 

L’Empereur  Charles  gaigna  la  bataille 
contre  le  Duc  Frédéric  de  Saxe,  & Tayaiit 
fait  prifonnier,  luy  ht  perdre  la  quali  té  qu’il 
avoit  de  premier  £leéleai,qui  fut  transférée 
au  cadet  de  la  mmfon.On  peut  dite  en  paf- 
Canc,  que  le  Duc  de  Vveymar  Ce  rendant  de. 
puis  du  paity  de  France  centee  l’Empereur, 
cfperoit  de  le  remettre  en  la  place  de  Coq. 
ayeul,&  de  reprédre  Ton  degré  &fa  qualité. 
Cctrcmroée  tiiompjbnte  fut  menée  au  fiegp 
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ic  'Mcts,  où  la  batterie  de  l’armée  Impériale 
iaifoic  tomber  le»  muraUles  plûtoft  par  le 
bruit  que  par  l'effort  du  coup  de  canon  mé* 
me,  nonobllanc  la  rigueur  de  l’hyycr  le  fiege 
concinuott^où  {ritts  dé  dix  huit  mil  jhbmmes 
périrent  iâns  q|u’on  y puft  conduire  aucune 
munition  de  .guerre'  ny  de  bouche  à caufe 
4es  grandes  neiges . 

Charles  V.  perfiffoic  toujours  à forcer  la 
▼tlle  notud>ftant'les  rocriesfurfeures  du  Dut 
rie'Guife  qdi  la  dèfièndoît  :eduy>cyprieea 
l'une  d’icelle^  le  Prince.  Mendoza  general  de 
la  Cavallerie  Erpagoolle,iHuy.fo  voir  la  vib 
le  toute  mioéé»  de  forte  quc' quand  l’Enspc* 
reur  feroic  aupoint  de  la  preadre,elle  foroxe 
soute;renverfoep;^r  les  minesJLcs  piisôniers 
étant  relâchez,  ceprefèuccrent  ces  sât  de  la 
eille  â rEmpcrëur,qüt  s'opiniâtra  encor  à la 
prendre  i-  mais  ilfoc  tcon^  par  le  ftratagé^ 
me  du  Doc  de  Goifo  , qui  écrivit  dans  une 
ieecre  au  Roy,qu*il  n'avoir  pas  befoin  de  Ccr 
cours  ( qu'il  ne  détournai  point  Tes  forces 
nuHl  employoic  contre  la  Reine  Marie  foeur 
Jel'Empercur  Charles  V.qui  prit  Boult^ns 
de  dettes  villes  importantes  en  Picardie  ) 
parce  que' l’Empereur  avoit  pointé  fon  cav 
non  vers  la  porte  de  Nancy. , qu'on  pouvoir 
de£R;ndre  (îx.mois , & que  (î  l’Empereur  les 
8u(L attaqué  par  la  porte  dc.Thool,U  ca^euft 
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efté  bien  plûtoft  le  matftre  à caa(c  dé'  fbti 
peu  de  defFenfe.Cecce  lettre  l^c  coafuë  en  là 
bafque  d’un  paylàn  qui  de^adît  avec  des 
cordes  par  les  nturaüles  dans  le  £bnie.gcié  t 
il  fut  iacontioeot  arrelté  par: les  âfliegean^ 
êc  la  lettre  ayant  cfté  interceptée  , fut  com^ 
mnniquée  au  Confetl  de  1 Empereur, qui  6s» 
donna  qu’on  changeaft  incontinent  ^ bac*- 
terie,  Sc  qu’on  là  tians^aft  où  la  lettre  dc- 
fignoit  qu’ily  auroii  moins  de  ireitihmœ: 
fnaû  ?pres  aitodr  fait  une  large  Isiréche^uiK 
^i  s’anrancexeMÙralIàut  ÿ & piecipltcrmit 
en  des  trappes  où  on  ks  cuoit  piô-  des  caoac* 
dkres  faites  >exprés.  On  s’efibrça  nean«> 
ihoins  de  pafler  fur  les  corps  tnorts  eatalIcE» 
rEinpercur  paffîi  iès  troupes  par  la  grande 
bréôœ  xpiî  y eftoic  , mais  àmclîlre  qu’ils 
clVoiencylel^'^de  Gitiie Editée |oiier dés 
mîjses  fouterraixtes  -,  qui  cnleuemu  «n  l’atc 
quantité  de  Cav^ters  qui  eftoient'  pepebe 
^ l^Ëinpereur  , & une  pieoe  de  c^»n  qui 
retomba  prés  de  l’Empereur,  3c  qui  blelSi 
fon  cbevàÛau  pied.’  L’Empereur '.ceconnifc 
bien  qu’Q  sfeftoîp  mefpâs  pour  n’aeoië  ' pas 
fee»  inréipxetet  one  leikg^ 

wr  commencement  de  l’année  i '555,  le  £roi<l 
eftoit  fi  grîftid  , qu’apres  avoir,  défoncé  les 
tonneaux  , on  caiToic  le  vin  glacé  pour  le 
▼cndic  àlaiivic^«  >.i  . 

* ~ * A 

Le 
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Le  Duc  de  Guire  en  fuite  prit  la  ville  de 
Toul , & celle  de  Verdun  > qu’il  unit  à la 
Couronne  de  France  s ces  trois  villes  qui 
croient  libres, & qui  (ont  trois  Evefchcz  da 
Duché  de  Lorraine  , font  appcllées  le  païis 
de  prétention. 

* En  Tranct  il  y a quatre  forte  de  païs,  fça- 
voir  le  païs  de  grâce  , le  pars  de  conquefte  , 
le  païsd’eftats , & le  païs  de  prétention.  Le 
païs  de  grâce  contient  la  jChampagne , la 
Brie  , ie  Beny,  Tlfle  dé  Lrance  , la  Picardie^ 
la  6eaa(lè,ie  Ga(tinoiS)laTbtiràlne,&  l'An^ 
ÿou,iefquclles  de  pure  grâce  (c  font  rangées 
aux  Franconiens  ou  premiers  François.  Le  ' 
païs  de  conquefte  comprend  la  Hormandie« 
la  Guyenne,  & le  Poitou  , qui  ont  efté  conr 
queftées  fur  les  An^lois,&  qui  à caufe  de  ce» 
la  font  plus  màl-etaittécsque  les  autres.  Les 
païs  d’Eftacs  font  les  Pcouinces  qui  fe  font 
rendues  aux  Rois  de  France  fous  condition 
de  confervei  leurs  privilèges.  En  eftèt , le 
Roy  ne  peut  exiger  d’eux  que  ce  qui  fera 
accordé  par  les  Eftats  de  la  Province.  Le 
■quatrième  eft  ccluy  de  prétention , Mets, 
TouI,VCrdoii,Voicy  l’inccteft  des  Princes  de 
Lorraine  fut  diverfes  Provinces  qui  ont  ap- 
partenüs  aux  Ducs  de  Lorraine.  La  fuccef- 
fion  de  Godefroy  de  Bottillon  , & de  Bau» 
douïa  fon  ftcrc  Roy  de  leiufakm , fut  con- 

fctvéc 
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tcivéc  à leur  neveu  Gifolphe  s député  elîe  a 
été  rcünie  par  niaiiagc  aux  Rois  de  Naples 
&de  Sicile,  Comtes  de  Provence  , Ducs  de 
Lorraiae  SC  de  Bar.  Charles  Comte*  de  Pro- 
.vcnce  & .Roy  de  Sicile,  donna  la  Lorraine'à 
fon  Hls  René  avec  le  Comté  de  Provence.  ^ 
- Ce  René  d’Anjou  ( les  Rois  de  Naples 
e’appelloienc  tous  Angevins  , pour  cftrc 
deUendus  de  Charles  d’Anjou  £rere  de  faine 
Louis  ) n’eut  qu'une  fille  , nommée  loland^ 
qu’il  maria'  avec  lo  Comte  de  Vaudemonr 
fluqùel  il  bailla  la  Lorraine  pour  dot:&  d’au* 
tant  que  ce  Prince  cftoie  fiicile  , le  Roy 
‘ Loüis  XI.  luy  fit  faire  One  donation  de  tout 
ce  qu’il  pouvoic  dirpofer,  fçavoir  de  la  Pro- 
vence, du  Duché  d’Anjou,,  du  Barrois,  8c  de 
fts  autres  biens,  ) 

Ce  Prince  qui  nç  s’eftolc  jamais  occupé 
.qu’a  la  peinture,  8c  à figurer  des  grolfes  Ictr 
tres^vec  des  grotefoues  fiic  les  bords  ,.de* 
fbeusa  fix  mois  pour  bien  écrire,peindic&  fi* 
gurer  la  donaciô  qu’il  avoir  faite  à Loüis  XL 
qui  fe  voit  en  la  Chambre  des  Comtes  à 
Paris,  Crainte  c^u 11  ne  la  révoquai!,  le  Roy 
le  fit  demeurer  a la  Cour  ayec  une  penfion 
confideraUe. 

Sur  ce  procédé  le  Duc  de  Lorraine  a toû- 
joues  prétendu  intereft,  dilànt  que- telle  do- 
nation étoic  faite  par  un  homme  dépourvu 

d’clprit^ 
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dV(pric  , de  la  (Implicité  duquel  on  avoit 
abufô  » luy  faifanc  préférer  un  Prince  étran- 
ger à fa  propre  fille' mariée  au 'Duc  de  Lor- 
xtfine.  Le  Roy  LoüisXIi^fit  voir  d’aucres' 
I^Ves  de  fefnblabie  niarUre  , 'qui  ne  laifibiént 
pas  d'eftre  fufpeéls  i mais’  il  proinic  aü  Doc 
dC  'Lorraine  de  luy  bailler  en  rccômpenfe  le 
Barrois  en  fouveraineté , &'uoe  partie  de** 
VAnioo.  - Neanmoins  Charles  VIII.  fpn  fils 
n*a' point  avoué  ce  que  fon  pere  avoit  fair^ 
parce  ®nc  è*éft  ùne  rcglc'gcncrale  en  Fran- 
ce quelle  Roy  n’eft  point  heritiér  dc*Ton  pe- 
re fe  nommant  heritier  de  la  Couronne, il  ne 
paye  pas  les  dettes  que. fon  predecefièuf  a 
contraâées  que  quand  il  luy  plaift  } il  ne 

Sit  janiats  les  conventions  qui  dérogèhc  à 
3y  & à l'ordonnance  cftablie  , quHb  pro- 
ent  en  JeUr^facre  , de  ne  jamais  permet- 
tre l'alienation  des  chofes  qui  ont  cfté'  une 
ibis  unies  à la  Couronne. 

■ Il  y a: encor  une  autre  raîfbn’  que  le  Roy 
de  France  allègue  contre  le  Lorrain,  qui  cft 
que  Charles  d'Anj^ou  defeed  de  la  lignée  de 
Hugues  Capet,en  laquelle  les  filles  neTucce- 
denc  jamais,  tant  qu’il  y a des  enfans  malles 
habiles  à fucccder:à  quoy  le  Lorrain  répond 
4jue  cette  railbn  des  François  ne  vaut  qu’ea 
France , & non  pas  dehors , parce  qu’il  eft 
conftant  que  le  Royaume  de  Naples  a eu 

trois 


Oigitized  by  Google 


iKTftkErS 

trois  Rcîncs  qui  ont  régné  fouveraîneoient, 
& la  dernière  meCme  a cranfmîs  par  dona* 
don  Je  Roy  aume  de  Naples  à Alpkoniè  Roj 
d’Arragon , au préludice  de  la  lignée. mal- 
caliue  >en;laüudla  il  y en  aroit  plufîeuta 
de  Firance  & d’Anjou  de  leurs  familles  W 
biles  à filceeder.  V2Lue  la  Provence  eftott  ve- 
''nuë  à la  France  par  le  mariage  d’Alphoni^ 
fils  de  Saint  Loüts,  qui  époufa  l’beritkie  de 
Perenger.  • 

-r  Ainfi  que  les  ioteiefts  du  Duc  iubfiRent 
toâjours , mais  if  n’a  pû  refifter  au  Roy  de 
France  > & n’en  apû  retirer  Ton  domaine. 

Le  Duc  de  Tokane  Ferdinaudde  Medi* 
cis  > bifayeul  du  Duc  d’aujourd’huy  > épouâ 
Loütlè  nlle  dé  Charles  Duc  de  . Lorraine: 
étant  fondé  fur  cet  intereft^  ayant  des  fian- 
ces en  maio]  il  Ce  faiût  des  Iftes  d’Icceapt» 
che  de  Maricille  » de  y baftk  unpost  qutfab 
foie  tore  à celuy  de  Marfeille en  ce  qui 


qu’il  avjOÎt  pris  ces  Iflespour.  l’inccxeR  qu’il 
avoir  fur  la  Provence.  < ^ 

Par  la  paix  de  Vervîns  es  leDoede 
Tokane  promit  que  fans  préjudice  des  ûi- 
tqrefts  de  la  maifon  de  Lorraine)  de  Uquelle 
fil  femme  étoicifiuë)  il  les  quitterait ,1e  remh 
boiukot  de  la^fomme  de  qiiatrc  c^t  mil 
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cfcttSi  Roy  Henri  IV.-  é^onfala  Qiecedtf 

Ferdinand  fille  de  François  de  Mcdicis  , êe 
pour  ù>  dpt  il  n-etn  autée  cboée  que  ce$iqna4 
CBC  cenc.^lcfiois  qn*B^isvoiirj:cftitaer«  It 
procéda  èouccant  qu'il  trâicoic  fans  p£é)U4 
dids  dès  (uoies  de-toiraîne,  veu  qü’a^ 
inouïes  desiLiMuains  l'on  y rc^ir  la  grade 
erpbe  d’ok^  cba|nip>d’azur,pouT  inar<^oc  de 
l’intoBcft  que  cette  mài&n  precend:  iur  la 
firôirenee , & par  cooficc^nc  fiir  les  Siieifei^ 
domilcB'Roistécqienc  auifi  Roirde  Icrufid^^ 

I ^ r j;  ■ ■ ' 

, , I M 7 E a B.  T S. 

' Dçs  Vemdens  fur  k Fnottf . - 

• t 

a.  . . . ; 

Ï>  : EBiVfemciens  pfi^cerenrde  giaadeSi  font» 
^Biss  d'alêne  aux  Empeseurs  Ma9dix»4 
Ken^  Charles  IV.  & Fscde^llL:  ils  eurent 
poui:.âiratance.deieuzidQcte  ^ Bbypocheqnè 
' fur  la  Marche  Trevifaneyfuc  lie^Eittatuldcllu; 
quelques  terres  proche  de  leiir  Seigneurie. 
Le  retardement  du  payement  fie  qu’ils  fe 
(àifirent  des.  terres  <]pe.  ces  Enwercuis  leur 
avoient  engagées, & ont  preVendu  qü^caufe 
diiip]iiyîk^:de'lcii»rddf^^^  Us^aswctnB  drcft 
âfi.sedcmpdQfifusdefditcsitfircesk  Ce  qàt 
appuyé  latx>nté.de'le)Cttaufekeft'qil'Hs  pti^ 
cerent  à HSmpeious  Char|é»*Q@iH|;  ^tre 
tcat  in&t  c&xtti  (ôtla.vtllkâCiietttic^EsdM:  dk 
luj.  . ‘ Vieen 
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Vicenze  « fans  qu’au  contrat  de  ccl  eoga- 
gcmeat  ,'il  (bit  laie  aucune  meotioia  des 
tommes  iu(Htces  h de  telle  ‘^(brte’iqoe  les 
titres  00  pacoillèflc  ceàsme  oocalèfnent  alic« 
fiées.  ' : ; T'  ■ .-  >[  r ' •?:  !i 

7 11  ne  (ère  de  rien  à l’EmpereuiE  de  dire 
que  les  terres  de  l’Empire  font  InaHeoablesè 
oautant  que  ces  trois  Empcreiurs  Jes^  en^ 
geoieot  comme  Seigtioin«  de  la'maUoô 
d’Au(lfiche,&  non  comme  des  fiefs  dei’Eiii* 
pbe»que  même  Üs  oat.dégaÿdes'Vciiiiiab 
une  partie  de  la  Carîntie  > oc  la^Carniolc,  Sc 
de  la  Croatie  ; faut  re  partie  étaht  demeurée 
aux  Yeniticosjquil’rçtendcfit'qùo  quand  oa 
leur  payeroit  l’intereft  de  leur  argent  depuis 
oc  temps- là , lêldites  terres  hé  fè^coieift 
jûis  { ce  qui  fait  qu’ilisfbnt  toAjetfrfcIntcrejh 
fez  au  recouvrement 'd’autrfes  tiorréS'  poiit 
Ibppléer  à celles  qu’ils  tièoôeiit  dansleiiaut 
frioul  & la’Croatie.  ..  ' ,T  .1  n.l/.  l ;-.'i 

^ 5 > . O 

I N T E X E.T  S • 

Des  Vénitiens  fut 'Màritooè.  ‘‘ 

aîrr  ' •;  i.jo  j-.-'.iovr. 

L’Emperoat'ferdiiland  (ècbnd  nûc 

gè-de^t  la  ville  ide  M«itoi^tià  eaaic 
de  la  rebeUiôn  qu’elle  àvoitfaice'pôurHep^ 
xy  de  Goi^guesvqui  de  Duçde  Névers  ea 
ittncc , aUa  pntodre  de  Doèh6  de  Mantooë 

encoi 
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ehcoré  que  Ton  Hls  aifné  eu(!  époufé  la  fîlFé 
du  défunt  Duc  de  Mancou’é.  Son  General 
C.oliU  ' n afvançoîc  rien*  Contre  cet  w Ville  - 
SpinoIa’Princè  dû  Saint  EtfiplrçV'^i  aflfici 
gcoîc Gaftl  de  '‘Mbntfetràc  'ufa"d’inventîon  ; 
il  fit  faÎFC  crois  bateaux  > dans  lé^  fond  de 
chacun  dcfqucls  il  Cacha  vin^t-  cinq/hom- 
rneS)  chaque  bateaU'étôit  charge ' dé  " diver- 
fes  dclibêés,  âûquél  çém'flaàndort  le  C^phal- 
nê'Alfrift'gcr^f^àqûé^c^^  de  bateau  âyaht 
fôû  horlbgc’bîèfl^5}ûftéé^but  îoüer  le 
pétatd  à uneiieureprecite  atorcs  minuiél,cc 
< qui‘fut  ’fait  en  tn$me  temps  fore  a propos,  8c 
là  ville  en-fot  pnfe.î^e  Duc  étant  ruïhé  s’eni 
fuît  Oi'tSf^aftÀÙ&  A^  fés  éî>ifatis.Aprês^mll 
fait' fbn^acèocd^'4é^^Vèn!it^fls'  tuy  prété'tént 
quatreiridllibfîspoUt'^e  farté  inêublét^éc'ai^ 

àl’Érfipef^^ 

ladite Tbtttmé  iU' tietfUent  gaiiiTlbn  dans'la 
ville  dé  Màntbb^qiii  leur  éll  hypochequéci  ' 
3^x-éft  qui  fîÉc  1^  ime  ceft.  » < - • ‘ ^ 

srr  illi'foj  ‘ ' î»b  ''âi,*‘ ‘'i'  > 

. _ I N T e"r  B ,sh 

Des  Vénitiens  fur  la  Tofeane. 

FRançois  de  Medicîs  Duc  de  Tofeane, 
ayant  vû  le  portrait  de  la  Signera  Bian- 
ca  Capeila  couriifane  de  Venife,  defira  d’en 
Xvôit^Poiiginal  8c  de  l'époufer.  Pout  hono> 
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rec  le  Duc  de  ToCcane  eu  la  petfonne  de 
cette  couttifane  qu’oQ  voulait  rqndre  digne 
d’étre  DuçbclTc , les  Vcnlciciis.la  'deçlAico 
rent  fille  ^adopiivc^ du  Sénat,  afiocjü’jle  elijt 
(ènt  -droit  de  (ucce^c  dans.res  droits  » <}ûi 
pouvoient  leur  cftre  confidcrables,  '' 
François  avoit  des  cnfans  d’unç  (emme 
precedente , & entr’autres  Marie  de  Medi< 
cis  ^mme  dè  Hen.ry  U ^jSraadi  ^ 4’auianc 
que  Fçrdinatid  .de.Mcdicis 
tteux  dcicgeeryayolt;eçnpoiCoiin4r^o  freie 
pour  obtenir  le  bûche  r.  la  Seigneultie  <2e 
République  de  Venife  dît  qu’elle  avoit  intc» 
seft  fur  ce  Duché  »,  parce  qu’un  fhece  ttltur-< 
uiçc.uc  pçut  fqçcçder  au  qm^  ito- 

f»«  ex  aliéné,  il00np  déhèti^ 

Ferdinand  répondit  que  r cp  lut j . fa  femoïc' 
Bianca,qui  l’eoApoiroUna,biéiiiqu*ijjloUQ^ 
fiant  qu’elle  «néme  mourut,  empolfonnéc 
avec  fbn  macy«  avec  des  fi^esslaifUbC  'cottâ« 

. tîon  au  Pr^>eWf>a,  quiieft;pu  ;cbâte«aj^^ 
plaifancedu  Duc,  ce  qui  confirme  l’intcrcft 
des  Yemiicife.^  ^ 1 


frj'b  î ri}-jL  j!.  - \ 


Digitized  by  Google 


DBS  P JL  I N C É S.  171 

( 

Interets 

De  la  Republique  des,  Provinces 
Vnies  des  Païs-ba^.‘  ' 

I 

. ’’  1.  ■ 

QVoîque  cette  Republique  Toit  connue 
fous  le  titre  de  Hollande  , elle  com- 
prend pourtant  beaucoup  d'autres  ERats. 
Voe  partie  de  ce  qui  eompôfe  aùTOUiid’buf 
les  dix-fepc  Provlnct^  desPaïs-basiétoit  ap- 
peliée  des  Romains  dud^uis 

Ja  badè  Allemagne  , ' parce  qU’en  ciTct ' le 
Païs  en  eft  bas , bordé  de  la  mer  Germanie 
que»  rempli  de  bras  de  mer  « de  grands  âeu» 
ves  & de  canaux.  • . cr;  . % 

' Les  Romains , ces  dompteursoia  mernde» 
ne  l’ont  jamais  pû  alTujejtcic  tôutwà^faic  » le 
au  lieu  de  prendre  le,  lupetbe  titre  de  'Éiaî- 
ere, comme  iU  faifoiau  aux  aderes  nadonsi, 
ils  (è  contdnterent  de  eduy  detleurs  alliez. 
Le  naturel  des  habîtaasyimpatienc  de  la  feV' 
vicude,  a toAjours  trouvé  des  aryens  de 
ronferver  fa  liberté.  Tacite  les;  déértt  am- 
plement. ' . , , -I  ' I 

L’irruption  oue  firent  les  Scpteiûrionadx 
Pur  les  plus  belles  parties  de  l’^Europe  y ne 
put  dire  arreftéc  par  le  petit  nombre  «des 
Hollandois,  dont  le  pats  eftoic  prefque  tour 
occupé  par  des  foidîs  , ce  quU’afait  nbm- 
. , H ^ X «*cc 
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mer  Infuias  arboricas  i il  s’cn  falloit  plus 
des  trois  quatts,c]u'il  ne  fut  peuplé  & culti- 
vé commcaujourd'iiuy.  • 

Les  Danois  y,  demeurèrent  les  maîtres 
aflez  long-temps,  pendant  lequel  iîs  éten- 
dirent leurs  conquêtes  dans  les  PrôVinces 
voUkics  ) où  ils  ciiangetenr  le  nom  de  Nch- 
Aric  en  ccluy  de  l^orn>andic.  Leur  domina- 
tion finit  fous  Pépin  R6y  de  France  , Se  peu 
apres  Charles  IcChaovc  Empereur  & Roy 
de  France  invc Ait.  Thierry  d’A'quit'aîne  Ton 
pareàt  dn  Comté  de, Hollande  , Pan  865. 
Cette  forme  degouveinethcnt  ÿ a duré  juC- 
<]ues  au  temps  de  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpa- 
gne, auquel  comme  aifné  de  là  maifon  d’Au» 
crkhcf  ce’païs  ctptc  dévolu  par,  la  fücccffion 
jàcs  Ddcs.de  Bourgogne.  ; , . . s r* 

~;;:rL’aihouc.qu'euc  ce  péuplepourfa  liberté 
.Eiy  fit  chercher  des  moyens  ide  le  darconl^- 
ver  I les  cruautei  inoüies  du  Duc  d’Albc, 


^iiy  avoit fait  mourir. plus  dé  iSooopcc- 
ionnes  pae  da  main  du  bourreau, 'Ac.Pimpo^ 
•fitionxhi.dixiéme.dénicx  ; qui  alloic  lulnec 
toutlepaïs,  furent  les  principales  caufes 
:de  ce  foulevenleni!.  'La  rigueur  qdon  exer- 
yoit  chez  eux  fdusic  nom  d’Inquifition.Icur 
.étpit . encore  une  tyrannie  infupporcable  i 
puifquc  fouf  ombre  de  l’cxaéUtudc  de  iâ  Re- 
ligion »^'enfaifant  rçinblant  de  ne  regarder 

quau 
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c^’aii  fort  de  la  confcicnce.lcs  Efpagnols  fc 
readoienr  mairies  de  leuis  biens,  & de  leurs 
vies.  ■ ; ^ r - . . 

L’an  ils  commencèrent  à fècouct 
le  jqug  d’Efpacrne,  quoique  le  Duc  d’Albc, 
que  le  Roy  d’Efpagnc  y avoir  envoyé  pour 
gouverner^  retardât  leurs  delTcins  de  toutes 
les  forces  ^ la  patience  dont  ils  feûtcnoiçnc 
leurs  advcrlitez  , & le  cmirage  merveilleux 
qu’ils  employèrent  dans  leurs  expéditions, 
fous  la  Cage  conduite  de  leurs  vaillans  Gene-< 
raux , les  Princes  d’Orange  » les,  fit  fi  bien 
" reüfïir,  qu’apres  un  nombre  prefqu’infini  de 
batailles  ,dc  fiegcs  , de  prifes  de  Villes , de 
combats  particuliers  & de  trêves,  la  paix  de 
Munfter  leur  rendit  en  i^^g^.cctte  precicu- 
fc  liberté, aptes  laquelle  ilsavoicnc  tant  foû- 
piré  ; par  la  renonciation  que  le  Roy  d’E- 
^gne  faiCoic  en  leur  faveur,  de  toutes  les 
prétentions  qu'il  avoit  pû  avoir  fut  eux  , 
comme  Comte  de  Hollande, les  connoîfiànc 
pour  République , &,Eftacs. Souverains  des  ' 
Provînces-Vnics. 

* Ce  peuple  li'à  pas  feulement  travaillé 
pour  fa  liberté,  il  a- voulu  de  la  gloire  & de 
la  richefTc  : leur  pais  n*a  pas  manqué  de 
grands  Cspitaincs  & de  braves  foldats,  quad 
tl  leur  a ralu  combattre , &.illeura  aufiî 
fourni  d’cxccllçns  matelots,  quand. ils  ont 

H 3 voulu 
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voulu  étendre  leur  Empire  Sc  s’acquérir  des 
lichcfTcs.  Les  Indes  Oriemales  leur  four- 
nilfent  ce  qu’ils  ont  de  plus  exquis,  & Bata- 
via qui  leur  fcrc  de  Magazin  8c  de  forterelTc 
ptincipalejcft  toujours  fournie  des  plus  pre-' 
cieufes  marchandifes.  Le*  Occidentales,  où 
ils  polfedoienc  autrefois  Bditide  todos  hs 
Santos^Fârnamhouetix.  quantité  d'autr«s  pla- 
ces du  Brefil , leur  ont  donné  lieu  de  dimi- 
nuer le  prix  de  toutes  les  marchandifes , 8ç 
cnir’aucres  du  fucre,  du  tabac  > de  la  coche-r. 
aille, de  l’indigo  8c  du  cotton,  qqe  les  Efpa-: 
gnols  8c  les  Portugais  vendoienc  auparavant' 
fort  cher  -,  dé  telle  force  qu’il  ne  fe  faut  pas> 
étonner  (i  leur  induftrie  leur  a fufeité  1a  hai- 
ne des  autres  peuples  , dont  ils  Cembloient 
luïner  les  interets , eftant  fort  naturel  do 
chercher  à s’enrichir  par  des  voyes  ta}lbQ?> 
nables  & fans  porter  aucun  préjudice  à fax 
amis  & à Tes  alliez, dont  les  Hollandois  oitc 
toujours  efté  fon  foîgneux* 

Les  Bfpsgnols , les  Pottt^als  & k$  An** 
glois  , font  ceux  contre  lelqucls  Us  ont  et% 
plus  de  démêlez  à l’égard  des  découvertes 
aux  Indes  Orientales , où  chacun  prétend  y 
devoir  eùre  le  maître  ; mais  les  Hollandois 
y font  prefentement  fi  ^bien  établis , qu’ils 
n’apprehendent  en  façon  quelconque  ceux 
qui  y ont  trafiqué  jufques  à prefeiit,  ni  ceux 
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qui  s*CB  voudront  rnélcr  dans  jà  fiiicc.  Au 
concrairü  ils  font  en  eftar d’aider  leurs  amisj 
& le  Roy  de  France,  qui  a fait  un  fonds  de 
quinze  rtviJHons  pôut  commencer  le  coin* 
merce-à  Madagi^fcat  & aux  autres  lieux  des 
Indes  Orientales, oû  il  veut  eftablir  des  Co- 
lonies,fçaicalTez  ce  que  loy  peut  valoir  leur 
confederatiün  , à laquelle  ils  n’ont  jamais 
manqué, tant  eft  grande  Texadtitude  & la  fi- 
delité leurs  traitez; 

■ Les  Hollandois  font  appuyez  en' Orient 
de  ramtrié-'  6£  db  Talliance  du  Roy  Tartare, 
qui  éll  pteréntement  le  maître  de  la  Chine: 
leurs  forces  ont  efté  unies  contre  Ib  pirate 
Chinois  Gqccynia  , donc  l’armée  navale 
de  S30.  loneqpes , tant  grands  que  petits 
yailTeavix , s’écoic  rendub  fi  confiderablc, 
qu’elle  avoit. donné  de  la  terteUr  àla  Chine 
inefrtie , àu  lapon  , aux  Moluqubs  & aux 
Philippinbs^  donc  elle  avoic  1»  meilleure 
partie. 

' Ce  Corfaire  Î5UÎ  avoît  reconnu  impor- 
tance du  fecours  des  Hohandois  en  faveur 


du  Roy  -Tatiare  de  la  Chmé,teur  fit  la  guer- 
re & leur  enleva  une  dé  kuis  - meilleures 
lStStnotnméc  Formû/k,l'stn  ï6€$.  les  Hol- 
landois  eurent  leur  revanche  & le  défirent 
entièrement  fur  la  mer  : fa  fliote  fut  difper- 
fèc  éc  ruinée  , fes  forts  qui  étoient  fur  les 
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çôces  de  la  Chine, fuient  pris  & refticuez  au 
]R.oy  Tartarc  , & fa  pcifonne  enfuice.  Xes 
Hollandois  n’en  veulent  retirer  que  Farifeo- 
féifiL  ce  qui  leur  appartcnoit  a^patavant  .cet- 
te guerre  , dont  ils  efpcrçntappxer|drç.:rc- 
xecmion  parjeç  premieres.hquyelile&  *i;  :.r 
- Le  Roy  du  lapon  fou^ro.  ajalH Je  n^gocq 
des  Hollandois  , tirant  d’eux  tous  les  ans 
une  fomme  immenfç  d’argent  pour  la  valcuç 
des  marchandifes  qu’ils  emportent } &leUii9 
permis  de  bâtir  quelques  fonerefTes 
en  des  |fles  yôKihes.  C’eft  iine,cHoft«dtnX 
raWc  que  leur  pâïs  » ,qui  ne  fait  paslâ^tteiv-  . 
tiéme  partie  Je  l'Europe  , ne  laifle  pas  de 
leur  fournir  des  interets  fur  la  plufpart  des 
Provinces  delà  terre,  quelques  éloignées 
qu’elles  foient.;  ; . / 

! Les  deux  plus  puilTantes  Républiques  du 
mpnde,font  fans  doute  celle  des  Provinces^ 
Vnics;dçs  Païs  bas,&  celle  de  Ycnifè  : ccllci 
cy  eft  plus  ancienne  à la  vérité , mais  celle- 
là  eft  bien  plus  illoftic  : rurte'  reçoicdfis 
batiques  & de  l’atgent  de  toute,  l’Europe,  & 
l’autre  et(, donne  à toute  la  terrç  îrl'upc  n’a 
.que  le  Turc  pour  ennemi 5c  l’autre  .a  eu 
prcfque  tous  les  Princes  du  monde  , les  uns 
apres  les  autres  : l’une  ne  fe  fait  valoir  que 
dans  un  golfe  de  la  mer  Mediterranée  , & 
l’autre  ne  connoît  ni  terre  ni  mer , où  elle 
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fi*aU  fait  paroi cre  fon  nom  , fa  valeur  > Ton 
adrcdc  & fa  pnillance  > l’une  ne'fubfiftc  que 
parla  fine(Tc,&  l’autre  fc  fait  beaucoup  plus 
valoir  par  la  force  : Enfin  , le  miracle  qui  a 
confervé  Venife  depuis  le  temps  des  Gots> 
eft  bien  plus  confiderable  chez  les  Hollan- 
dois,qui  cèdent  pourtant  le  pas  aux  VenU 
tiens  à caufe  de  leur  antiquité. 

- Leur  forme  de  gouvernement  fincere  & 
politique  , ne  leur  fiiit  foup^onner  aucun- 
changement  > ni  par  le  dehors  ni  par  le  dé., 
dans  : leurs  voifins  font  prefque  tous  leurs 
amis  i mais  quand  ils  ne  le  feroient  pas,  ils 
^ont  dequoy.  s’en  parer  : la  mer  leur  fourni- 
xoictoûjours  de  nouvelles  forces, leurs  éclu- 
fes  pourroient  toâjours  arrefter  les  appro- 
ches de  leurs  ennemis  i du  cofté  de  la  terre, 

' leur  milice  les  pou;roit  toujours ^aincre,& 
leur  prudence  qui  ne  les  abandonne  jamais,, 
lèrolc  (èule  capable  de  les  défaire. 

L'înterelVde  ceite  République  ne  s'étend- 
pas  tiint  fur  le  nombre  des  Provinces  ^que 
fur  la  liberté } elle  l'a  en  telle  recommanda- 
tion, que  comme  elle  a tout  hazardé  pour 
racquerir,elle  fera  toAjours  cous  Tes  eâbrcs 
pour  fe  la  conferver. 
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Des  Génois  fur  la  Satdaîgne;. 

LEs  Gcnols  ont  efté  paifTaos,  Sc  ont  oc* 
,cupé  une  grande  partie  de  l’Archipel  r 
Hs  ont  gouverné  l^Empire  d’Otient,  8c  onc- 
rcdait  les  Vénitiens  au  bas  i mais  dans  î& 
cours  de  leurs  progrez,les  Pifentins  fe  dé- 
clarèrent leurs  ennemis  : ils  dtoîenr  alors^ 
adèz  puilTaes , car  ils  poHedoienc  entr’au* 
1res  la  Sardaigne  8c  l’Ifle  de  Corfe  : apre»^ 
s’éire  long  temps  fair  la  guerre  j les  Génois^ 
ont  eu  l’avantage)  donc  il  ne  leur  eil;  demeu* 
té  que  rifle  de  Cotfc,la  PisHofitt  8c  la  Ban^ 
tidin  i-  le  refle  eflr  pofTedé  par  les  Siciliens^, 
qui  leur  prêtèrent  du  fecoutSjfurquoy  néant- 
moins  ilsq^rçtcDdcBt  toû}ours  des  interets^ 
notables. 

I N T 1 R B T s 

Dç  la  mailpn  d* Autriche  fur  Ihr 

, Boheme. 

CBt  întcreft  vrcht  de  l’ancienne  amitié 
qui  étoir  entre  les  Rois  de  Boheme  8g 
lamaifon  d’Autriche  ; Ces  Princes  s’obligè- 
rent par  contraêt  l’un  à i’autrC)que  quanala' 
flicceflipQ  des  mâles  yiendioU  à manquer 
r * . CA, 
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en  rniie  ou  en  Tautre  famille  , le  fiMvivane 
aurolt  par  înÛicotion  & rubfticucion  heto- 
dicaire  /ce 'que  TauEre  auroic  laifTé  reciprcv 
i^emenri'  Charles  qôàtriéme  > Roy  de  Bol 
heme , le  confimi^  efoec^  , & ce  craiié  Bu 
enebrê  fortihé  par  le  masiaee  de  la  fille  de 
Sigrfmond  Empertuf , qui  mt  inanlée  à Al- 
bert dTAùtriche,  Tan  154^.  de  force^^e  pat 
double  tîcre  l’a  maifon  d’Autriche  lucceda 
eu”  Royou^  dé  BôhenU!.  ^ Le  premier  efi: 
fondé  Cm  ce  tiaîré  def -^ftilunon  reciprt»* 
que  r & rautie  fèt  lie  àlatiage  do  Marie  r fil' 
le  & noîque  herîtiere  de  l’Emperetix  Sigv^^ 
moud.  ' i 

Mars  parccqoa  la  Cesax  de  Sigifinond  a?oic 
efté  mariée  avec  Ibla  Roy  de  Poloeae  « léa 
PoloUMs  s’oppoièrent  à ladite  diTpoluioa 
teftamentaire , de  preteudoienc  à la  Bohe^ 
me  & à une  partie  delà  Moravie,  qui  appar- 
tenoit  à Sigifniond  i cette  dilpute  fut  ren- 
voyée au  Parlement  de  Paris  pour  en  déci- 
der : mais  ces  Ptayinces , qui  ne  voulurent 
pas  fubir  le  joug  desPolonois  à caufe  de  leur 
orgueil  & de  leur  iufidtnce,  renoilvellereat' 
ia  guerre,  apres  dix  fepr  batailles. Oh  cher- 
cha encore  un  jugement , pendant  la  difeUN 
non  duquel  les  Polonois  dévoient  joütr  de 
la  Hongrie,  & promettaient  dé  ne  prendre 
point  £ terres  fi  pioahe  delà.  Bohea\e.  Le 

H ^ Turc. 
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Turcfc  fervanc  dç  r9ccaf10.dc  Icqrs  guerre^ 
occupa  la  Hongrie  ) au  fecoursde  da£]uellç 
Albert  d’Autriche  vbH, avec  Ciu,£occe$  ppoç 
l’cn^cfchc£  de.s’y:é«blk*.  cq  effet  ,^rilrlç 
chaira,.en  conH^quence  dç.,qaqÿ)Ufo.i^icn( 
que  c«tc  Provioc«iuÿdpit|aRjp^rteftV)f/^»T 
fUamiurehelliquAfiféf.  £nener,clle  eft  de* 
-meuréc.àk  naaifQndAutnche  > mais-pom<^ 
«ne . eUc  : a ppfTfidé . rEpvpirc  >;  le,  Pplonoî^ 
a’.eft.  reconnu;  trppifpibic  ppuidîatça.^crr; 
•neanmoins  lia  j&it^cs^ip^ot.cA^^OBS,  %ece(^ 
faites;  pO«tfofvJinqfcft  ,r^  »ct  çn  fes  aiv 
4PoUiCi$:^  celles  ,qc  £pherne&  d&  Hongrie] 
écartelées.  'La  maifon  d’Autriche  demeure 
Aeaoéaoins/bi^  fpnd4pj.dans  la  ppffcflion 
de  la^shcmcyide  la-sMpi;ivle;iSt‘4Çil9''H9n-) 
.^rie , ce  «luv  a ef\é  lanB^q  çp  la<gtandc;Diçcf 
4c:dc;Ratisboné>  l’ap  { vî.C-rrjnu.î!  : 
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De.  la  Mâifon'.d’Autricheî  futr; 

* . . ' - * . î * ! * * J ][ 

€Etce  province  étoit  dëpjsn^niedc  l’E-^ 
vcfque  ;du  lieu  « qui,  en  eÂpit  Iç;  Sel<t , 
gneur  fpi rituel  ^ temporel  L’Émpercui; 
Uchon  1 IJ.  qui  trayailloit  à peupler  l’A.L. 
leinagne , multiplia  quantité  de  villes  & àc 
bourgades  fans  aucune  dépenj^>.çp,4^nT 
s.  “ naat.- 
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nam  le  lieu  & le  fonds  à des  Monaflcccs- 
d»ns  les  grandes  forcfts  d’ Allemagne  , auC- 
çfuels  il  donna  au(lî  le  cîcce  d’£ve[chez  aux- 
uns  ) 4* Abbayes  &4e  Pricucez  aux  .auccesi^ 
avec  d^x  <JiU  trois  lieues  plus  ou  moins  de, 
places  en  leur  circuicjpour  fonder  des  terre» 
Seigneuriales.  • 

Ces  Ecclefiaftique»  & Communautcx’dc 
J^olnes  oqt  travatllp  à- s'agrandir  & à bâtie 
des  Villes^  à mefurçqu’ils  dégradoient  de^ 
bois  îlfrcpltivoknt  la^tcrre.,  Le, pats  fe  peu» 
pJoic  par  Hinduftrie  des  .’Moines  ^ qui  on» 
travaillé  pour  convertir,  leur  folitude  en, 
bonnes  Villes^  contre  leur  Inftitution  , 
les  rend  foliaires.  Ainfi  cesrerres  font  de» 
.venuiîs  $e1gncu.rialêsj&  fe  font  merveilleu» 
^femcnc  t^i^gn^entées  j d’où  l’on  reconnoîe 
l’origine  de  cantjd’Ey^ueSrfic  ;d*Abbez  en 
.AllcmagpC)  y font  Souverains  apres  $*y. 
c/lrc  rcndus.fort  puUTans.; 

Quelques-uns  des:  premiers  grands 
siaftercs  ont  cftè  fondez  par  les  Grands  qui 
avoient  commis  quelques,  crimes  , comtne 
cêlùy  de  lezCrMajçdé.^aalieu  de  les  faire 
inourir,  qn  les  tondoit)  & c’étoic.  un  (uppli- 
ce  auEi  honteux  que  fi  on  les  euù  dccolez  ; 
d’oùeft  venu  le  Proverbe, yî  cela  nefi  vray, 
ji-'veux  qfte  l'^n.me  tondeioa  les  enfermoic 
cis.mêmc  tç0)ps  dai^,  uq  Monaùere  - pour 
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padèr  le  refte  de  leurs  jours,  & s’ils  faîiroîetit 
quelques  efforts  pour  fottir  , ou  qu’ils'cé. 
moignafTeiu  du  rcflèmiinent  de  leur  capti- 
vité , on-  leur  crevok  les  ycuy  , pour  leur 
ofter  les  moyens  d'évader , êc  d’entretei)» 
leur  ambition.  ' ' c-  ' ' 

L’Evefqued’Vtrecht  joüillbît  de  (on  Dîo> 
cefe  Tan  comme  Seigneur  fpirituel  & 
temporel  5 étant  tourmenté  du  Dite  ^ Cle» 
ves  fon  voîfîn.avec  lequel  il  ne  pouvoir  s’aç;- 
corder  , H appella  à (on  fecours  rEmpercur 
Charles  V.  auquel  il  fe  donna  ave<  (out  le 
peuple  de  fon  Dtocefe , en  qualité  de  fidèle 
fujet.  l.e  traitté  en  fut  pafTé , 8e  fut  omolo- 
goé  l’an  iyz.8.  parle  Pape  Clément  VII.  qtû 
difpenfa  cet  Evefque  /8c  tous  (bs  fu)ets  du 
ferment,  de  fidélité  , qui  fut.  t^anfniis  à 
FEmpercurCharieS'V.  - a 
Depuis  la  mort  de  Chafts  V.  ona  dirpn- 
té  pour  fçavoir  à^ui  êetce  donation  avoit 
été  faire.  Les  uns  precendoienr  que  c’eft oit 
à Charles  V.  comme  de  la  mailbn  (PAutri* 
chc . 8c  les  autres  à Charles  V.  comme  Eni*- 
pcrcut  V8c  par  confequenc  qu’Vrrecht  eftoit 
une  terre  Impériale  détachée  de  la  maifba 
d’Autriche.  Sur  cette  concroverfèonavoula 
reconnaître  la  nature  du  contrat,  8c  fyavoic 
Charles  avoit  fpccifié  fon  droit  particn^ 
lier  qui- regarde  (a  HHttiÔA  « Oir  célny  qui 

«once» 
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cbncerne  TEmpirc /mais  pat  l’avis  del>^- 
metrÎHi  , celebie  lurirconluhe  en  la  Diecta 
d’Ausbourg,  c]ul  die  que  iu9  jurain  unam 
êandemque  pem  concurrer^  non  po^unt,ficm- 
4ma  in  folidum  dominAdura  quippe  (ièprenuA 
$uminferhi4hm  non  tf<^»y?j?«»t*Puîlquec’cft^ 
Bnechofe  c6nftante  que  ledit  Charles  avoir 
ccûjours  la-rouvcraineté  comme  Empereur, 
mais  comme  Prince  fecourable , il  avoit  pA: 
' délivrer  ceux  d*V crecht  de  l’inique  perfccu- 
tion  du  Duc  de  €Ievcs*Ce  que  les  Bulles  da< 
Pape  ont  confirmé  \ de  forte  que  l’interelb 

cft  fermelpour  la  mailbn  d’Autsicbc. 

> 
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De  la  Maifon  d’ Auttiche  fur  la 
Moravie. 

La  Mbravie  éteie  un  Royaume  qui  eom^ 
mandoit  à la  Pologne  & à la  Hongrie. 
Son  dernier  Roy  Aâolphe,  quidefiroit  s’ac* 
erottre  , attaqua  le  Palaitnat  de  Turinge, 
^'Empereur  peur  empefeher  agr^ndiiie* 
mentafes  portes,  deÆt  ce  Roy  en  crois  ba« 
railles,  qui  par deRrpoir fe  rendit  Moine. 
Ë'Empereur  pourfuivant  aufli-  rèc  fa  pointe, 
Çc  jetra  dans  la  Hbngrîe  qu’U  donna  2 foa 
gendre  LoRîs,  qui  y^  régna  veuxQU^cenenr,  di 
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le  Polônoîs  retint  feulement  quelque  partfe 
de  la  Sücfic  proche  de  la  Pologne. 

• La  Moravie  eft  demeurée  a l’Empereuc 
qui  Ta  fubjuguée  } & comme  SigifnlQn^ 
Roy  de  Boheme  l'avoit  annexée  à Tes  Eftacs» 
il  la  laidée  avec  la  Boheme  à la  maifoti 
d*  utriche  , qui  par  confequeat  eft  fondée 
en  interets  légitimés. 

•'•‘fi,. 

• J • ..... 

) J.N  T E R B T s 

I 

De  làMaifon  d’^A utriche  fur  Ics^ 
Suifïês. 

Toutes. CCS  Provinces  eBotent  fujetccs 
autrefois  à la  maifon  d'Autriche  > qui 
y envoyoit  des  Gouverneurs  : celuy  qurfut 
commis  pat  l’Empereur  Frédéric  Ill.y  exer- 
ça beaucoup  de  tyrannie  \ entr'autre  on  re- 
marque que  faifanc  bâtir  fou  Palais  au'  plus 
beau  lieu  du  Bourg  de  Zug  , comme  il  oblf- 
ecoit  tous  les*  habitani  d’y  travailler  per- 
lonnellédaenc^  » il  y eut  un  païTan  nommé 
Forges  qui  s’cxcuÊi  de  venir  avec  Tes  bœufs 
8c  fa  charrette^  apporter  de  la  pierre  , & du 
moilotinagc  ,xomme  il  avoicaccoûtumé  de 
faire,  parce  que  rundéfes  bœufs  étoit  bief* 
(t  à l’cnfourchurc  du  pied;  Le  Gouverneur- 
ne  voulant  poinc  recevoir fon  exeufe , ^ luy. 

commao> 
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commanda  d’amener  prefenicmcnc  fèn  boru? 
Sc  fon  fils  , qu’il  fie  lier  au  mcfme  joug  , Sc 
kiy  fit  tirer  la  charterte  en  Ife  cbargcantidc  " 
coups  de  bacon  « ce  quUrrhoute  pere  aâ 
dernier  poinc.  te  Gouverneur  s’en  èftànt 
a^pcrccu  y lirap^ctcrun  arc  ÿ uné  fieehe  &f 
une  pomme  ifiertancda  pomme  fut  la 
tefie  de  fon  fils  attaché  au  joug,  il  Comman- 
da au  perc  de  Tabacre le  raenaçanrde  la 
more  s’il  y mânquoic.  Le  perc  voyant  qn’il 
xiftoit  dimeile  de  ne  pds  bleifer  (bn  fils  , de^^ 
manda  encorl  quelques  autres  fiéches^ pour 
choifié  la  meilleure  ; de  peur  de  manquer  ^ 
fon  coup.  Il  mit  l’une  des  fiéches  àfacein<>> 
turc,  eoà>chad’ autre  à Tare,  & tira  fi  adroi- 
tement qu’il  cira  La  pommode  defius  la  telle 
de  Ton  fils.i  Ayant  peur  de  ravoif  bie/Té  à là 
•celleij  iU prit:  promptement 4*autrc  âéche 
pour  l’encoch'ei;  ; le  Gpuverncor  luy  deman^ 
da  ce  qu’il  vouloU  faire  de  cette  fécondé 
flèche, il  lüy  dit  quec’éioit  pour  la  luy  plan- 
ter dans  le  corps  , s’il  eu(l;^ué  fon  fils  : le 
Gouverneur  le  pour  flii vit  pour  le'iU(îr,le  paï- 
(âaqdi  fe  lauvoit  fe  recouma,&  lui  bailla  un 
coup  de  fiéche  au  flanc  ; & avec  fon  arc  lui 
cafia  lateftc;  incontinent  il  cria  ) au  Tjiràn» 
au  Tyran  > le  peuple  animé  Vint  incontinent 
à.  fon  fecours, déchira  le  Gouverneur  en  piè- 
ces, & fe  raidit  maure  de  fea  Ofliclcrs  & de 

toute 
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rputé  U noblcHe  > qui  en  vouloît  tenir  Jo 

party.  , 

Prefquc  dans  le  même  temps  un  Gouver* 
S\çur  d’Vndervvald  excita au^^l  une  .révolté 
dans  cette  Province  i ileftoic  logé  dans  la 
maifoQ.d’un  Bourgeois , qui  n'ayant  pas  le 
moyen  de  le  recevoir  fans  emprunter  de  Tes 
voifios  des  tapilféries  & des  ameublemens, 
ne  Ur0a  pas  de  s’^cn  acquiter  honorable»- 
ment  ; le  Gouverneur  qui  vie  la  magnificeo.. 
ce  de  ce  bourgeois  » luy  demanda  s’il  avoit 
cacoc  d’âtttrcs  chambres  a hoftes  au(fii»bieik 
parées  que  eelie  qu’il  avoit  veuH.s  il  lûy  dit 
qu'il  avoit  ftlTez  pour  recevoir  Madame  la 
Gouvernante  , Çc,  Mellieurs  Tes  enfiuis  avec 
leurs  domcftiquests’étanc  fait  conduire  danc 
les  autres  appartemens»  U dit  »faut-ril  qu’un 
bourgeois  ft^t  accommodé^  fi  magnifique, 
ment  > puis  qu’il  monte  trop  haut  au  -dcfliif 
de  fa  qualité  qu’on  le  jecee  en- bas  rdc  in« 
couttnencîl  le  fit  précipiter  du  plus  haut  de 
(z  m^ifon»  ce  qui  cmeut  encor  ce  bourg  à fe  • 
fouftiaitc  de  cette  ioruportad>le  ^rannxe  des 
Gouverneurs  » comme  ceux  de  ^ilch  de 
pribourgàYoientdéjafiiit.  . . » 

L’Bmparcuf  Frédéric  vint  avec  une  armée 
tres'puilôinte , dont  il  les  attaqua  en  divera 
endroits  » mais  apres  quatorze  batailles  & 
quantité  d’attaques  particulières»!!  fut  con» 

' Itaiiu 


DES  Princes,  1S7 
traînt  de  les  laiflVf^rwc  dans  leur  Anarchie 
oii  Dcmocraiîc  » enfuite  dequoy  les  autre» 
Cantons  fe  (ont  unis  , dont  le  plus  puilTanç 
c(t  celuy  de  Berne,  & puis  par  adherance  le» 
autres  ligues  } La  ligue  des  SuUTcs  contient 
treize  Cantons,  qui  (ont  Zurich,  Berne,  Lu* 
cerne , Vvri , $cKuith , Vndèrvvald , Zug 
Claris,  Balle,  Fribourg,  Solcnre,  ScaBbuze, 
Appenzel. 

XI  y.a  ejoçor  d’autres  ligues,  comme  celle 
èes  Crifons  qui  en  contient  trois , celle  de 
Coîrc, celle  'de  la' ValtcHnc,  & là  ligue  bàfïc  ^ 
celle  des  Otifons  a c(Vé  «raquée  par  les  ar<^ 
nés  Impériales  & Efpagnoles  ^ les  François 
la  defïéndirent  fous  la  conduite  de  Monfîeuc 
de  B,ohan  Capitaine  .célébré,  Fan  ' 

Il  y a CQcpr  la  ligue  des  VallëTlîens , quî 
eft  divine  en  deux  , rçâroir  les  Valleyficns 
Hbres  , éc  les  Vallcyfîens  fujets  au  Duc  de 
SavoyC,  qui  cauferent  en  les  guerres 
arrivées  entre  les  Sulfiès  Catholiques  êt  les 
Keligionnaires. 

Les  SuilTcs  allèguent  pour  leur  liberté  , 
que  la  Tyrannie  de  leurs  Gouverneurs  donc 
ils  eftoienc  iraittés  comme  des  cfdaves , les 
a obligé  de  fe  foudraire  de  la  maitôn  d’Au- 
triche.  A quoy  les  Empereurs  ont  répondu 
qu’ils  ne  font  pas  refponrables  des  aâions  de 
leurs  Gouverneurs,  On  leur  a reparcy  que 

c’clk 
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c’ell  U faute  du  maître  quand  le  loup'man- 
ge  les  troupeaux  ,quoy  que  le  berger  n’en 
f^açhe  tien,&  qu’ayant  remarqué  la  révolte 
de  ceux  de  ^urich*,  il  pouvoir  empefeher 
ocllc  d’Vndervvald  & les  autres, & qu’ils  ont 
(emblé  conniuer  aux  tyianics  de  leurs  Lieu, 
tenans  , puis  qu’ils  en  ont  voulu,  tirer  ven- 
geance,& châtier  les  Suilfcs  de  riniurequ’on 
Icut  avoît  faite  i & qu’on  fe  peut  Ibiurairc 
delà  domination  d’un  tyran. , . 

1 Depuis  30Ô,  ans  qaç  Ics^SuiiTcs  fe  {ont 
maintenus  pat  U force, les-E^percurs  d’Au* 
triche  ont  trâitté  avec  eux  comme  avec  des 
Souverains  & des  R.cpublîques:mais  le  Roy 
d’Efpagnc  qui  eft  voifiç  des  Grifonsda  côté- 
de  la  Lombwdie  , a gai^é  une  f.attie  de  la 
ValtcRnc  , après  l’avoir  loûtraltc  de  lâiîgue 
fous  prétexte  de  Religion  , ralfiftancc  des 
François  a confçrvé  le  rclfc , avec  la  liberté 
de  Religion,  patticulicrcmcnt  cpntrc  la  ju-  . 
rîfdiéltonde  l’Inquifition  que  cette  nation  . 
abhorre  fut  toutes  leschofes  du  monde. 

' Parle  trotté,  de  paîx entre  l^Etnpirc , la 
France  Sc . l’ECpagne  l’on  a commis  la  Ligue 
Grife  comme  une  Démocratie  , annexée  à 
celle  des  SuiCTes  , fut  quoy  l’Erapèreut  ne 
perd  pas  fonlntercft  qu’il  conferve  toûjoius 
par  les  armoiries  qu’il  a cnclavccs  dans  cel- 
les d'Autriche,  . 
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La  ligue  des  Vallcyiiens  apparcenblt  au 
Duc  de  Savoyc,  qui  pour  marque  de  fon  in- 
tereft,  tient  cmijours  en  (à  Cour  rEVcfque  de 
Sîon,cncorquele  lefte de  la  valléfc  ncdérc- 
«onnoî4ïè  .point;'*  • ,.! -fj  - , 

I N T E R E .T  -s 

Delà  Mai  (on  d’Autriche  furie 

Frionl.  • ■ 

Le  Frioul  cft  une  dépendance  des  terres 
Impériales  de  là  haute  Afletnagnc  i qui 
fut  engagée  aux  Vénitiens , pour  la  fomme 
de  quatre  cent  mil  efcus,qui  fuîcnt  délivrez 
à rEmDCTcut  Frcdcric , lots  qü’il  drefloit  la 
^Cchde  àrméc'dontîe  Ics’lSuillè^ilcur*  faii 
•font  coiin6i(ire  ^ûc  é‘eft©ît'  eonrrê^lcTiirc;, 
La  chaifon  d’Autriche  ne  l’apûdégager  j ou- 
tre que  les  interets  en  fuipalToicnt  Ib  'priâ- 
CLpar,  de  telle  forte  que  les* Vénitiens  l'oftc 
retenu.  ' * -y  “ 

La  maifon  d^Aütrfche  allègue 
Province  étoit  inafieQable* , céMifiè  ë(ikt|t 
ftef  Impérial. 'Les ’Vehitiens‘^difent-  qtfî!s 
né  l’ont  point  pris  de  cette  mâtdcrc  i thaii 
pour  une  terre  de  la  mailbhl  d’Autriche  > 
qu’il  doit  la  maintenir  telle  quils  l’ônt  en- 
gagée. Les  Allemans  ont  pfotefté  U^raifon 
de  droit , ^uod  nemo  pote'fi  ire  tontra  fro^ 


I 


T90  Inte  rets 
^rium  faBum  » Que  la  maifon  d'Autriche 
ne  peur  aller  contre  ce  qu’elle  a craitté  avec 
les  Vcniticns , par  confequenc  quand  il  arri- 
vera qu’un  Enipereur  fera  eflu  > quine  (èra 
pas  de  la  maifon  d’Autriche , il  pourra  re- 
craâier  ce  qui  a efté  concraâé  par  les  Au- 
trichiens. Lés  Vénitiens  s’en  défendent  en- 
cor par  le  long- temps  qui  en  a formé  une 
légitimé  prefcription , qui  leur  donne  le 
droit  de  s*y  maintenir , & de  s’en  dire  - Sei- 
gneurs. * . ^ 

' Outre  le  droit  d’engagement  qui  a ae- 
<quis  aux  Vénitiens  la  légitimé  hypotequé  de 
quatre  cent  rail  écus } Us  en  ont  encor  une 
autre  en  la  guerre  mémorable  de  la  ligue  de 
Cj|mbraiy,rEmperenr  MaxiiniliensLolii^  XI. 
Rqy  de  France  , Henry  VIII.  d’Angleterre, 
'Ferdinand  II.  Roy  d’Elpagne  i le  tous 
les  Pocehtacs  d'Italie  le  Turc  , le  jette^ 
xent  fur  les  terres  des  Vénitiens  » coni^ 
xans  unanimement  la  ruine  de  l’Eftat , & du 
nom  de  la  République  ^ le  Pape  leur  ofta  ce 
qu’ils  avaient , en  du  Royautifc  4c 
' Naples  , 2c,  trois  portsrqu’ilsâvoient  fur  le 
golfe  de  yeaife  } le  Turc  leur  ofta  la  Mo- 
xée  , & une  partie  de  l’Epire,  & 4e  l’efcla- 
vonie  : L’Empereur  leur  avoit  le  Fiitnil, 
2c  le  Roy  de  France  prefquC  toucTce  qu’Us 
avoicAC  en  ^ {.unibardic.  Maadn^iicn  £cn- 

t - - pçr^ 
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pereur  vint  avec  deux  cens  Toixante  mil 
combatcans>  pour  s’enrichir  du  pillage  de 
Vcdi&,mais  les  Venir iensuferent  dê  cane  de 
prudence  &.  de  .pane  de  courage  qu’ils. re> 
pbudhcent  cous  keuts  ennetns , ils  pouefui- 
virtne^merme  l’Ërnpeçeüc  ^ift^recoortecenc 
le  Fuoiul'^ÿ  de  d'aucres  cerres  de  là  Maiche 
Trevifane  qu’il  aVoicpslsruc  eux.  .. 

. Ils  diftac  par>  con^quenc  que  le  Fiîoul 
leuc  appartienc  le  droic  dé  guerre. «.puis 

qu’apres  qü’<U  leur  a edé  ^ oniqaômoht  lafvy^ 
ils  l’^ht  recouvré  par  les  ocihesl  Apses  qüoy 
ys  l’oficî^cUtd  y & y ont  falc  éhcc’aorrc  la 
plus  impFmable  forterelTe  de  l’Europe  , & 
kcplusregulierejqùi  eftP4b»a»Mmsi  ■ 

t ' 'i  . . . 'v..".!  . 

J. Y If’  i"' 

^ -.i.-.V  li.  » j-)Jno3  1 ; ii- • 

0é  fà'mârort''4*Kû^^^  fuir'  lâ  Ca- 
çint;^ila  Caçhiôlej  & Croatie^  ‘ 

. ..  “ . Xîratifcaé  ! . t 

i.  ' 


G Es  Provinces  qui  âepçnàent  de  l’EfcIa- 
^àif^^dÂl^dÿpIcctfimittKik'  Eibp^urs 
d’Orienc'  j ils  les  iorsd^ht  'Abandonnées  aux 
Vénitiens  pour  quelques  autres  terres  qui 
font  en  Albhftte  8d  én  Épife , qùt  ïcs  Verii- 
déni  leur^oUeereat.  -Mftîs  U lualfon  d’Ad- 
ttiÜhe  , qui  avoic  droit  fut  le  Comté  de 

Trente 


■ 
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Trente  prétend  de  l-avoir  auffi  fur  lofdrtes 
terres.  • 

Les  Yemcieas  ontfro^Tede  jufques  à Go- 
ricic)  où  les  peuples  de  la  Croatie,  i]ui  Iboc 
toujours  jtres-fidelles  r.klà  niaifbntd!Âutri>, 
cbe,  font  ccmtinuür  la  guerre  contre  les  Ve* 
nitiens-,  qui  y ont  deux  grandes,  forter^cs; 
Gorîtia  & Gratijha qui Ibnc  CQtnmêldeuX 
boulevarts  de  leurs  terres  : vers. le  Septen- 
trion yxiù:il$  tiennent  de  iprtes  s g^nîGsas 
coorrelesCrpàtos  dét  les  Gartiiolqs.^;;^r«'(ip 

Il  yi  a afu  m d’ autres  leertes/  qui  :jen>depen4 
dent  dans  b J>almatie,vded9ns  r££clavoDUiÿ 
ûlr  .lefquelles  la  m^fon  d’Autriche  a des  in« 
terets&rmels.  M.aisla  Kepublique  de  Rar 
guze  en  empefehe  la  reconnoiiTance,  parce 
qu’elle  s’eft  fpu^  l^prpccdlÿn  du  Grand 
Seigneur, pour  ie  cohTcrvcreôntrc  les  Véni- 
tiens leurs  Vqi^a,^5^  la  ipaifojn  d’Au^i^che* 
qui  ne  laiAè  pas  ^e" C9hrerve|l.rés  mtêfécs  itiu 
ces  terres , ^oy  ' qu’tlWs  frfoient  Ü|^e6 
avec  le  Turc,  qui  ^firieut;  ebt^àmy. 


I.NTBJIÉTS 

-Jsi.i  i ■ • :ricb/i-'Ç3h  iiro  2:orii?pï‘I 

rDelâ^ 

'l’Alfacoi 


isHi 


r :!<•*; 


, elf  ^ 7fî2: 


yrf'.ljup  'FJoq 

Et  inrereft  eft  4quMc  >Jn;p^^^\çr' 
celuy  dé  la  donation  qjuiea'a-dtd  f^ite 

^ “vî  ibi  jîoiü  aio'.’iî  ijp  ',  w/ 
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Dîs  Princes.  içj 
par  l’Empereur  SigU'mond  au  Duc  d’Autri- 
che qui  en  a joui  painblemenc  & fcs  Cuccef- 
feurs  jufques  en  l’année  145  y.  Que  le  peu- 
ple d’Alface,  Ce  joignant  à ccluy  de  Balle  3c 
au  Canton  des  Suiïïes,  fe  révolta,  mais  il  ne 
fut  pas  le  maître,  l’intelligence  que  l’Autri- 
che avoir  avec  les  Gouverneurs  des  places 
remit  ce  païs  dans  robeïlTance  , & on  leur 
diminua  leurs  Privilèges  par  forme  de  châ- 
timent. 

. i*ar  la  neccflvté  qu’eut  l’Empereur  Prede- 
ric  de  trouver  de  l’argent  pour  la  guerre  de 
Hongrie  contre  les  Turcs, qui  cômençolenc 
à inveftir  l’Autriche  , il  emprunta  foixante- 
dtx  mil  efeus  au  Duc  de  Bourgogne, Charles 
dernier,  & hypotequa  l’Alface  avec  une  par- 
tie dejaForeft  Nôirepour  ladite  fomme,  à 
condition  qu’il  remettroic  ceux  d’Alface 
dans  leurs  anciens  Privilèges,  tei  Princes 
d’Autriche  n’ayans  pas  eu  de  l’argehc  pour 
dégager  ce  païs  , il  a demeuré  au  Duc  de 
Bourgogne , dont  l’Empereur  Maximilien 
d’Autriche  , fils  de  Frédéric  , ayant  époufé' 
l'herrtierc^&'tn  ayant  lecueiUi  toute  lafuc- 
ceiIîon,il  eft  certain  que  parce  qu’on  appeU’ 
le  en  droit  eonfufio  , les  deux  (ucccîfions 
d’Autriche  & de  Bourgogne  jointes  cnlcm- 
blc,  font  reünies  en  la  puifiance  de  l’Empe- 
leui  qui  les  pofiède  par  ces  deux  titres. 

1 1 N T I 
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INTERETS 

De  la  Maifon  d*Autriçhe  fur  Brî-* 
fach , Reinsfeld  $c  Nu- 
remberg. 

L’Empereur  Loiils  de  Bavicres  eng^^ea 
ces  terres  à Adolphe  d’ Autriche,  qui  ea 
a joüt  environ  lo  ans»  au  bout  defqi^els  les; 
poires  defirans  d'ayori:  la  Ubejfé  comme 
les  Suiires>fc  Hguerenc  avec  leurs  Cantons} 
Çonftance  » BaBe  & Strasbourg  ^oucrenc 
aufli  le  joug  de  leurs  Seigucurs^pour  fe  met-, 
tre  eq  pareille  llbeiiéi^  f eat. demeuré  juT- 
ques  en  l’an  I44^ 

BxifacB  Ul^iu^  foiblede  toutes  ces  places 
fut  r^rprife  par  le  Que  4* Autriche , auquel, 
on  en  avoir  cédé  lesdroitsjpai  Coq  mariage 
avec  d’aBtres  terres } U fe  ler-vlt  «k  co  ftra- 
tageme  * il  6t  indudricuCcmieikl  faire  cinq 
batteauxqui  étojcntéleyez  fur  le  milieu,  de 
capables  de  tenîT  abacuu  foixaute  hommes 
armez,  ils  paroiAorCut  fur  la  thiere  comme 
pour  dçbitçr  du  bois  t mais  la:  rrujc  les  fol- 
dats  roxtirçnt  9ç  gaignereuc  urve  porte  pat 
où  l’armée  entra  : de  Cortc  que  la  Ville  fut 
p.rire  dt  faççagée. 

Reij^fcid  fut  gaigne  par  utt  Caporal  qui 
' . . 1 _ pofoit 


Digitized  by  Google 


DES  Princes.  i9f 
pofoir  les  feiuinLelles  , & qui  cqn:tnian4oIc 
a ia  porte  / tandis  que  fou  Capitaine  ecoic 
malade.  • r.  ,, 

: Nuremberg  puis,  apres  iê  tendit  : & ce 
(ont  Iss  motifs  de  l'intercft  donc  la  maifoti 
d’Autriche  preceod  à la  domination  de  ces 
Seigueucies» 

. , ' I N T * *.  E T s 

. ' { . ’ ••  ' . 

De  k Maifoti  d*Autrklie,  fur  Cleves,  * 
luKers  & Gueldres. 

LEComte  de  Cleves,  d’une  Uluftre  mai- 
fon  de  la  haute  Allemagne , Ce  rendU 
Evéqüepdur  lahSèr  la  cerrc'àTonr frère  Mar. 
quilac , qui  jécoic  plus  bdltqueugé  que  l.gy. 
:ApresLavotc  faici  quantité  ^exploits  gueé. 
tiers  en  faveur  des  Empereurs, il  hit  fait;  Mat- 
quis  i & depuis  Charles  V.  le  déclara  Duc  ; 
Sa  rébellion  le  fit  déchcôir^de^fa qualité,  & 
hic  confiné  eq  prîrpn;  fa  fille  fut  mariée  au 
Trince  déluliers,que  Charles  Y. déclara  àuin 
Duc , ipais  s^écahe  rangé  au ' parti  contraire 
de  l’Empereut,  fea  biens  hirenr  confifqucz, 
& furenc  remis  entre  les  mains  du  fils  de  fa 
f<rur,qui  écoic  lé  Prince  Guillaume  deGuel. 
dres  ; Celui . cy  demanda  fore  rudcroenc  d 
Charles  V.  les  maifons.de  Clevés  & de 
4uUecs  , dont  U Sfoic  retenu  les  plasesfoiv- 
y U la  res 
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tés'qui  y étôicnt,  & dit  mdrhc; quelques  pa- 
roles -’dcfoMigeamcSjjqm  mtfaaçoicnt  icn 
quelque  façon  rEropcrcut  qu’il  Ven  repciu 
tiroîc , c’eft  pbürquoy=il'filt  artel^é;  Apres 
tju’une  prifon  eut  calmé  fa  bile  *,  Charles  le 
remit  en  fes  bîèns;&  lûy  fit  épouferfa  nicce 
Charlotte,  fille  de  l’Empereur  Ferdinand» 
Cette  famille, peric  faute  de.mâlcs,a  cfté 
remifç  par  le  Rb^y  d’Brpagnc  ^ilippc  1 1 1, 
âu  Prince.de  Nuïcmb'crgitoïCOTBjquc le  Rôÿ 
LoiiisXIlI.  aït  ’dreffépar  deiJJt  fçis  de  grof- 
(cs  armées  en  faveur  du  Duc  de  Nevers  de 
France,  quidHfiu.de  lainaifian  de  ^lùlicrslc 
de  Gleves.'  ' i ' . \ 

Mais  quand  on  en  aurai  cohfideté  léserai- 
fous,  on  trouverà^que  ‘iriiiteceft  deja  MaU 
fôn  d'Autriche  'demeurer  ioûjouxs  bien 
■étibli;  - * •r<-  T ■ * ■ ' 


* •!  = ‘I  N T'  B.R  E-  T S.  ; ’ 

iRç.li'  d’Atitrichéjl^L*  là  D^- 

r ; rapide,  l'Epir^  4c  pàç- 

^ - tie  de  rAlfeanie*  ; - ' î 

> 

€Es  Provinces  ont  cfté' cônquêtées  pat 
les  Empércurs  Charles  I V.  & Sigif- 
moAdiÿ  ioifqVUs  repoüfiercntlles  Turcs  ^uf- 
^^u^s^'cxî'^acedoine  iimais  pareeque  ' l’ap- 
‘ -î  * inéc 
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mée  écôir  trop  avancée  dans  les  terres  . d’ Al- 
banie & de  l’Epire  , les  Venidehs  bn:  re- 
couvré toute rEpiré&  l’Albanie.  ‘G’cft  de 
ce  pars- là  d’où  les  Vénitiens  tirent  toute 
kur  Cavalerie  , cju’ils  appellent  communé- 
ment Stràtiots,du  ç-fc^ùriisi'  qui  veut 
dire  gcndarnâc  àcheyal, parce  qu’ils  ne  fça- 
vent  combattre  qu’à  cheval',  iienâaDls  les 
pieds  avec  là  pointe  baffe  & le  talon  relevé^ 
ce  qu’on  appelle  cavale  are  à la  firatiotai 
& comme  au  contraire  cavalcare  h la  ge~ 
netta  , c’eft  quand  on  tient  : le  cheval-droit 
devant,  &.  lapôuite.'du  pièdia^ûyéc  fur  Pé- 
tricx^,  & le  taloq  ou  éperon  oas, le gcnouïl 
icfléchy  fur  le  flanc  du  chevâU  J ' ' , 

Le  peuple  Albanoîs  eft  fi  affcéiîonné  aux 
Vénitiens,  que  lesTufcs  nc  les  ont  fub- 
juguer-,  c’eft  pourquoy  iMes  laiffe  vivre  en 
kur.  Religion' , .à.  lafaçon  des .Georgiehs  & 
des  Ârmemens^i  •;  ..  \ 

Auparavant  qu’Amhiat  .fecbntd  â^gé-  de 
55';ans , fe  fuft  rendu  Hermite,  à l’imitation 
de  qpelques-uns  de  Tes  predeceflèurs  , il  fit 
ia  paix  avec  l’Empereur  .&  tous  les  Princes 
Chrétiens  , & avec  le  Perfan  & les  autres 
Princes  d’üricnt , pour  laiffer  fon  Empire 
paifible  à fon  fils  Sclim.  Les  Princes  Chré- 
tiens qui  furent  exhortez  par  l’Empereur 
Sigîfmond  coururent  unanimement  contre 

. I $ luy 
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luy  avec  one  armée  de  quatre  ceui  mil  hom«> 
mes.  Le  Héraut  ayant  parlé  au  fih  & au 
perc,  Amurat  invoqua  IesvsChrist  ' 
contre  les  pariures  & ceux  qui  fauflent  leur 
£oy,  & fe  remettant  en  armes  avec  fes  Spa*  ' 
his  & Tes  lati£(£iires  y il  combatît  Tarmée 
Chrétienne  qu'il  défit  ; Il  avoir  d'abord  dé. 
fait  la  Cavalerie  f raDçoife,qui  s’écoit  précis 
pitéc  au  combat,,  oô- le  Duc  de  Bourgongne 
perdit  40000  Cavaliers  , & fe  fauva  feule, 
ment  luy  troifiéme , parce  quMl  devott  eftre 
caufe'de  la  mort  deplufieurs  Chrétiens j (êt 
Ion  la  prediâion  d'un  Hamitc  compagnon 
d* Amurat  ,'ce  qui  arriva  pac'lcs  oul&urs. 
qu’il  caufa  en  France.') 

ÂmuraV  recouvra  atnfi  les  terres  d’Efcl^ 
vonie  Bc  d’Epire , mais  pareeque  ce  recoud 
vrement  a ehé  fiait  par  les  ennemis  de  la 
Foy,la  mairon  d’Autriche  y conlèrve  fes  in^ 
tcrecs  : & les  Vénitiens  y font  fondez  pas 
raiftâioti  des  peuples  qui  ne  veulent  pas  ' 
reconnolcre  d’autre  Souverain  qu’eux  , dcf«  i 
quels  ils  font  maintenus  tant  en  temps  de  ' 
paix  que  de  guerre. 


1 N T s 
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De  la  maifon  d’Autriche  fur  la  . 
Tranfilvanie. 

CEtte  Province  depeodoie  antîcnnc- 
ment  de  la  Hongrie  , dont  elle  faifoit 
un  Defpotar.  Ces  Defpotes  > qui  étoient 
comme  de^  Liéutenaos  ù des  Gouverneurs 
generaux  de  k PrbvincejOht  eflé  divertis  dt 
kut  devoir  par  k Grand  Seigneur,  qui  leur 
promectoir  là  pirotéâion  contre  le  Roy  de 
Hongrie.  Le  Defpote  latct  ayant  reconnu 
que  le  Grand  Seigneur  luy  vouioit  donner 
Un  compagnon , abandonna  Ton  party , dr 
s’unit  detethéfavec  rEmpcrcurimaiS'Voyac 
que  le  Gtànd  Seignôut  f obligeoit  à tenir  de 
grofles 'gatnirofas  fut  Tés  hôritièrts,  il-  à 
tfiieu:jt  eimë  fe  rendté  Ibh  tribüt^re  âvec 
lé  pcriniinoh  de  tiv-fe  en  liberté  dé  con« 
kiehee,  t . . 

Bethlefn  Gàbor  Gouverneur  , furnOitomt' 
Roy  de  t'rénâlvanié  i fe  voyant  prellé  pat  • 
le  Turc  de  recevoir  un  Bàflk  pour  compa« 
gnoti  , s’unir  avec  les  Proteltans  d’Ailerna- 
gne  en  la  ligue  qu’ils  firent  eu  l’an  i^id. 
dont  le  Duc  de  BOtiillon  cftoîc  cHef.  Apiel- 
avoir  mis  des  garni(<>ns  Allemandes  contre 
l'invaüon  du  Turc  , il  amena  fon  armée 

l 4f  contre 


lOO  Intbrit» 
contre  l’Empereur  Mathias, & apres  la  mort 
de  rEmpcrcurjIorfqoc  la  ligue  vouloit  faire 
élcôion  du  Comte  Palatin  pour  Empereur  j 
Bcrhlem  Gabor  fie  de  grands  degata  fur  la 
JT  aîfon  d’Autriche, afin  de  l’abailTer  & d’aug- 
menter  fon  intereft  dans  le  dcficin  que  le 
Grand. Seigneur  luy  odtroyaft  la  Hongrie  à 
la  charge  de  relever  de  luy. 

Cette  grande  armée  de  40000  Allemans 
étant  à Sedan  , y exerçoit  toutes  fortes  de 
cruautezjtous  lesfoldats  prenoient  les  che- 
vaux de  la  campagne  pour  tirer  des  cha- 
rettes.  chargées  de;  meubles  &.  d’utanhles/ 
qu’ils  déroboient  pour  les  aller  vendre  ca 
d’autres  Villes.  Ces  excez  leur  acquirent  la 
haine  de  tous  les  peuples  chez  qui  ils  pallè- 
rent } les  Flamans,  les  Picards  Si  les  Chanio 
penois  s’élevèrent  contr’euxde  telle  manie- 
ie,que  ccux-cy  érans  indignez  contre  leurs 
femmes  qu'ils  avoient  reconnuës  les  au- 
theurs  de  ce  defordre  , ils  en  jetterent  plus 
de  dix  huit  mil  dans  les  rivières  : Bethlena 
Gabor  fut  contraint  de  s'enfu'ir  en  Hollande 
avec  dix  mil  chevaux,  dontil  en  perdit  qua- 
tre milpar  les  chemins  i iU’en  retourna  en- 
fuite  en  Tranfilvanîe  , où.ilfut  contraint  de 
quitter  lc.nomdeRoy,n’eapouvant  pasfoû- 
tenir  la  qualité  ,&  de  foufFrir  un  Baffa.au 
gouvetnement  de  la  bairc  Tianhlvaniei 

En 
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- En  Tan  16^9.  Ton  fucccfleur  voulut  auflii 
fccoüer  le  joug  de  la  maifon  d’Autriche  > 
mais  ayant  découvert  que  le  Grand  Seigneur 
en  favorifoit  rentreprife  , afin  d'àllumcr  la 
guerre  dans  le  païs,&  de  s’en  rendre  le  maî- 
tre enfuitc,  il  évita  les  funeftes  exemples  de 
tant  de  Provinces  , & mefme  de  tout  l'Em- 
pire d’Orient  : ce  qui  fert  de  maxime  poli- 
tique , que  miferablc  eft  le  Prince  qui  em* 
ployé  l’ennemi  de  la  foy,  ou  un  Prince  puiC- 
Tant  pour  fe  maintenir  contre  un  autre  Prin- 
ce fbîble. 

En  effet,  le  Turc  a chalTé,  ruiné  & perdu 
les  Empcreursi&' tous  les  autres  Princes  qui 
ont  imploré  fo‘n  fecours.  L’Empereur  Hc- 
raclius  appella  Mahomet  à Ton  fecours,  qui 
vînt  en  Palcftincavec  itfooo  chevaux  con- 
tre les  luifs  qui  s’étoient  rebellez.  Mais 
apres  que  Maliomet  eux  mis  lerufalem  en 
la  puilfance  de  l’Empereur  , il  en  demanda 
recoropenfe  7 & voyant  que  le-Tréforict 
d’Heraclius  le  rebutoic , & mefcfiîmoit  les 
fcrvices  qu’il  avoir  rendus  en  cette  con- 
que (te,  il  fe  rendit  maître  de  leüüfaicm  1 Sl 
dés  autres  Villes  voifincs.’  ’ " 

Atidtoniè  Pàleplogùc  ; -Empereur  ‘.d’O-’ 
rient  ) ayant  fait  mourir  Ibs  neveux,  ’doftédl 
étoit'tuteuc  , lorfque  prertarit  plaifîr  de  pcf- 
cher  dans  la  mer, il  fie  fubcilemcat  pancher 

I r ic 


loi  INTERETS 

le  vaitTcau  où  ctolent  les  jçunc$  PrînCcsi 
qui  tombèrent  dans  l’eau',,  où  ils  furenc 
noyez.  Peut  Ce  parer  de  ce  meurtre  que  le 
peuple  luy  împutoit,  il  fit  venir  le  Turc, qui 
luy  laiffa  à la  vérité  l’Empire  de  Conftanti- 
nople,  mais  qui  prit  pour  luy  ccluy  dc  Tre- 
bilonde,  par  lequel  il  aenfuite  afFoibliceluy. 
(Je  Gonftantinoplç*: 

L’Hiftoire  cil  pleine  d’une  infinité  de: 
femblables  exemples  , fur  Icfquels  la  Tran- 
filvanic  faifant  tcflexion,araicux  aimé  cora- 
pofer  avec  le  Grand  Seigneur , que  de  l’cm-- 
ployer  pour  luy-ou  de  le  combattre^ 

Nonobftant  toutes  les  équipées  que  ces*' 
Rois  ont  faites  au  préjudice  de  la  Mâifon- 
d’Autriche,  elle  deracuic  néant  moins  bien- 
fondée  en  fes  Interets,, 


1 N T ' E R B‘  T s 

Pela  Màifon  d’AumchêXùr  les  deuxi 
.Vvÿaçliib»  la  Moldavie  & 
f.  - ■ là  Bulgarie. 

La  Maifon  d’Autriche  a- droit  furcc's 
Provinces  par  le  même  intereft  qu’elle 
a fut  la  Tranfilyanîe. Gomme  elles  forte  pro- 
ches les  unes  ^s  autres,  il  s’çiv  cft  fait  une 
permutation, que  le  Turc  a laifléc  àhoiiîiS  do 
Hongrie,  & une  partie  delà  Servie  à André 
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Roy  de  Hongrie  , en  échange  de  Scatary  Sc 
de  la  balTe  Dalmatic  qu’il  leur  a rétrocédé. 

Âinfî  la  Maifon  d’Autriche  demeure  bien 
fondée  en  Tes  Interets  , par  l’adjondion  Sc, 

Punton  defditcs  Provinces  accordées . 

In  t e r e t s 

De  la  Maifon  d’Autriche  fur  la 
Morée. 

C^Ette  Penînfule,appellée  des  Grecs  Pc- 

/Ibponelc  » oû  écoit  l’anCienne  Sparte,  * 

s*étoic  confervée  en  la  foy  Catholique 
s’écoit  maincenulï  par  les  forces  de  Naples, 
qui  eft  la  plus  prochaine  terre  d’où  ladite 
Morée  pouvoir  cirer  du  fecours  par  mer. 

L’an  I ^45>.‘  le  Turc  attaqua  les  places  de 
la  Morée , ccür  de  Coron  & de  Moron  im- 
plorèrent le  fecours  de  l’Empereur  Charles 
V.  comme  il  vouloir  que  les'  conquêtes  du 
Levant  ne  fuflTent  pas  attribuées  à l’Empe- 
reur, mais  à la  maifon  d’Autriche,  il  donna  , 
charge  à fon  fils  Philippe  ; Roy  tfEfpagne, 
d’y  pourvoir  6c  d’y  envoyer  des  gârnifons  i 
on  donna  ordre  au  Viceroy  de  Naples  d’y  j 

accourir  d’autant  plus  fortement  que  ces  [ 

fbrtereflès  étoîent  prefsées  du  T^rc,  mais 
comme  dit  le  Proverbe  Italien, e hene, 
non  fi  ccnvhnef  la  hafte  qu’ils  eurent  dé  fe- 

1.  6 courir^ 
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courir  toutes  les  deux  en  mefFnc  temps  , ne 
leur  fit  conduire  qu’une  foiblc  & petite  ac* 
mée  : de  forte  que  quand  ceux  de  Coron  vi- 
rent venir  le  fecouis  de  Naples  qu’ils  atten^ 
doient  avec  impatience  , & qu'apres  que  la 
milice  fut  debarc^uée  ils  eurent  reconnu  que 
ce  qui  Tuffifoit  a peine  pour  la  defenfe  de 
l’une  des  forcerefies  > devoit  efire  divifé.  en 
deux,  au  même  temps  que  les  gens  d’Efpa- 
gne  montoient  courageufement  vers  la  for- 
icrcfic,  ils  fortirenten  furie  fur  eux,  Sc  leur 
reprochans  qu’iU  fe  mocquoient  d’eux  de 
les  venir  fecourir  en  fi  petit  nombre,  ils  les 
repouficrent  vers  la  nier  & fe  joignirent  aux 
Turcs,  avec. autant  d’afK£l:ion  comme  ils 
avoient  conceu  de  dédain  contre  les  Efpa-v 
tnols  qui  les  ayoieqt  méptifezjléur  rcfüfans 
Je  fecours  necelTaire  pour  Icuj:  defenfe  con- 
tre un  fi  pui  fiant' ennemi.  , 

Ces-dçux  places  fe' rendirent  aux  Türcs> 
fans  que  cela  puifie  .pré  judicier  aux  interets 
delà  precedente .pofieflibn  , &•  lès  droits 
fondez  fur  la  donation  qui  avbit  efié  faite 
de  la  Morée  à]’E,tbpereur  Charles  V.  qui  l’a'  • 
tranfmifé  à là  maifon,d’Aütrîchc,  par  Phi- 
lippe Roy.  d’Elpagne  fon  fils  , qui  étoit  plus 
en  cfiac  de  là  lecourir , à caulc  de  Naples 
donc  il  étoit  aulH  Souverain. 

■ l'N^T  X- 
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Interets 

Des  PrinceS' Ch  retiens  en  Afie.. 

LEs  Comtes  de  Flandre  pretendoieht  à 
la  ludéc  & à l’Idiunéc  , que  Jeurs  Ance- 
flres  ont  polTedées  depuis  long- temps.Quad 
le  grand  Saladin  Sultan  en  chafla  les  Chré- 
tiens jceux  cy  fc  rctitcient^cn  Géorgie,  ou 
ils  ont  fondé  -lès  Chrétiens  , qu’on  appelle 
aujourd’huy  Géorgiens. Ils  fc  difent  Catho^ 
liques , quoy.qu’ils  vivent  dans  qn  grandli^ 
hertinagç  i de  forte  qu’iU  fcmblent  ne  tenir 
du  Chrétien  que. le  nom , par  une  creance 
fort  (impie  & idîotc^,&  peut- cftre  feulement, 
pour  boire  du  vio.- Lès  Turcs  ne  les  ont  ja-, 
mais  feeu  'dompter,  &dls  ont  efté obligés  de> 
les  laidet  vivre  dans,  leur  libcité,moyennanCî 
un  périt  tribut. 

Ils  ont  .leurs  ftations  & leurs  devotionS' 
en  lerufalem.j.quoy  qu’ils  pe  fpienc  nulle- 
ment Rcligieuxdis  contraâent  mariage  en- 
cre freres  & fours  & proches; païens,  ils  dir- 
fent  pour  leurs  raifons,que  c’eft  de  peur  dé 
s’allier  avec  les  Turcs, ou  avec  leslüifs  j ils 
font  appellés  à la  fa^'on  des  SuifTes  pour  for- 
ces auxiliaires  de  ceux  qui  les  foudoientâ.- 
mais  ils  efpcrent  qu'eftans  fecourus  des 
Chreft^DS , ie  Royaume  de  lexufalem  doic< 
‘ ' retour 
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retourner  aux  heritiers  des  Conates  de  Flan- 
dre , en  mémoire  de  quoy  ils  portent  pour 
armoiries  la  érûix  de  lerufalem  fur  celles 

de  Flandre. 

. !*■» 

« 

Interb  t s 

Des  Comtes  de  Flandre  fur  PEmpire 
de  Coilftantinople. 

y* 

GEofroy  Comte  de  Flandre  fut  élcu  Em- 
pereur de  Trebî  fonde,  &puisdeCon- 
ftantinoplcparles  Génois  qui gouvernoient 
alors  - prcfque  tout  l’Empire  d’Orient  i fes 
fucceffeurs  en  ont  joüypaifiblc ment  iufqacs 
à ce  qu’ils  en  ayenteffé  détrôneipar  la  tra» 
bifon  des  Palcologues  î par  confeqneot  les 
Flamatîs  ont  un  légitimé  intereft  à cet  Em- 
pire , comme  Baudouin  Comte  de  Flandre 
¥a  proteflé  aüx  Princes  Chrétiens, aux  deux 
entreprifes  que  l’on  a faites  contre  les  Infi- 
dèles , qui  lui  enfitent  telle  xccomioiflànce: 
qu’il  fouh^ttoitv  ' 


• 1 
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De  la  Mailbn  de  Gourtenay  fur 
l’Empire^e  Conftantinople. . 

Pierre  de  Gourtenay.,  fils  poîfnc  dè  Phi- 
lippe Augufte  , ayant  • commandé  l’ar-' 
mée  Chtefticnne  contre-  les  Infidèles  en 
l’expédition  de  la  Terre  Sainte,s*cn  retour- 
nant par  terre  avec  une  partie  de  Ton  ar- 
mée s’arrefta  à'ConftantinopIe*  à-  caufe  de 
h conteftation  qu’il  y avoir  pour  l’élcâion 
d’un  Empereur.  Deuxavoient  efié  renfer- 
més dans  des  Cloîtres  , & comme  l’un  en 
voulut  fortir , il  fut  aveug;lé  pour  eftre  in- 
capable de  regner,&  au  mefme  inftànc  Pier- 
re fut  éku  Empereur  d’Orienc,  à caufe  de^ 
ion  mérité  excraordinàâre,&  defanaülàoN 
«c  royale.  . • : 

Ses  'fucceifeurs  y ont  régné  refpacede 
foixanteans  : ils  enfiiient  enfin  cha(1èx>& 
iè  font  réfugiez,  en  France.  Mais  d’âutane 
que  par  maximed’Eftat  les  lignées  de  Fran- 
ce font  toi^ours  ennemies  Tune  de  l’autre, 
atnfi  xeliedeBcmilnm  contre^ccllc  de- 
’ Valois,au6f  CCI  Pii ncesne  font  pas  re<»nniiâ> 
pour  légiciines<,:mais  plaident  continuelle- 
meht  pour  avtNrieuc  apimage  qu.’on  leux  re^ 

fofe 
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fufc  par  ccctc  même  maxime, dcpcur  de  mul- 
tiplier les  Princes  du  fan^  que  l’on  tâche  au 
contraire  de  diminuer  toujours, parce  que  ce 
font  autant  d’épines  fous  les  pieds  du  Roy. 
K*  àyct9S?»“  ' -,  ‘ 


Us  prcrcndcnt  pourtant  d’avoir  toiVjpurs 
Interclt  fur  l’Empire  de  Conftantînoplc  ,& 
d'étrc  iiîis  au  rang  des  Princes  du  fang royal. 


In  r E R E T s 

Du  Grand  Ducde  Mofcovie,  Empe- 
reur de  Ruffie , fur  la  Lithuanie,  la 
‘‘'L'ivoniè  llfle  de  Zembla.- 

IA  Lithvanie  rclevoit  du  Mofcovitc  au- 
^paravant  que  ieiw  fon  Duc  £df  cllcu 
Roy  de  Pologne-, fous  tribut  anmiêl  > & la 
redevance  de  fournir  ides  foldacs  enccecc4 
nus  aux  guerres  du  Mbfcovite  , niais  dew 
pùis  que  lcs  Polonois , qui  font  glorieux  & 
altiers  ; l’eurent  efleu  pour  ' Roy  i l’an  ■ 
ils  ne  voulurent  pas  reconnoitre  Ic  Mofco-' 
vite,  & lui  rcfulercnt  le  tribut  qu’ils  luy 
dévoient  '}*  ilsfe  liguèrent  mefme. avec  les 
TartaresijrPiecopenfesvafia  que  quand  le 
Mofcovite*attaqueroît  d’un  cofté  lesTàr-' 
tares  } il  fuft  diveny  de  l’autre  par  lés  Po- 
loaoisi'âc.iecipimquemcnt.  Le  Mofcovitc, 

imputant 
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imputant  cc  traitté , & ce  refus  de  tribu':  à 
félonie  >.  ptic  les  armes,  pad'a  en  Lithua* 
nie  , & y occupa  fa  capitalle  ville  nommée 
Ho'vogradr  mais  les  Polonois  l-orw  rcprifc 
depuis. 

Le  Mofco vite  prétend  qu’encor  que  cet- 
te terre  ait  changé  de  Maiftte,  elle  n’a  pû 
perdre  la  vaffalité  qui  y cftoir  attachée 
qui  luy  doit  toujours  faire  reconnoiftrç 
(en  Seigneur , & a caufc  dé  cela  , il  foû- 
tient  foiv  intereit  general  fur  toute  Ja  Pro-* 
vincc;,  : . • - 

Quand-on  éieut  ciîfuîtele  Duc  de  Livo^ 
nie  pour  Roy  de  Pologne  , le  Duc  de  Mof. 
covie  interpella  le  nouveau  Roy  en  qualité 
de  Duc  de  Livonie  Ton  vallàl  & 'homme 
ge,de  continuër  fes  devoirs , & de  luy  payer 
les  droits  iordinaîres.  Le  Duc  de  Livonie, qui 
ne  voulut  pas  edrefeloivquhtaau  Mo(c6vU 
te  une  partie  de  la  Lapdnie  pour  -eftxe  déw 
chargé  de  fon  hommage.  Mais  pendant  que 
le  Mofcoviicétbic  occupé  contre  les  Turcs 
& IcsTartareSile  Roy  de  Suede  occupa  cet>* 
te  partie  d.e  la  Laponie,  & le  Roy  de  Danne- 
mark  une  autre  partie,qui  ont  eitécaufedes 
grandes  guerres,  qui  ont  efté  entrdÉa  Suède 
& le  Danncmark, 

LeRoy.de  Pologne  fÿavoit  bîcnque  le 
Roy  de  Suède  & leRoy  de  Danncmark  ne 

mainte 
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maintcnoîenc  pas  la  Laponie  libre,  & par  la- 
il  fembloit  conniver  à ce  qu’avoienc  fait  le 
Danois  & le  Suédois  , afin  de  diminu’ér  i» 
puifiance  du  Mofcovite  en  Ton  voifinagc', 
ç’eft  pourquoy  le  Mofcovite  pourfuU  encdc 
€Ct  intcreft  fur  la  Livonie  , & le  fit  fignifiei 
tux  Princes  voifins , afin  que  Ton  n’ignoraft 
pas  les  caulès  qui  Pobligeoiem  de  feire  1* 
guerre  continueHe  avec  les  Polonois. 

L'Inkereft  du  Mofcovicç  fur  l’iûe  de  Zeni- 
bla  procédé  derTarcares  Hortesou  fepreo^ 
trionaux  maritimes , lefqucis  pcirenc  lea 
vailTèaux  Sl  les  tnarmiera  du  Koj  de  Dan* 
nemark»  & fournirent  des  gens  U des  mu^  ' , 
nitions  pour  conquefixr  les  liles  fepientrio 
aalet , dont  la  plus  proche  de  Zembla  , la*^ 
quelle  £it  apréSvtfiijmcée  entre  les  Danois 
ks  Tartarés.  Geuxvcy  cedeetâit  leur  droit 
au  Mofcovite  -qur  s>en  rendit  k maittre , ds  I 
qui  la  fortifia  pour  ' hr  commodité  de  la  p6> 
che  I qui  eft  grande  en  fon  détroit  } mais  le 
Danois  fiinrint  à l’impourvù  qui  occOpà  cei 
^s  du  conlèntemenc  dCs  haMtans.  Le  Mo*  j 
(covite  n'ayant  point  de  vailTedh^  pour  la  I 
defïèndre  » encor  qu'il  ait  de  grands  bo» 
pourentonftruire , & du  fer  en  ouantité,  à ! 
caufe  que  la  mer , qui  arrofe  les  bords  fep*  | 
tencrionaùx  de  fon  pats,  ne  peut  foufFrir  des  | 
vaUfeauxàla  rade,,  d’autant  que  durant  trois  ' 

'Imois  i 
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mois  feulement  la  mer  blanche  eft  dégelée, 
8i  les  vailTeaux  remoncent  alors  vers  le  ha* 
vrc  de  Saint  Nicolas  proche  l’embouchure 
du  jdeuve  AubU,  Si  les  vai^aux  demeu. 
roient  dans  la  mer  glaciale , ou  à la  rade 
dans  quelque  golfe,  ils  feroient  incontineat 
Icrrés  de  glace  durant  neuf  où  dix  mois  , & 
accablés  de  neiges  jufques  à quinze  &:  vingt 
pieds  de  haut. 

Les  Hollandoîs  firent  une  ordonnance 
que  perfonne  de  leur  Compagnie  des  Indet 
se  pafiaft  plus  par  la  mer  Aclantique  , pour 
aller  aux  Indes  Ofiemales  , par  le  Cap  ét 
Bonne  Efperance  , mûs  qu'ils  cherchant 
un  pafiage  pat  le  fcptentrionÿcn  conlèquen» 
ce  (k  quoy  aulfi-tôtquc  lanKr  fat  dégelée,, 
kur  ^tie  cottoya  la  Tactarie  des  Hotteÿ> 
croyant,  trouver  un  pafiage  pour  aller  aa 
décroU  d’Aùiaii^,  tteottoyer  le  lapon , mais 
nqnobfiant  toute  Icurdiligoice , leurs  yalf* 
icâux  demeurèrent  gelez,  & furent  arrefteX' 
vers  Gauficn.  Crainte  que  la  glafiè  ne  les 
ferraft  & ne  les  fift  éclater  , iis  démonte* 
cent  leurs  vaifieaux  apres.  les.  avoir  déchar** 

fez-,  Sc  bâtirent  des  maifonnettes  avec  leur 
ois  i ils  tirèrent  ;d)as  les  Carénés  - & - les 
bas  corps  des  vailTeaux , & palTeient  là  fepr 
mois , au  bout  defquels , iis  commencèrent 
à remonter  leurs  vailTeaux.,  les.  recharger,^ 
. fit 
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& à faire  voile  vers  le  Levant)  maïs  ils  cti 
' trouvèrent  le  vent  fi  impétueux  , queftanS’ 
épuifés  de  munitions  de  bouche,  fans  avoir 
cipcrancc  d’en  trouver  d'ailleurs  , ils  furent 
contraints  de  rebrouflTer  chemin  , & de  s'eti 
retourner.  ' 

La-Reine  d'Angleterre  Elizabeth  dépê- 
cha aulfi  François  Drack,  & depuis  lacqucs: 
Forbisher  , pour  trouver  ce  paflage  des  In- 
des par  la  mer  feptentrionale  -,  ils  arrivèrent 
jufques  au  8i.  degrède  rélevation  du  Polcj 
où  ils  trouvèrent  de  grands  inconveniens 
naturels.  Le  premier  eftotc  un  ferain  avec 
une  guivrée  épaîflcjfemblablc  au  vif  argent,' 
qui  ctoit  fort  dangercufe,cn  ce qu’elle faU 
toit  mourir  les  plus  délicats  d’abord,  & les 
autres’ énfuite  , ce  qui  caufa  une  grandÈ^  ' 
naortalicé  dans  la  flotte,  l’autre  incommo- 
'^téfcfloir  (pi'èftans  proche  du  Pôle  dé  neuf 
dcgrez,ilh’y  avoir  pomide  Vent.  Ce  qui 
rendit  leurs  vaifleaux  immobiles',  & fans 
que  leurs  voiles  puflcnc  eftte  remplis  pour 
naviger, de  ; forte  qu’ils  furent  contrains  de 
siert  retourner  n'onobftant  tous  leurs  artifi* 
Ues'&  CQUte  -leur  patience.  Ceux  de  Noeve* 
gucQuc  occupé  les  Ifles  rcptencrionalcs-de 
l’Europe,  à fçavoir  l’inande,  lafriflandcj&f 
l’Eflociland  : mais  on  n’a  pii  pafîer  ces  bor<* 
ncs  quoy  qu’on  l’iût  Couvent  tenté, 

U 
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Le  Mofcovice  > n’ayanc  pas  joül  de  la  La- 
ponie pour  les  caufes  rufdUes , ptccend  d’é- 
ue  bien  fondé  en  Ton  inccrcft. 

.1  .N  T..E  R i T 5 

Du  Duc  de  Mofcovie  fur  la  Ruflîc 
blanche. 

y t 

BAzile  Grand  Duc  de  Morcovic.&  Em- 
pereur .de  Ruflîc , Prince  vaillant  & gc- 
ÎDcreuxtdomptalcs  TarcarcstPrecopenfes,  Sc 
étendit  (a  domination  jufques^à la  mer  de  Sa- 
Jaou  Cafpienne'  L'es  Tartates  fJliciiez  par 
le  Turc  dreflcrent  une  putflantc  armée  en 
l’an  iâ'17.  qui  pafla en  temps  de  Carefme) 
que  les  Mofcôvites  obfervent  auflcremenc, 
jufoucs  à Moskou  leur  principale  ville  i iis 
l’aflicgerent  la  fcmaîne  Sainte  > de  forte  qu^ 

far  fuperflition  plûcoftquepar  unevexita- 
le  pieté  , les  Mofcovices  ne  fe  dcfendoienc 
point  J & ne  quittoient  point  leurs  dévo- 
tions , quoy  qu’ïlsfuflent  aflicgez  des  cnne- 
«iis,  falfans  conlciénce  de  les  tuër  » pU  tic. les 
bleflcrdans  un  temps  fi  faint.  Lc-Grand  Duc 
aima  miéux  cn  Yortir,  & laifla  piller  fa  vil- 
le capitale  la  Semaine  fainte.  Quand  les 
Pafques  furent  célébrées  > les  MofcQvites 
-prirent  les  armes  tout  foibles  ; & débiles 
-qu’ils  cftolent  i de Jeuts  ^aoids  ^eufpçs . ^ 
V.  firent 


Digitized  by  Google 


«4  I N T l It  E T S’ 

firent  compofition  avec  les  Tartarcsicn  Icut 
latlTanc  cmpoiccr  tout  le  butin  , donc  il$ 
écoienc  chargez  » .&  leuc  donnant  une  gran- 
de fomme  d’argjcnc. 

Les  Mofeo^tes  'ruînerent  enfuîte  un 
grand  pais  de  quinze  Heuës.  d’Allemagne  dé 
large>&  crente.huic  de  long,  & rendirent  cc 
lieu  inaccclTible  par  des  eaux  débordées , 8c 
des  étangs  fans  y laificr  aucune  habicatlod^i 
ni  aucune  nourriture,  afin  que  tes  Tart,a(ci« 
qui  ne  vivent  que  àa  jour  à la  journée;8cq«n 
ne  portent  aucune  provifion.,  ne  puifièhc 
^a(kr  chez  eux  } C’eftainfii  que  laPolatie  , 
<}ui  eft  un  très* grand;  pars,  & bxc  feaiie,  eft 
demeurée  comme  delcrte.  : '<■ 

Le  Mofeovite  conibrvo  coâjourÊre&ince^ 
rets  fur  quelques  Pzoviqces  pcoche  de  ht 
mer  GaTpienne  , dc  éner*  autres  la,  Rufiié 
blanche , qu'il  fignifie  cous  les  ans  aux  Ta|- 
tarcs. 

I N,  T B R B-  T S 

Du  Morcbvke  fur  PHireanie -,  & (hï 
: w . ijnc;  partie  de  la.Cafpre.'  * ' “j 

CEs  deux  Provinces  >&  les  voUipes  du 
côté  du  reptenrcîon  furent  prifes  pat 
droit  de  ^erre  Cur  les  ennemis  dés  Mofeq- 
• vices  ÿ qmcS'dco^eoCi.lijgue^^Qlêroble  cop- 
. Clfcuj^ 
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tfeux  pEi  Bazite  le  Grand, Duc  de  Mofco* 
vie,  qui  fe  rendit  tnaître  des  païs  qui  s’éten- 
dent jufques  à ta  arec  Carpienne , U donna 
meme  une  celle  frayeur  aa  Grand  Seigneur» 
que  cetuy-cy- entretient  depnia  leaTactares 
Precppçnfes  à fa  Coide  » comme  les  Ptlncee 
Chréciena  entretiennent  les  SuHIès  , pour 
leurs  necciliccs  de  guerre. 

Quoy  que.  U pvx  Toit  faite  entre  le  Turc 
& le  Mçfeoviie,  neanamins  eelui-U  faumlc 
rousrnaaindesçens&deVargent  aux  Tari 
tares  pour  dinuau'êr  l’état  du  Mqfcavice»  6e 
^me  il  fait  prendre  llocereA  aux  Tartan 
rc$  fur  la  RuBle  blanclie  qui  leurappartienB 
nonobBaat  que  k Mofcov»iie  l’ait  recotti 
qüife  deux  fois  » 6c  qu’il  ait  traittf  avec  le 
Ç/and  Seigneur  6c  attira  ?rincos  fous  lo 
nom  de  Grand  Duc  de  Mofco.vie  , 6cd’Eni<« 
perçus  de  Kuffie  > dont  le  titre,  kû  «été  de- 
cordé  fairs  aucune  oppoBiion.  La  jatouBe 
qu*ou4i  euë  de  fa  grandeur  , en  a redmv 
Ser  la  puiÆmcc  t parce  que  les  CbrcAiens 
Arméniens, les  Neftociens,&.  les.  Eiiciohcens» 
qui  font  en  grand  nambie  en  Chald4e6c  ea 
$yrîe , font  adherans  au  Mokovlte  par  la 
conformité  de  leur  Religion.  Cette  ligue 
eftane  redoutable  au  Gra^  Sei^our , T’o- 
blige de  pre^r  les  Tar tares  de  faire  concl- 
pqcUeiacAUagiiercc  auMurcoyitç.. . 

Le 
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Le  Mofcovite  prétend  aufli  întereft  fur' 
la'Ruflle  noire  que  le  RoydePologne  pod 
(ede , à caufe  que  Gialet  qui  en  edoic  Duc« 
tous  le  pr,eeexte^e  Religion  quitta  le  Mof-- 
covite>&  fut  èleu  Roy  de  Pologne,  à laqueU 
le  il  tr-ansfera  fes  Eftats.  Surquoy  le  Mof^ 
covite  protefta  que  le  changement  de  Reli- 
gion ne  pouvoir  donner  lieu  à une  defertio» 
celle.que  celle-là  > qui -portoit  alienation  de 
ion  Donvaine.  Sigilrnond  après  trois  %atail-' 
les  fîgnalées  eftant  entré  bien  avant  dans  la- 
Mofeovie  , redonna  les -terres  acquifes  en' 
Mofeovie  au  Grand  Duc  > à la  charge  que  la 
Rullie  noire  demeuretoit  à la  Pologne-? 
neanmoins  les  Grands  Ducs  de  Mofeovié 
Tes  fuccellèurs  pour  marque  de  leur  intereft' 
ont  écartelé  les  armes  de  la  Rnffie  noire 
avec  les  leur^/  ' ; - i 

Le  Mofcovite  a aufli  interefl;  fur  les  Pro- 
vinces Septentrionales  de  la  Tartarie^  parce 
quMl  les  a pofledées  long-  temps  : les  Tarta- 
res  fe  plaignoient  fort  des  impofitions  du 
Mofcovite  fur  les  marchandifes  qu’ils  por- 
toientparle  Tanaïs  FàUu  Meotide yàom  le 
grand  tribut  fc  fait  à Cafa  \ capitale  de  la 
CherfonezeTaurique, proche  de  laquelle  eft 
le  deftroit  par  lequel  la  mer  d’Ellezabache 
fe  communique  à la  mer  noire  ou  Pont  Eu- 
xin«  Pour  xetirex  les  Barbares  Precopenfes 
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de  l’opprcflion  du  Mofcovîtc  , les  autres 
Tarcarcs  formèrent  une  armée  qui  les  af- 
franchit de  fa  püUTance. 

La  Tartaric  , quiétoît  appclléc  autrefois 
ScythiCjfe  divife  en  quatre  parties,  qui  con- 
tiennent autant  de  terre  que  toute  l’Europe 
cnfcmblc.  La  première  cft  celle  des  Preco- 
penfes  ou  Precopites.  La  fécondé  eft  celle 
dcsHortes.quî  eft  vers  l’Occan  feptentrîo- 
nal,&  d’autant  plus  fauvage  qa’clle  eft  in- 
commode à caufe  de  la  froideur  de  Ton  cli- 
mat i elle  eft  cultivée  paiticulieremcnt  par 
des  luifs, pour  accomplir, difent-ils,  certaine 
prophétie  , qu’ils  doivent  habiter  les  extre- 
mitez  de  la  terre,  La  troifiéme  eft  la  Znga- 
tut , qui  cft  le  païs  le  plus  tempéré  de  l’A- 
fic  ,•  qui  produit  les  meilleurs  medîcamens, 
comme  la  rhubarbe  & autres  j le  mufe  & la 
, zibe  en  font  des  animaux  communs  ; la 

■ principale  ville  eft  Sarmacande , patrie  du 
Grand  Tamcrlan,  qui  crigea  cette  Province 

■ en  cres-puiftante  Monarchie , & qui  en  fub- 
jugua  feize  autres;ce  fut  luy  qui  pritprifon- 
nier  Bajazet  Empereur  des  Turcs,  en  allant 
recourir  l’Empereur  de  Conftantinople , & 
qui  le  faifoit  porter  devac  luy  dans  une  cage 
de  fer,  & lors  qu’il  montoit  à cheval  Baja- 
2ct  s’abaiftbit  comme  à quatre  pieds,&  Ta- 
mcrlan fc'fcivoit  de  fon  dos  comme  d’tm 
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écricr.L’autrc  Tarrariccft  celle  de 
dont  le  Grand  Cham  cft  Seigneur , appcUé 
le  Grand  Cham  de  Cartaio,c]Xii  demeure  en 
la  ville  de  Cambalu  , Tune  dcs  plus'grandes 
de  runivcis  j fon  Grand  Cham  eft  Mabo- 
nictan, comme  tous  les  autres  Tartarcs  auf- 
quels  il  commande,  avec  la  fublUtution  ré- 
ciproque de  la  maifonde  Cartaio  avec  celle 
des  Otthomans  ou  Turcs  i de  forte,  tjue  fi 
la  race  des  Otthomans  venoit  à manquer, le 
Cartaio  luy  fuccederoitunivctfellemcDt  > & 
an  réciproque  fi  le  Cham  de  Cartfth  man- 
quoit  d’heritiers, le  Grand  Seigneur  luy  fuc- 
cedetoit  i l’union  Je  ces  deux  puiflances  fc- 
roit  le  plus  erandmalheur  qui  puft  arriverà 
la  Chrétienté. 

D’autant  que  le  Cham  de  Cmrtnîo  'Com- 
mande à cciai  des  autres  Tartaries , il  or- 
.donnaque  obtiendroît  que  les 

Precopen(cs,fer<3ionc  exempts  de  contribu- 
tion que  le  Mofeovite  exigeoit  d’eux-, ce  qui 
fe  pratique  aujourd’huy  : mais  celui-cy  ne 
lailFe  pas  d’avoir  toujours  Ces  interets  fur  les 
-terres  que  la  violence  luy  a->arrachées  , & 
•donc  il  porte  encore  les  armes  pour  marque 
. de  f«s  prétentions. 
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INTERETS 

Du  Duc  de  Molcovie  fur  la  Balte 
Arménie. 

BAzUele  Grand  , qui  étoîr  Empereur  de 
Ruûîe,  faîfant  la  guerre  en  Hircanic,lcs 
peuples  de  la  balTe  Arménie  fe  remirenc  en 
ra  puiiTance , & le  reconnurenc  pour  leur 
Souverain.  Le  Mofcovicc  en  a toii jours  gar- 
dé le  ticrc  & la  precencion  des  trois  Sei- 
gneuries,dequoy  il  a joüy  quelques  années. 
Mais  le  Grand  Seigneur  qui  vpuloit  debili- 
ter  cette  puUTance,  fe  joignit  avec  les  Tar- 
tares,  pour  iuy  ofter  la  commodité  de  pou- 
voir recourir’ les  Arméniens  quand  ils  fc- 
. roient  attaquez,  & ce  fut  en  cette  guerre 
que  les  Tartares  Precopenfès, joint  avec  les 
-forces  Tuiquerques, envahirent  Moskou,  & 
qu’ils  ont  contraint  le  Grand  Duc  de  ruiner 
quinze  liéuës  de  pars, de  peur  que  les  Tarta- 
tes  ne  retournalTent  en  Mofeovie,  à caufe 
qu'ils  n’ont  point  de  provifîons  ni  aucuns 
moyens  d’en  faite,  tant  iis  font  pauvres , & 
qu’ils  vivent  feulement  de  ce  qu’ils  rencon- 
trent chaque  jour  , ce  qui  eft  caufe  que  les 
Arméniens  , qui  s’écoient  accordez  & com- 
me rendus  au  Mofcovice  à caufe  de  la  Reli- 
gioD  qu’ils  ont  commune , & crainte  d’étre 
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fnaliraitcz  de  luy  , demeurenc  aujourd’huy  . 
comme  tributaires  du  Turc  > le  Mofcovicc 
en  confcrvc  toujours  les  interets. 

Interets 

Du  Roy  d*Armenie  fur  la  Parthie,  U 
Medie/6c  laPerfe. 

LO.rs  qu’Vflam  CalTam  Roy  d’AfTyrie 
mînutoit  la  guerre  contre  les  Chal- 
déens,  Cafmis  hermîte  entra  en  fa  chambre 
à l’heure  qu’il  alloit  fc  mettre  à table  avec 
quelques  Grands  Seigneurs  & le  Chef  de  sô 
armée  j & d’un  bâton  qu’il  portoit  comme 
un  bourdon  , il  caila  quantité  de  verres, de 
bocals,  & de  vafes  de  cryftal  de  grande  va- 
leur, qui  étoient  rangez  fur  une  table  prêts 
à fervir.  On  fc  perfuada  que  ect  Hermîte 
• étoit  fol  d’avoir  fait  ce  dommage  devant  le 
Roy  & la  comp^nie , mais  l’Hcrmite  s’é- 
cria i le  fuii  mejja^er  de  DieUt  dis  ^ fi- 

^ntfie  an  Rey  quil  devroit  Je  hâter  à courir 
fus  à fes  ennemùyquil  briferoityfracujferoh 
réduirait  uu  néant  comme  j ay  fait  cette 
•verrerie  qui  étoit  fur  fa  table.  Cela  étant 
pris  pour  prophétie  , Vflam  Caflam  mena 
Tes  troupes  contre  Tes  ennemis  , qu’il  déHt 
à plate  couture.  Il  conquêta  la  Medie  & 
une  partie  de  la  Perfe , dont  res^fuccclTeurs 
~ . fc 
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fe  font  couler vcz  les  maîtres.  C’eft  pour- 
quoy  les  Rois  d’Arménie  s’intitulent  aulîî- 
Rois  de  Parihie  & de  Perfe, encore  qu’tfmael 
Sophy  ait  changé  la  domination  par  la  nou- 
velle Religion  qu’il  y a introduite. 

Interets 

Du  Grand  Seigneur  fur  la  Perfe. 

LEs  Turcs  tirent  leurs  norasdela  Tur* 
comanic , où  ils  ont  demeuré  long- 
temps : ils  ne  fe  font  agrandis  que  par  le 
moyen  de  quatre  difciplcs  ou  MifTionnaires 
de  Mahomet.  Muffa  fut  celuy  qui  fit  le  plus 
grand  progrez  en  Afrique , & qui  fubjugua 
l’Efpagne.  Hottomar  s’étendit  dans  la  Sy- 
rie 1 fur  l’Archipel  & dans  la  terre  ferme  du 
côté  deJ’Bmp're  de.  Grèce.  Les, Vénitiens 
firent,  en  ce  temps-là  une  faute  trcs  -confi- 
derable  par  une  avarice  excefiivc,  elle  attira  ' 
les  Turcs  en  Europe  pour  détruire  les  Bul- 
garîcns,  avec  lefqucU  ils  avoient  des  démê- 
lez, & quelque  temps  apres  ils  les  chargè- 
rent fur  leurs  vailfeaux  vers  la  mer  noire, & 
les  tranfportcrent  en  Europe  pour  avoir  un 
efeu  par  tefte  de  chaque  foldat  : vingt- cinq 
^mil  Turcs  ayans  mis  pied  à terre,  fubjuguc- 
rent  les  Vvalachies,la  Moldavie,  la  Servie  & 
d’autres  Provinces  avec  tar  de  fuccez,  qu’ils 
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I‘on  cuft  délibéré  , comment  il  faloit  pro- 
céder à la  publication  de  leur  foy  -,  & enfuî- 
tc  ils  s’accordèrent  en  public,  que  l’on  met- 
-tfoit  dans  un  grand  carquois  fix-vingt  flè- 
ches , & qu’il  n’y  eu  auroic  que  trente  de' 
marquées  > & que  ceux  qui  auroient  les 
marquées  fcroicnc  defignez  Confeillers  & 
mintflres  d’Eflat.Dans  cccre  élcétion  Salma 
eut  une  flèche  marquée.  Il  faut  > dit-il,  que 
nous  élifions  quatre  chefs  en  ce  confcil,àIa 
façon  des  Mahomecans  ; & en  cfFct,avec  ces 
mém^  flèches,  on  en  élût  quatre, entre  lef- 
quellesil  y eut  une  flèche  dorée  à la  pointe, 
ôc  marquée  d’une  Couronne  en  bas , qui  fur 
me lée  parmi  les  autres  , qui  devoit  rendre 
celuy  qui  la  tireroic  Roy  & Monarque  de 
Cout.ee  peuple :1e  fort  tomba  encore  fur  Sal~ 
i»i/r,qui  fut  aufli-tôt  reconnu  pour  Roy  par 
ce  peuple , & en  cette  qualité  il  commanda 
que  les  hommes  fc  feparaflent  des  femmes, 
& qu’ils  fc  tangeaflent  en  armée , Sc  que  les 
femmes , les  enfans  & les  valétudinaires  de- 
meureroient  au  lieu  du  hagage.  Enfui  ce  il 
tourna  la  face  contre  laPcrfe,&  par  un  heu- 
reux fuccez  de  fes  armes,  il  fe  rendit  maître 
de  ce  Royaume  , & de  ccluy-des  Parthes  ôc 
des  Medes , que  fes  fucccflcurs  ont  pofledé 
paifiblcmcnc , s’étant  joint  d’intereft  avec 
le  Grand  Seigneur  de  Gonflantinoplc.  Dc- 
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puis  trente  ans  Ifmacl  Sophy  , fils  d’u» 

, Marabon,  on  preftre  vicaire  d’un  Muphthy, 
voulant  reformer  la  Religion  Turqnefque.y 
fut  receu  Prince  avec  applaudilTcment  pour- 
trois  raifons  > La  première  eft  de  la  citcon- 
clGon  des  femmes  , pareeque  l’Alcoran  ne 
veut  pas  qu’elles  foient  circoncifès  , & le 
Turc  tiènt  qu*il  n’y  a point  de  Paradis  pour 
elles , difant  qu’elles  ne  font  que  des  vaif- 
fèaux  pour  produire  les  hommes  , & qu’il 
s’en  faut  (èrvir  comme  d’une  Telle  percée 
pour  décharger  les  humeurs.  En  effet, ils  ne 
leur  donnent  point  d’entrée  aux  Temples, 
qu’ils  appellent  Mofquées,mais  elles  prient 
Dieu  pour  la  profperité  de  leurs  maris , aux 
greniers  de  la  maifonile  matin  vers  une  fe- 
nêtre tournée  .à  l’Orient  } à Midy  vers  la 
partie  AudralesTur  le  foir  au  Nord^dC  quand 
elles  le  couchent  à l’Occidcnc  i ce  qui  fait 
que  les  femmes  des  Perfes  croyent  eftrc  ca- 
pables de  la  vie  eternelle  : On  les  circoncit 
par  le  retranchement  d’une  particule  de  leur 
nature, & on  les  apprend  à combattre  com- 
me des  hommes  , ce  qu’elles  font  coura- 
geufement  contre  les  Turcs  : Elles  alfiftent 
leurs  maris  à la  guerre, non  feulement  pour 
leur  apprefier  à manger  , mais  aufii  pour 
combattre  & pour  garder  foigneufement  le 
bagage.  ' • ‘ 

Le 
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Le  Turc  fuivanc  l’Alcoran  , ne  reçoit 
point  de  NoblclFc  , & ne  fait  cftat  d’un  par- 
ticulier qui  fc  croit  i(Tu  d’une  ancienne  race, 
s’il  n’en  rend  des  preuves  par  Tes  avions; 
les  Perfes  au  contraire  font  animez  par  le 
defir  qu’ils  ont  de  conferver  la  gloire  & la 
réputation  de  leurs  Ancêtres  : c’eft  ce  qui 
les  fait  comporter  fi  genereufemenc  à la 
guerre,  où  ils  mettent  d'ordinaire  le  Turc 
en  déroute.  Ce  qui  plaît  encore  aux  Perfans , 
c’eft  l’ufagc  modéré  du  vin  qui  leur  eft  per- 
mis » & en  efïèt,iis  font  voit  que  le  vin  leur 
ayde  à futmonter  les  beuveurs  d’eau,  qui  en 
font  plus  âafques  & plus  débiles. 

Les  Ottomans  pour  marque  de  leur  inte- 
reft, continuent  toujours  leurs  guerres  con- 
tre les  Perfans , tantoft  du  côté  de  la  Medie, 
& tantoft  du  côté  de  la  Chaldée  , donc  Ba- 
bylone  clt  le  fujet  ordinaire. 

INTERETS 

Dii  Grand  Seigneur  fur  le  Royau- 
me des  Medes. 

QVand  le  Grand  Seigneur  fe  fut  rendu 
maître  de  Babylone  , apres  en  avoir 
malfacté  le  Calife  Bagtet  , il  prétendit  in- 
tereft,  comme  eftant  (on  fuccelTeur  > fur  les 
Provinces  voifincs  , & a toujours  defiré  de 
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joindre  à fcs  Eftacs.»  la  Mcdic.  Pour  cet 
Amurathlir.  il  alla  alTiegct  la  ville  de  Tau- 
ris  qui  en  e(l  la  capitale  : le  fiege  ayant  dé<> 
ja  duré  neuf  mois,  il  fe  voulut  divertir  , & . 
alla  à la  chalTe  dans  la  forcit  d'Hlrcanic  avec 
fcs  tygtes  qui  lay  fctvoicnt  de  chiens,  il  s’y 
échauffa  de  telle  forte  , qu'il  fut  faifi  d’une 
groife  fièvre  dont  il  mourut.  Zizim  fon  fils- 
aifné  leva  incontinent  le  fiege , & rapportai 
avec  grand  honneur  le  corps  de  fon  pcrc* 
pour  le  faite  inhumer  à Gonftantinople 
pendant  qu’il  y vcnoit,il  apprit  que  foa  frè- 
re puifné  Soliman  s’y  étoit  faicrcconnoicrc  - 
Grand  Seigneur  par  les  lanifiairesjaufquels^- 
iiavoit  donné. grande  quantité  d’argent  qui- 
étoit  dans  les  threfors  die  feu  fon  pere , au  ’ 
lieu  qu’on  appelle  Chafna,^tocht  du  Palais  • 
qui  cft  bâti  en  forcercife  avec  huit  fortes- 
tours  qui  l’environnent;.  ' 

'Zizim  fut  contraint  de  quitter  le  corps 
de  fon  Pere  & d’éviter  là  perfècntion  & là- 
jaloufie  de  fon  frère  , il  s’enfuit  à -Rhodes. 
oiVétoient  les  Chevaltcrs  qu’on  appelle  au- 
jourd’huy  de  Malthe,  qui  prennent  ordinai- 
rement le  nom  du  lien  ou  ils  font  leur  de., 
meure.  Le  Grand  Maître  & les  Chtêtiens- 
le  prièrent  de  fc  retirer  ailleurs,  de  peur  de  ' 
s’attirer  pour  ce  fujet  l’indignation  & l’ar-  ' 
méc  de  fou  frère.  Il  s’en  alla  à Rome  où  lè 
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Pape  Alexandre  VI.  le  rcccut  , & le  baptifa 
aptes  c]uMl  eue  promis  de  faire  fes  efforts 
pour  rétablir  leChriftianifmc  au  Levant  & 
au  Midy.  Cela  arriva  dans  le  temps  que 
Charles  VIII.  Roy  de  France  , fit  la  guerre 
en  Italie  , & qu’il  conquêta  le  Royaume  de 
Naples, Ils  y entrèrent  tous  deux  à cô:é  l’un 
de  l’autre,  fi^us  un  même  dais,  où  il  &ut  re- 
marquer que  Zizim  tenoit  la  main  droite 
en  qualké  d’Empercur.  Son  frère  le  Grand 
Seigneur  envoyoit  tous  les  ans  à Ton  frere 
Zizim , huit  cent  mil  efeus  pour  fa  penfion, 
le  priant  de  ne  manger  point  le  pain  du 
Chrétien  , mais  qu’il  s’y  comportai  hono- 
rablement fans  s’y  engager.  Zizim  s’accor- 
da avec  le  Roy  Charles  VIII.  de  France  3c 
de  Naples , d’aller  attaquer  le  Grand  Sei- 
gneur dans  le  Levant , & d’envoyer  des  ar- 
mes pour  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  le 
païs,  parce  qu’ils  n’ofoient  porter  aucunes- 
armes  ni  porter  épées  bu  couteaux  pointus  ; 
Bn  effet,  on  chargea  fix  galcrées  d’épées,  de 
picques  & de  hallebardes  , qui  furent  por- 
tées à Thefialonique. 

Le  Pape  Alexandre,  jaloux  delà  gran- 
deur du  Roy  de  France,  enragé  d’ambition 
de  rendre  fon  fils  Borgia  Roy  d’Italie , fui- 
vant  fa  devife,  nut  C&far  ant  nthîl , envoya 
& Melchior  au 
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Grand  Seigneur,  l’avercit  de  rcntreptîfc  des 
Cheftiens  fur  Ton  Eftac  ÿ il  mandoic  au(Ti  à 
Soliman  , <^ue  s’il  lui  vouloic  bailler  la  pen- 
fion  de  trois  ans  de  fon  frere  , qu’il  lui  en- 
voyeroit  fa  tefte  ,&  le  delivreroic  des  cn- 
treprifes  des  François  contre  lu).  AulTi.roll 
l’argent  fut  conté  dans  la  ville  de  Raguze, 
que  le  Pape  fit  porter  à Ravenne,  çc  dans  un 
fefiin  , ou  le  Pape  invita  Zizim  , il  lui  fie 
troubler  refprit  par  un  poifon,  & le  fit  con- 
duire en  un  lieu  où  l'on  lui  trancha  la  tellcj 
que  l’on  envoya  à Conftantinople.  Incon- 
tinent après  le  Pape  Alexandre  lufeita  une 
ligue  ofFcnfive  entre  les  Princes  d’Italie  , & 
les  Républiques  contre  les  François,  dbnc  il 
étoic  le  chef  pour  les  chalTer  d’Italie.  La  lU 
gue  leur  donna  la  bataille  de  Fornou’é  prés 
de  Parme,  où'le  Roy  de  France  ,qui  n’avoft 
que  quatotze  mil  foldats  feulement , palTa  ' 
fur  le  ventre  de  toute  l’armée  Italienne.,^ 
compoféc  de  foixante  & dix  mil  hommes* 
N’écoit-ce.pas  là  un  brave  Pape  pour  la  cau- 
fe  de  1 E s V s^C  h . R i s T; 

Soliman  prétendit  enfuitc  fon  intereft 
fur  les  Medes  , difimtqu’il  defirqity  conti- 
nuHr  la  guerre  pour  la  retirer  des  mains  du 
Perfan  , puis  qu’il  étoit  heritier  d’Amurat 
fon  pere  j & en  effet , les  Grands  Seigneurs 
de  Conftantinople  y ont  fouyent  mis  le  fic- 
‘ g.c» 
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ge  ; mais  le  Roy  de  Pcrfe  y a oppofé  l’intc- 
reft  des  Princes  voifins  , qui  ne  lcroicnt  pas^ 
en  feureté  fi  le  Grand  Seigneur  en  eftoit  le 
maître  i de  forte  qu’en  quatre  fieges  que  le 
Turc  y a formez,  le  Mofeovite,  leTartarc, 
& r Arménien  ont  fait  des  diverfions  , Si  les 
Chrétiens  aufiî  du  coftéde  Hongrie. 

Neantmoins'  il  protefte  toûjours  > Si  y 
continue  Tes  interets. 

INTERETS 

Du  Grand  Seigneur  fur  Barnagafife. 

CE  Royaume  de  Barnagafie  s'efiend  le 
long  de  la  mer  rouge  en  Afrique,  vis  à 
vis  de  l’Arabie,  & le  Grand  Seigneur  y pre*^ 
tend- intereft  , à caufe  qu’il  dependoic  du 
Grand  Sultan  d’Egvptc  , duquel  il  fe  port& 
pour  rucceficur  *,  il  a pourfuivi  ce  Roy  , afin 
d’avoir  les  deux  cofics  de  la  mer  rouge  r 
mais  ce  Prince  qui  n’a  pas  a(Tez  de  force 
pour  luircfifterreul  ,s’eft  joint  avec  la  Rei- 
ne de  Nubie.  Les  Mubiens  ne  veulent  point 
de  Rois  àcauic  de  l’exccflive  ambition  des 
hommes  , ils  éUfenc  une  femme  qui  leur, 
commande , Sefe  liguent  d’ordinaire  avec  le 
Grand  HJegHti  ou  ;/t»,aucrement  Roy 
deAbydins  , Icfqucls  cous  enferoble  me^ 

nacenr 
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nacenc  le  Turc  s’il  les  attaque  de  rendre 
l'Egypte  inutile , qui  eft  une  de  Tes  plus  ri- 
ches ProYÎnccs.  Ils  le  peuvent  faite  facile- 
ment en  détournant  le  cours  du  Nil  par  les 
terres  des  Abyffins  & de  Barnagafle , en  le  _ 
iiifant  entrer  en  la  mer  rouge  > par  ce 
moyen  l’Egypte  feroît  entièrement  ftcrilc 
Sc  inutile , d’autant  qu’elle  ne  produit  rien 
que  par  l’arroufcment  du  Nil,  car  il  n’y  pleut 
jamais,  ou  fort  rarement.  Celaarteftela  fu- 
reur Turquefque  ) qui  a peur  de  perdre  la 
plus  fertile  Province  dù  monde  > peuplée'de 
tant  de  grandes  & de  riches  villes. 

Ncantrooîns  il  y conferve  toûjours  fon  în- 
teieft  pour  le  faire  valoir  en  temps  & lieu. 

Intérêt  s 

Du  Saphy  dèPerfe  fiir  Ormus- 

CE  Royaume  apparteneit  autrefois  au3D 
Perfans,  & enfuite  à un  Roy  qui  eiloir 
tributaire  du  Scach  de  Perfe , cclui-cy  fai^  ■ 
fant  la  guerre  avec  deux  petits  Rois  Arabes 
Manfulmans»  e’eft  àdire  de  religion  Tur« 
quefque,  s’allia  avec  Alphonfe  Afbuquerque- 
general  des  Portugais»  en  ijoy.  pat  le  fc- 
cours  duquel  il  c&blit  à Ormus  le  plus^  - 
grand  commerce  des  Indes , fous  quelque 
eepeodance  des  Portugîus  qui  y ^voient  con- 


Digitized  by  Google 


ETE  S P R I N C B Si  IJI 
ffîrutc  unc^clle  ville  & une  forte  Citadelle, 

En  lan  pendant  cjuc  le  Grand  Sei- 
gneur alîiegcoit  Taurîs,  la  capitale  desMe- 
desjles  Portugais  prirent  l’Ifle  de  faint  Lau- 
rtnSjditcMaàigafcar,  Sc  remontant  la  cofte 
ils  arrivèrent  à Ormus  , ou  le  Roy  d’Ormus 
traita  avec  eux  derechef  pour  le  commerce,  , 
parcecjue  n»  les  habitans  du  Midy  & d’O-^ 
rient , ni  ceux  d’Arabie^  ne  pouvoient  met- 
tre aueufv grand  vailTeau  fur  mer  pour  la  né- 
gociation , ou  pour  une  armée  navale  faute 
de  bois  pour  les  bâtir,  & de  chanvre  pour 
les  cordages  & les  voiles  ; outre  que  ccs> 
païs^lâ  n*onr  point  de  fér  pour  les  liaifons* 
fit  les  donëùres  , ce  qui  cft  uto  railbn  de 
leur  eftroite  amitié. 

le  Roy  de  Ferfc  v<^ant  enfuite  qu’ils 
avoiene  dfaf ja  bâiy-  des  Imtcreires  , & con- 
quefté  beaucoup  de  terres  à l’entrée  du  gol- 
fe Arabique^lèuraquitté  le  Royaumc.d’Or- 
mus  après  la  mon  de  Verzam  Roy  d'Or- 
«us  , qu’on  aceufbit  d’intelligence  avec  le 
Turc,  Il  faut  remavquer  qu’on  y»pcfche  les- 
plus  belles  & les  plus  fines  perles  de  Puni-, 
vers  , mais  quand  les  Portugais  avoient  fait  ' 
leurpefehe  ^ ce  ecfté-lâ,  fc  qu’ilis  (brtoîenr^ 
du  golfe  , les  Hôllandois  les  furprenoienr». 
& leur  enlevoicnt  leursmaicbandUès.  Pour, 
éviter  cette  perce, Us  ont  fait  bâtir  deux  for- 
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tereflTcs  fur  cette  coftcpour  confcrver  leur 
pefchc  , & pour  f^défcridre  des  courfes  des 
Hollandoîs.  ^Mais  le  bruit  des  canons  que 
Ton  y tiroit , chafla  les  huîtres  à perles  de 
l’autre  coftc , & le  priva  de  ce  revenu  : les 
huîtres  qui  ptoduifent  les  perles, les  perdent 
par  le  tonnerre  Sc  par  le  bruit  du  canon,  qui 
en  fait  meder  la  matière  avec  le  fuc  , de  la 
maniéré  dont  les  brebis  avortent,  & perdent 
leurs  agneaux  qui  depcrîflcnt  en  leur  ven- 
tre. On  les  trouve  à prefent  en  la  côte  op- 
pofite  proche  l’Arabie. 

Les  Portugais  s’étans  fortifiés  en  ce  païs 
ont  dénié  le  tribut  dû  au  Roy  de  Pcrfc,&  ont 
encor  occupé  la  Caramanie  , & quelques 
places  qui  lui  appartenoient  fur  la  mer.  Les 
Ahglois  ont  efié  bien  aifesde  cette  divifion, 
& s’en  font  lèryis  à leur  profit , en  traitant 
avec  Scach  Abbâs  pour  chaficr  les  Portu- 
gais d’Oirausrce  qu’ils  e^ccuterent  conjoin- 
tement en  force  ouverte, avec  la  perce 
de  plus  de  vingt  millions  pour  le  Portugais, 
en  pérles , pierres  precieufes  & marchandu 
fes.  Le  Scach  de  Perfe  a (ait  alors  renaître 
fes  interets, & à caufe  de  la  conteftacion  des 
Anglois  , il  a ruiné  Ormus,  & a bâty  dans  le 
voifinage  Baudar  Abafiî,  qui  veut  dire  le  Porc 
d’Abbas,  où  il  a transféré  tout  le  négoce. 

- • • ‘ In  T B 
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Interets 

Du  Sophy  de  Perfe  fur  Ix  Chaldée 
& Babylonc. 

QVoy  que  le  Grand  Calife  Bagtet  de 

Chaldce  fût  joint  d’amitié  avec  le  Ca-  * 
life  Pharfane  des  Perfes  , des  Indes  de  la 
Tartarie  de  Za^thay  , fa  domination  ,qul 
eftoit  très  > puiltance  > excita  le  Grand  Sei- 
gneur Sultan  Selim  del’ufurper.  Pour  y par- 
venir il  fe  fervk  de  ce  ftraiagcme. 

11  envoya  des  AmbalTadeurs  au  Calife 
Bagtet,qui  lui  dirent  de  fa  part  que  le  Grand 
Seigneur  vouloir  reconnottre  fon  Califat  Sc  ' 
fa  primauté  rpirituelle  , de  la  même  façon 
dont  les  Chrétiens  reconnoKTcnt  la  Papauté, 
puis  qu’il  elloit  le  plus  proche  des  Califes, 

& le  mieux  alTorty  'de  belles  villes  , qu’en 
ef&t  Bagtet, qui  eft  édifiée  fur  la  jonéUondu 
Tigre&  de  l’Euphrate  , eftoit  la  plus  opu- 
lante  ville  du  -monde  , depuis  qu’il  l’avoic 
reculée  de  quatre  lieu'ds  de  fon  ancienne  fcî< 
tuation , à laquelle  pour  cette  raifon  il  avoic 
donné  (bn  nom  au  lieu  de  celuy  de  Babylo. 
ne  qu’elle  avoir  auparavant.  Qu’ainfi^  le 
Grand  Seigneur  jugeoit  cette  ville  là  plus 
capable  de  la  ceremonie  qu’il  y devoir  prati- 
quer. Qu’il  y vouloit  aller  avec  tous  * 


es  plus 
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grands  de  fon  royaume  & de  tous  fes  Eftats 
pour  lui  baiferles  pieds  , 8c  lui  rendre  les 
mêmes  rcfpeâs  que  les  Chrediens  rendent 
à Icur-Pape  > à la  cKargc  auffi  que  les  Otto- 
mans feroient  déclarez  les  fîls  ahicz  de  Ton 
Califat,  Sl  ainfi  le  pria  d’avoir  foin  de  fa  re« 
ception.  Sur  cet  avis  le  Calife  Bagtet  avertit 
k Roy  de  Perfe  , les  Tartares  & le  Grand 
Imant  d’Arabie  de  vouloir  prendre  exem- 
ple du  Grand  Seigneur  , & reconnoitrc  l’e- 
jninente  authorità  du  Califats 

Lors  qu’on  vint  à la  folcmnité  de  cette 

i»rotcdation,  le  Grand  Seigneur  amena  avec 
ui  Ton  Mnphthy  8c  quelques  Marabons,qui 
PalTidoient  comme  les  cnefs  de  la  religion  t 
le  Calife  Bagtet  cftoit  fur  fon  trône  envl« 
lôné  dfe  fes  Eftaffiers  ou  Vicaires  qui  repre- 
fontoienc  les<  Cardinaux  de  Rome  j il  cdoîr 
orné  d’une  cappe  ou  mitre  , couronnée 
comme  la  Papale  à trois  cercles  i Sf.  au  lieir 
de  croix  il  avoir  un  croisant  de  lune , à le 
cime  duquel  on  lifoit  en  petites  lettres  , dù^ 
nec  totum  impleat  orhem.  Le  grand  Seigneur 
Turc  fc  ptclcntant  devant  luy  à la 
des  Princes  Chiêtiens  devant  le  Pape  , au 
lieu  de  s’incliner , il  le  regarda  en  face  f 
avec  un  vifage  irrité,  & s’écria  tout  haut , 
Comment, Malheureux,  crois-tu  que  je  fouf~ 
fre  Cihjure  que  tU/fais  À' Dieu  'B>ut-puijfant 
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à toute  noftre  foy  Mahometane  , de  nous 
•vouloir  perfuader  que  tu  puijfes  être  digne^ 
de  fuporter  le  Vicariat  de  Dieu,comme  Jt  1er 
Créateur  était  réduit  à telle  extrémité qu  ih 
luy  faluft  des  compagnons  ? Pour  ce  grandi 
blafpheme  que  tu  commets  par  ta  vanité  de 
te  condamne  defire  tué  aux  pieds  du  trône 
que  tu  fU  élevé  > à la  façon  du  Pape  qui  e Jk 
abominable  à tous  les  fideles.  Ce  qui  fut  fai  c 
fur  le  champ  : les  antres  qui  faifoienc  les 
Cardinaux  furent  aulH  condamnés,  à divers 
fts  peines. 

Le  Grand  Seigneur  qui  avoir  conduit 
deux  cent  mil  hommes  avec  luy  , aflifVé  dia 
grand'Goncours  de  ceux  qui  voulôient  voie 
cette,  ceremonie  qui  combattoit  la  foy  & Ub 
Religion  Türque^ue  , fc  faine  de  la  Ville 
deBagtoCjfa  fortifia  courre  le.Perfan j 
c’efi  aînfi  qu*il  s^efi  rendu  malfire  du  païs  d& 
Ghaldée  Sc  de  Babylone . 

Cette  conquefte  dîminüa  les  forces  du. 
Perfan  par  ralltance  qu*il  avoir  avec  le  Cali- 
fo,Scaugmêca  les  forces  du  Grand  Seigneur» 
11  prétend  toujours  neanmoins  au  recouvre- 
ment des  Provinces  qu’à  perduës  le  Califc 
êc  pout  marque  de  fon  inteieft  il  a coutinüé 
ta  guerre  en  Babylone:  En  1^46.  lePcrfa» 
La  prit  malgré  les  efforts  du  Grand  Sei- 
gneur , mais  parce  que  le  BaûFa  Haguet  qui 
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l’avoir  laiflTc  prendre  fut  tué  par  les  laniiraî^ 
fcs  : fon  fucceflfeur  l’a  recouvrée  , Sl  depuis 
le  Perfan  l’a  prîfe  encor, l’aa  1659.  & la  gar- 
de à caufe  de  l’intereft  qu’il  a fur  route  la  . 
Chaldée. 

Interet  s 

Du  Sophy  de  Perfe  fur  Tldumee  , de 
fur  TArabie  fiiperieure. 

Le  Roy  de  Perfe  a confervé  ces  Provins» 
ces  par  le  fecours  qu’il  a donné  au  Roy;  - 
appellé  Aflaflîn  contre  les  Turcs, & les  trois 
Caravannes  qu’ils  envoyent  chaque  année 
à la  Mecke&  à Medinc  , pour  vifiter  la-  - 
Mofquée,  dans  laquelle  on  voit  le  corps  de 
Mahomet  fufpendu  en  l’air  , ce  qui  paflTc 
chez-  eux  pour  Ic;  plus  dévot  de  tous  les- 

voyages.  » 

La  première  Caravanne  victit  au  Prîn- 
icmpsrl’on  y voit  d’ordinaire  foixante&  dix 
mil  pèlerins  Turcs  qui  viennent  d’Efclavo- 
nie,de  Dalmatîc  & de  Grecc:aü  palTage  def- 
quels  on  fait  de  grandes  charités , & raefrae 
l’on  y fait  conduite  l’eau  par  des  canaux  • 
avec  des  abbrevoirs  , & quantité  de  vivres 
qu’on  leur  donne  en  abondance  ; ils  ont 
auffi  d’ordinaire  quinze  à vingt  mil  chevaux, 
ânes  & mulets,  chargez-  des  chofes  nccclTaU 

les. 
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ICS  , &'des  dons  qu’ils  y veulent  faire  par 
dévotion. 

En  Efté  vient  la  Caravanne  d’Afrique, 

En  Automne  arrive  la  grande  Caravanne, 
d’Afîe  & des  Indes. 

Le  Roy  AflTaflln  furnomraé  la  Montagne, 
fit  baftir  un  Palais  à trois  corps  de  logis , 
dans  un  paHfàge  fort  fréquenté  des  Euro- 
péens & des  Afîatiques.  Celui  quieftoit  fur 
le  chemin  fervoit  de  rctraitte  à tous  les  Pè- 
lerins. On  choîfilToît  d’entr’eux  quelque 
mclancholique  qu’on  jugeoît  propre  pour  la 
fuite.  Apres  lui  avoir  donné  un  médicament 
narcotique  pour  i’alToupir  7 on  le  tranC* 
portoit  au  fécond  corps  de  logis , dans  le- 
quel on  lui  faîfoit  voir  des  chofes  extraor- 
dinairesnl  y recevoir  toute  forte  de  plaifirs 
en  la  converfation  de  ceux  qui  femoloicni: 
être  des  Anges  cnvoycz^;pour  lui  complaire, 
où  après  y avoir  goûté  toute  forte  de  déli- 
ces , on  lui  donnoit  derechef  un  dormitif, 
dans  l’effet  duquel  on  le  tranfportoit  au  troî- 
fiéme , où  il  étoit  réveillé  par  une  mufique 
rauilTante  , & puis  on  lui  déployoit  toute 
forte  de  rîchcj[res,&  des  chofes  qui  tranfpor- 
toient  1 cfprit  de  l’homme  aux  plus  grands 
contentemens  : dans  le  milieu  de  ces  dou- 
ceurs il  rccevoitiune  fomme  d’argent  confi- 
derable’,  & l’ordre  d’cfFcétucrxcquiiéryoic 
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à la  grandeur  & à la  puilTance  du  Roy  À(^ 
falfîn  fous  prétexté  de  Religion  , avec  des 
lettres  de  la  part  du  Roy  : une  6gur.e  pareil» 
/le  à celle  d’un  Ange  ravertilïôit  encor  que 
s’il  executoit  avec  gencrofité  les  com- 
mandemetis  de  Dieu  dont  il  venoic  d’eftre 
ohargé  , il  joiiiroît  dans  l’éternité  des  joyes 
infinies  , dont  il  n’avoit  là  goûté  qu’une  pe< 
rite  partie.  On  l’afibupillbit  encor  (ans  quSl 
-s*en  aperçeuft  ) êc  on  le  remettoit  au  pre» 
anter  corps  de  logis  , où  il  efioic  tellement 
cftonné  , qu’il  euR  crû ‘avoir  fongé  fi  la  fo- 
lidité  de  Tes  lettres , & de  Ton  argent  ne  l’en 
euft  aireuré.Pour  mériter  donc  d’entrer  <kns 
ce  Paradis  qu’il  avoir  vû  , il alloit  trouver 
les  Princes,  aufquels  les  lettres  de  creance 
s’adrelToient  ,&  lors^on  vouloitaippcen- 
"dre  de  (à  bouche  le  particulier  de  (bn.am- 
bafiade  , étant  feul  avec  lePrihee  il  le  poi- 
gnardoît , & lors  le  Roy  Afiafiin  qui  tenoit 
ibn  armée  pie(lc,&'afiailloitr£Rac  du  ,Prin« 
ce  tué.  Par  ce  moyen  il  fe  tendit  maîRre 
de  fehte  Provinces  , dont  le  nom  d’AlTafitn 
a efté  attribué  à cous  ceux  qui  mafiacrent 
deurennemy  de  guet^pend. 

Ce  Roy  dépeodoit  du  Roy  de  Perfe  pour 
deux  raifons.  La  première , par  conferva- 
tîon  t entant  que  le  Roy  de  Perfe  l’a  main* 
tenuconttclesTuccS)^  contre  les  Arabes. 

Seconde 


Digitized  by  Googh 


DES  PHINCES.  IJf 

Secondement , parce  qu’il  avoit  déclaré  Ton 
Eftat  tributaire  au  Roy  de  perfe  , auquel  il 
faifoit  quelque  reconnoiiïance  dçs  Provin* 
<ces  conquifes  yeeqdl  aeaafëfon  inteicft. 

I n t e .r  e t s 

Du  Sophy  de  Perfe  fur  la  Cararaanic. 

CEtte  Province  eft  au  midy  de  la  Perle, 
l’une  des  plus  riches  p5Vit  l’indufteæ 
des  habîtaits  > & pour  les  matières  des  arti« 
üces  , qui  foieiu  dans  l’Vnivers , les  fabi^ 

Sc  les  coutelàcs  qui  s^y  fabriquent  (ont 
meilleurs  du  monde  > aulfi  le  dêbitcnt«îls 
aifément  dans  la  Cour  du  Grand  Seigneur, 
du  Sophy  A des  Princes  d’Afrique  : leur 
Gicler  eft  tel  qu’il  coupe  l’autre  ter  facile- 
-ment  ; ce  jpars  eft  remply  des  plus  fines  . 
foyes  qui  le  puiflent  trouver  , l’on  y fait 
draps  d’or,  d’argent  & de  foye  , les  brocarts 
4c  brocatels. 

Les  Portugais  en  ont  occupé  une  partie, 

§f.  le  R.6y  Corozan  l’autre  , c’eft.pourquoy 
4e  PeiGm  a toûjours  protefté  de  leur  inique 
vfurpation  > & en  a fait  Ton  incereft. 
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INTERETS 

Des  Arabes  fur  les  Indes  Orientales, 
Ta  frique  & TElpagne, 

4. 

IL  y a quatre  Arables , l’une  cft  la  defer- 
tc  , en  laquelle  le  peuple  d’îfraël  fe  ré- 
fugia , après  eftrc  forti  d’Egypte  , à cau- 
fe  de  la  perfccution  du  Roy  Pharaon  ; l’au- 
tre s’appcllc  Pctrée  , à caufe  de  la  quanti-  ' 
té  de  Tes  rochers  , ou  plûroft  de  la  Ville 
"^etra  , qui  eft  la  principale.  La  croifiéme 
l’Arabie  Trogloditique.  La  quatrième 
l’Arabie  heureufe,  laquelle  ne  produit  point 
d’herbes  , de  racines  , ou  d’autres  dro- 
gues , qui  ne  fentenc  bon } elle  s’appel- 
^ heureufe  , à caulc  de  la  grande  fertili- 
té, & de  l’abondance  des  chofes  odorifé- 
rantes , quoy  qu’elle  manque  de  la  plu(^  • 
part  des  chofes  necelTaires  à la  vie,  qui  font 
communes  dans  la  plufpart  des  autres  Pro- 
.vînees. 

Les  Arabes  on  efté  d'antiquité  fort  vail- 
lans  , & ont  fouvenc  pénétré  dans  les  Indes 
'Orientales  î entre  toutes  les  nations  du 
monde , il  ne  s’en  eft  point  trouvé  qui  ayent  ' 
tant  couru  & conquété  de  païs  > en  quoy  les 
ffpagnols  les  ont  imitez  , & pour  montrer 
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cc  qu’ils  ont  fait  au  Levant , où  ils  ont  in- 
terdl , nous  confidererons  les  Indes  qui  font 
divifées  en  deux  parties.  La  première  Indie 
•cft  celle  qui  prend  fon  nom  du  fleuve  Indus, 
qui  eft  vn  des  plus  grands  de  l’univers,  rem- 
ply  de  Crocodiles  & d'hypoporamcs,commc 
le  Nil , elle  comprend  la  partie  du  Coroz.an, 
qui ell  furie  bord  de  deçà  le  Gange.  Aprej 
qu' Alexandre  le  Grand  eut  pénétre  les  Indes 
piusOrientaleSjon  appella  propremét  Inde,  ce 
qui  eft  depuis  le  fleuve/»//»^  jufqucs  à l’Occa 
Oriental  qu’on  appelle  O ce  anus  'Eous\  d’où 
on  la  divile  en  deux  parties,fçavoir  India  ci- 
ira  Gangem&cindîa  ultraGangem,^aice  que 
le  fleuve  Gange  ladivife  par  deuxmoitiez,fc 
dégorgeant  en  fuite  dans  le  golfe  àcEengala, 
Les  Arabes  ont  fait  de  notables  progrez  du 
cqfté  de  la  Caramanie,&  puis  vers  les  Indes 
où  ils  ont  conquis  une  partie  du  royaume  de 
Siam  & de  Cambaye,  ils  y ont  auflî  acquis  le 
Eegu,  qui  eft  tres-puilfant  royaume  proche 
de  Bengala  & de  la  Chine, où  ils  ont  occupe 
depuis  quelques  années  la  Cochinchinc,  qui 
eft  lalpartie  de  la  Chine  la  plus  Méridionale. 

Ils  ont  des  Interets  fur  les  Efpagnols  qui 
ont  occupé  Goa  , en  laquelle  eft  le  Ma^aziii 
de  toutes  les  richefles  des  Indes  Oriental, 
les  pour  le  commerce  des  Indes  avec  les  Eu- 
ropéens & le  Cale  eut, font  les  places  que 
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les  Arabes  avoienc  fortifiées  , defqiielles  les 
Efpagnols  fe  font  rendus  imître^ar  l’afFe- 
élion  de  ces  peuples  qui  les  cfierifi^nt  à caufe 
qu’ils  leur  fervent  à débiter  ce  qu'ils  ont , & 
recevoir  ce  qu’ils  défirent  des  autres  nations 
.pour leurs  navigations  ordinaires. 

Il  y a encore  d’autres  Indes  , qui  font  les 
’ Occidcntalcs,c’cll  pourquoy  le  Roy  d’Efpa- 
gne  prend  le  titre  de  Todas  las  Indtas  orient 
taies  y ponlentales. 

Les  Arabes  ont  fait  d’autres  conqueftes  en 
Afrique  depuis  le  détroit  de  Bahelmandely 
qui  dll’cntrée  de  l’Occan  Indique  , dans  la 
iT.cr rouge, jufques  vers l'ifle  de  Madagafcar. 
Melinthe  avoit  elle  aufli  occupé  des  Arabes, 
mais  par  le  traitement  tyrannique  que  Gcnaa 
Arabe  montra  en  diverfes  occafions,  ils  fe 
font  rebellez , & les  Melinthois  viuans  ep 
Republique,font  foutenusdu  Roy  des  Abyl- 
fins.  AubasderAfrique,quifemblccftie  le 

lieu  le  plus  délicieux  au  monde  , ils  ont  oc- 
cupe le  puifiant  Royaume  de  Monometapa» 
oui  a dlé  depuis  occupé  par  les  Efpagnols. 
îles  Arabes  poflèdent  encore  beaucoup  de 
Provinces  fur  les  colles  Oricntalles  d’Afri- 
que J Angola yCongoMtinîcmgo^F ara, Bénin, 
& une  partie  de  la  Guynée. 

Le  Calife  Mafa\(^\i\  comrnandoit  en 
■ Afrique,  a auffi  conquefte  l’Efpagne.La  pail- 
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ïàrdifc  de  T)om  Koderigo  d’Efpagne  & le 
dernier  des  Gots  , en  fut  la  caule  , car  ayant 
viole  la  fille  du  Comte  luliatio  de  Cejj'a  , fon 
AmbalTadeur  en  Afrique  vers  le  Calife  , cc- 
luy-cy,  qui  ne  peut  fupporter  cct  afront,  rc- 
Iblut  de  s’accorder  avec  le  Calife  & d’en  ti- 
rer vengeance.  En  effet,  il  luy  promit  de  luy 
faire  conque  fier  rEfpagae,  ce  qu’il  fit , en 
amufant  le  Roy  d’Efpagne  des  propofitions 
de  paix}  mais  pendant  qu’il  n’avoit  point 
d’armée  fur  pied , il  fit  entrer  les  Mores  d’A- 
ftique  en  Efpagne  : le  Roy  Dom  Rodcric  fut 
tué  au  combat,  & fon  Royaume  fut  pris  par 
les  Mores  qui  l’ont  polTedé  durant  fept  à huit 
cens  ans,  d’où  les  Arabes  prétendent  d’avoir 
un  jufte  intereft  fur  l’Efpagne  , dont  ils  ne 
doivent  pas  quitter  le  titre. 

Les  Efpagnols  defeendus  des  Gots  , op- 
pofent  leurs  interets  à ceux  des  Afriquains: 
Lors  que  les  Mores  eurent  conquefté  l’Efpa- 
gne , ils  vinrent  jufques  aux  Pirenées  } La 
Religion  Chreftienne  eftoit  tolerée  en  Elpa- 
gne  , à la  charge  qu’ils  celebreroient  le  fer- 
vice  divin  à la  Mule  Arabe,  à la  façon  que 
Mufa  Arabe  leur  permettoit  , qui  eft  un 
nom  ufîté  eu  Efpagne,  en  quelque  jour  des 
feftes  folemnclles.  Quelque  temps  apres, les 
Arabes  Africains  ne  voulans  permettre  autre 
exercice  de  religion  en  Efpagne  que  la  leur, 
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le  rcfolurent  de  concjuefterla  Prance  & l’A- 

lemagnc  pour  les  réduire  à leur  creance. 

Leur  Chef  eftoit  Smaragdus  Grand  géant, 
«jui  traverlaTElpagne  pour  venir  en  Fran- 
ce. Dom  Gardas  neveu  de  Dom  Roderic 
q.ui  s’eftoit  retiré  dans  la  Navarre  & dans  la 
Bifcaye  , en  avertit  les  François  pour  en 
cmpefcher  le  palTage  j les  Gafcons  & Içs^ 
Languedociens  y accoururent  les  pre- 
miers 3 il  fit  apporter  les  vivres  de  fon  ar- 
mée , & fit  mettre  le  feu  à tout  le  pillage 
c]u  ilsauoicnt  fait  fur  les  Mores  d’Efpagne  i 
il  fit  auffi  brûler  les  provifions  de  bouche  & • 
harangua  les  foldats  , leur  difant  qu’il  n’y 
avoir  point  d’autre  efperance  que  de  vaincre 
l’ennemy  pour  avoir  la  vie  etemelle,&  la  ré- 
putation de  protéger  la  foy  :&  qu’il  faloic 
aller  fouper , ou  en  paradis,  ou  de  ce  que  les 
ennemis  avoient  emprunté  pour  eux.  Apres 
avoir  combatu  genereufement , il  deffit  l'a-  - 
yAntgaidc.Smaragdus  Roy  d’Afrique  de- 
manda qui  eftoit  celuy  qui  ofoit  luy  faire 
rcfiftance  > Gardas  s’eftant  montré  , fut  mé- 
prifé  à caufe  de  fa  petite  taille  , & il  le  deffia 
^vec  dix  autres  contreluy  au  combat  ; Gar- 
das' fc  prefenta  feul  : & comme  Smaragdus 
déchargea  avec  une  grande  & pelante 
épée,  un  coup  d’eftramaçon  , croyant  luy 
couper  la  telle  : le  coup  fut  foûtenu  par 
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Caycîas  far  fon  épée,  mais  de  forte  qu’il  luy 
engourdit  le  bras  & la  main,  ncantmoios  il 
foucint  fon  épée,  & la  fourra  entre  le  haulfc 
col  & la  cafaque  dans  la  gorge  àtSmaragdus 
qui  tomba  à la  renverfe  > il  luy  arracha  la 
grande  chaîne  d’or  qu’il  portoit  au  col , avec 
une  grande  emeraude  au  bout  en  forme  de 
médaillé,  qui  eft  aujourd’kuy  celle  qu’on 
reprefente  autour  des  armoiries  de  Navarre} 
Gardas  \ pourfuivit  fa  Viéloire,  & occupa 
avec  fon  armée  le  Royaume  d’Atragon , de 
Leon , les  Afturies  & la  Bifcaye. 

Les  Arabes  yconfervent  toiifiours  leurs 
prétentions,  mais  le  Turc  qui  peu  à peu  s’eft 
rendu  maître  de  leurs  terres , leur  oftera  le 
moyen  de  les  pouvoir  iamais  faire  valoir.}!  1 
le^  oblige  feulement  à luy  garder  les  Royau- 
mes d’Alger , de  Thunis,  de  Fez  & de  Ma- 
roc , contre  les  forces  des  François  , qui  y 
ont  prisGigery,  en  des  Anglois  & des 
Portugais  qui  y ont^beaucoup  de  places  plus 
conhdcrables. 

Interets 
De  TEmpereur  de  la  Chine  fur  Tes 
Voifîns. 

LEs  Empereurs  de  la  Chine  font  vn  fer- 
ment folcmnel  à leur  couronuement, 
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par  lequel  ils  promettent  qu’ils  ne  feront  ja- 
mais la  guerre  pour  augmenter  leur  Empire 
par  de  nouvelles  conqueftes,  mais  qu’ils  fc 
contenteront  de  leur  domination.  Ils  pro- 
mettent au/îî  d’empefeher  qu’aucun  Chinois 
ne  forte  du  païs  > crainte  d’y  apporter  quel- 
que do<5frine  ou  couftume  cttrangere  , qui^ 
fuft  contraire  à leur  façon  de  vivre  & à leu£^' 
religion  , & de  ne  lairfer  auffi  entrer  aucuw 
effranger  en  leurs  Eftats , de  peur  qu’il  n’y 
^introduifît  des  nouveautez. 

Apres  que  le  Grand  Cham  de  Cartajo  luy 
eut  ravy  cinq  grandes  Provinces , il  refolut 
pour  fe  defendre  de  fa^  paiïfânce  , de  baftir 
de  grandes  murailles  fortifiées  de  bonnes 
^ garnifons  jointes  à des  montagnes  inacceffi- 
bles  J dont  la  longueur  eft  de  Syoi  lieues , ce 
qui  ne  preferit  pourtant  pas  fon  intereft  fur 
ces  Provinces  qui  luy  ont  efte  injuflemeuc 
ufurpées.Les  Tartaresont  enlevé  depuis  plus 
de  la  moitié  du  Royaume  de  la  Chine,  N/ï«- 
entr’autres  qui  en  eft  la  capitale.  De 
telle  forte,  qu’au  lieu  mefme  d’eftre  en  ellat 
de  recouvrer  les  pais  perdus , les  Chinois 
ont  bien  de  la  peine  de  conferver  le  refte  , êc 
ce  font  les  deriiieres  nouvelles  qui  en  ont 
efté  apportées  en  i (î" 6^. 

Le  Roy  de  "Pegu , aidé  par  les  Arabes, 
luy  a enlevé  la  Kochinchine  depuis  peu 

d’années. 
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d’années  , & les  Rois  à^  Stam  & le  Roy  de 
Cfimba]a  une  autre  partie , contre  lefquels  il 
s’eft  retranché  Tans  combattre , mais  il  de- 
meure toû  jours  fur  la  defcnfiue. 

Le  trafic  des  denrées  & des  fabriques  de 
la  Chine  , fe  fait  dans  les  ifles  prochaines  , 
ou  l’on  porte  tout  ce  qui  s’expofe  au  com- 
merce fans  entrer  dans  la  Chine.  Ceux  du 
païs  qui  forcent  avec  leur  truchement , don- 
ncot  caution  de  retourner  dans  leurs  mai- 
fons , & de  ne  ^oint  palTcr  l’ifle;  Macao  eft 
la  feule  ville  ou  il  efl:  permis  aux  étrangers 
d’aborder. 

L’Empereur  de  la  Chine  a auffi  intereft  fur 
l’ifle  de  lapon,  où  les  Portugais  polfedent 
quelques  places.  Les  Hollandois  en  ontaufij 
une  partie  i mais  parce  que  l’ifle^eftoit  de  la 
jurifdiélion  des  Chinois  , ils  y confervenc 
leurs  Interets. 

Interet  s 

Du  Grand  Negus  ou  Roy  des 
Abyffins  > appelle  en  Eu- 
rope Prete-jan. 

CE’ftoit  un  des  plus  grands  Monarques 
de  l’univers  , qui  polTedoit  tqut,e-la 
balfc  Afrique , depuis  la  Lybic  Inferieure , la 
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iLybic  fuperieure  & le  fleuve  Niger  jufqucs  ' 
à l’extrémité  du  Cap  de  Bonne,.  Efperance, 
vers  le  golfe  Lcom  & du  cofté  d'Orient,  de- 
puis la  mer  rouge  jufqucs  à la  mer  pacifique 
ou  Occidentale.  Quantité  de  ces  Provinces 
luy  ont  efté  enleuées  par  des  Princes  par- 
ticuliers , dont  quelques-uns  luy  payent 
tribut. 

' Il  ne  laiflè  pourtant  pas  d’eftre  très  puif- 
fant , il  habite  fous  la  Zone  torride  , & s’ac- 
corde avec  la  religion  luifve  & la  Chrefticn- 
ne , parce  qu’ils  ufent  de  circoncifion  , Sc 
baptifent  en  chu&:  feu.  La  Circoncifion  s’y 
obfcrve  , parce  que  les  Negus  difent  qu’ils  • 
defeendent  en  droite  ligne  de  Salomon , lots 
que  la  Reine  de  Saba  luy  porta  de  grands 
prefcns,&  luy  demanda  pour  toute  grâce 
qu’il  vouluft.  bien  l’cngrolfir  , afin  qu’elle 
emportaft  des  marques  de  fa  fapience  en  fon 
pais  des  Abyflms.  C’efl;  de  là  que  font  pro- 
venus les  droits  de  ludaïler  en  cette  circon- 
cifion. 

Ce  Prince  cft  fondé  en  légitimés  interets 
pour  les  Provinces  qui  luy  ont  efté  fouôrai- 
tes  par  les  Arabes. 


FIN. 
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AV  LECTEVR. 

Î3  'A vois  déjà  mis  fous  k 
prcfle  les  Interets  des  Prin^ 
ces  , lors  que  par  hasard 

ectre  pièce  me  tôba  entre 

les  mainsjEt  parce  que  celle-là  traite 
àes  Interets  des  PuilTances  fouve- 
raines  , & que  celle-cy  montre  leurs 
véritables  Maximes  ; j'ay  voulu  met. 
treau  jourcetraitd  & le  joindre  au 
precedent , afin  qu'on  puiiTe  voit  en 
meime  temps  les  prétentions  que  les 
Princes  ont  les  uns  fur  les  autres.qui 
lont  la  fource  de  toutes  les  guerîes 
& de  tous  les  difFerens  qu'ils  ont  fi 
fouvent  entt'eux  , & p„is  q„ei]es 
font  les  Maximes  qu'ils  doivent  fte- 
nir  pour  l'accroilfement  & la  con- 
ftrvation  de  leurs  Eftats,  & quelles 
réglés  ils  doivent  obfetvet  pour  bien 
gouverner  & parvenir  au  recouvre- 
ment des  terres  & des  droits  qu'ils 
croyent  avoir  efté  ufurpés  fut  eux. 
Monfieur  de  Roban  qui  eiloit  un 

A 2 exccl 


excellent  Capitaine  & un  des  grands 
Politiques  de  fon  temps  , & qui 
n'avoit  pas  moins  de  connoilfance 
des  affaires  d*tftatqucde  celles  de 
la  guerre , a traite  de  cette  matière 
& y a parfaitement  bien  reiifli , mais 
il  eft  fort  fuccin6fc  ôc  ne  parle  que  ' 
de  quelques  Princes  Chreftiens,  aa 
lieu  que  Tauteur  de  cette  picce  trai- 
te de  tous  les  Souverains  confidera- 
bles  de  la  Chreftienté  , & de  tous 
les  Potentats  infidellcs  qui  ont  des 
interets  communs  avec  eux  ou  à 
caufè*  de  leur  fituation  & de  leur 
yoifinage^  ou  pour  quelque  autre 
confideratiôn.  Il  cft  vray  qu"il  a 
marché  fur; les  traces  de  Monficur 
de  Rohan  , a fuivy  fon  dedein  &c  Tes 
pcnfees,&  s^eft  fervy  de  fes  mefmes 
expreflions  , dans  la  'plufparr  des 
chofes  dont  ils  ont  traité  cous  deux, 
hormis  en  quelques  endroits  où  il 
employé  d’autres  termes  Ôc  cftablit 
des  Maximes  nouvelles  & differen- 
tes de  celles  de  M.  de  Rohan  , parce 
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qu'eftant  plus  moderne  il  a crû  d'a-- 
voir  une  connoUFancc  plus  particu- 
lière de  ces  affaires.  Mais  dautant 
que  ce  Duc  a fort  bien  reüfïï  dans 
les  Maximes  qu’il  a établies  , & qu’il 
a parlé  des  choies  qu’il  y traite  com- 
me s’il  les  eut  déjà  veucs , j’ay  voulu 
les  ajouter  apres  celles  de  cet  Au- 
teur dans  les  lieux  où  il  en  donne  de 
differentes,  avec  les  reflexions  ou 
les  difeours  qu’il  a faits  fur  les  prin- 
cipales affaires  qui  ont  cflé  agitets 
de  fon  temps  dans  la  Chrétienté,où 
il  fait  voir  que  les  mauvais  fuccés 
qui  s’cn.font  eniuivisj'nc  font  prove-- 
nus  que*  parce  que  les  Princes  ont 
abandonné  leurs^  véritables  Maxi- 
mes : d’où  1*011  peut  aufïi  apprendre 
qu’en  matière  d’Eftat,  on  ne  doit  ja- . 
mais  fè  laiflcr  conduire  aux  defirs 
déréglés,  qui  nous  portent  bien  fouv 
vent  à entreprendre  des  chofès  au 
de-là  de  nos  forces,  ny  aux  pallions 
violentes  qui  nous  agitent^  divetfe- 
ment , félon  qu’elles  nous  pofredenrj 
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ny  aux  opinions  fupcrftttieufes  qui 
nous  donnent  des  fcrupules  mal 
conçus,  mais  à noflcc  propre  inte- 
left , guidé  par  la  feule  raiîon  , qui 
doit  élire  la  réglé  de  nos  adions> 
afin'  que  par  ces  exemples  nous 
^ voyons  > ccMnme  dans  un  miroir,  les 
fauses  d'aurruy  & qne  nous  en  fa- 
cions  noftre  profit.  Au  rcfte  , comme 
il  y a prés  de  trente  ans  que  M,  de 
Rohan  eft  mort,  & plus  de  vingt  que 
cet  Auteur  a compofé  Ton  livre  , ils 
n’ont  pas  pu  prévoir  les  changemens 
qui  font  du  depuis  arrivés  dans  di- 
vcrsEftats,  & particulièrement  en 
Angleterre,  en  Pologne  , en  Suède, 
êc  en  Dannemaric  , mais  fay  tafehé 
cfy  fopplécr  par  de  petites  Remar- 
ques que  j*ay  faites  fur  ce  qui  s'y  eft 
pa  (Té  de  plus  remarquable , & dont 
j'aypûavoir  une  particulière  coii- 
noifi'ance  Icfquelles  )'ay  Ajoutées  à 
la  fin  de  leurs  Maximes  pour  la 
fatisfadkion  & la  commodité  du 
Leâ;eur. 

PRE 


r>ini?ized  by  Google 


^ NJ 


P R E F A CE 

D E 

M.  DE  ROHAN, 

Suc  les  Interets  des  Princes, 
qu'il  a compofes*' 

Es  Princes  commandent  aux peu~ 
pies , ^ l'interefi  commande  aux 
P rinces.  La  connût ffance  de  cet  in- 
terefi  efi  tramant  plus  relevée 
par  dejfus  celle  des  aBions  des  Princes, 
qu'eux-mefmes  le  font  par  dejfus  les  peuples . 
Le  Prince  fe  peuf  tromper  ,fon  Çonfeii  peut 
ejire  corrompu  y,mais  L'mterefi  feui  ne  peut 
iamais  manquer félon  qu'il  efi  kifi.n.  ou:ma.l 
entendu,  il  fait  vivre  ou  mourir  les  Efiuts: 
Et  comme  il  a toujours  poux  kup  l'aectoiffe- 
ment,  ou  pour  le  moins  la  confervatiomAuffi 
pour  y parvenir  faut- il  qu'il  fe  change  félon 
le  temps.  De  forte  que  pour  bien  confiderer 
l'interefi  des  Princes  d' aujourd' huy,  il  n efi 
point  befoin  de  remonter  fort  hautiMais  feu- 
lement de  prendre  fur  le  pied  des  affaires 
pre fentes.  Pour  cet  effet  il  faut  pofer  pour 
fondement,  qu'il  y a deux  Puiffances  dans 
la  Chrétienté , qui  font  comme  les  deux  Pô- 
les, de/quels  defeendent  les  influences  de  la 
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fuîic  Ô*  de  la  guerre  fur  les  autres  EftatsV^ 
ffauoîr  les  Maifons  de  "France  ^d'Fjpagne^ 
Celle  d'Efpagne  fe  trouvant  accrue  tout 
vncoup,napu  cacher  le  dejjem  qu  elle 
avait  de  fe  rendre  maîfirejfej  ^ de  faire  le- 
ver en  Ctccident  le  Soleil  d*  une  nouvelle  Aîo- 
narchie.  Celle  de  France  s'eft  inc ontinet  por- 
tée d faire  le  contrepoids, Le  s autres  Princes 
fe  font  attachez^  à l'vne.,  ou  ul  autre  » félon 
leurJnterefi.  Mais  dautant  que  f ur  ce  qufit 
a eflé , ou  bien  i ou  mal  fuivi , il  a cauf  f la 
ruine  des  uns  , ou  la  grandeur  des  autres  \ 
l' ay  refolu  de  faire  voir  en  ce  prefent  Traite , 

Premièrement  quel  e fiait  le  vray  interejl  de 

ces  deux  grandes  Puijfances  > ^ des  autres' 
qui  femblent  en  quelque  façon  dépendre  de 
leur  proteélion.  .Apres  cela,  îe\montreray 
combien  on  sefi  éloigné  de  ce  vray  mterefi,^ 
ou  pour  71  avoir  pus  efie  bien  entendu  par  le 
Prince,  ou  pour  luy  avoir  efié  dêguîfépar  1» 
corruption  de  fes  Minifires, 
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ESTATS  SOVVERAINS. 

Quatre  chofes  necejfaires  pour  bien  juger 
des  Maximes  d*un  Prince, 

Our  bien  juger  des  Maximes  que 
les  Princes  doivent  garder  cha- 
cun en  la  conduite  particulière 
de  leurs  Eftats,  il  faut  necelTaire- 
ment  examiner  quatre  chofes  , leur  Reli- 
gion, leiirs  Alliances  , la  fituation  de  leur 
pais  , &les  prétentions  qu’ils  ont  les  vns  fur 
les  autres.  ' 

Chacun  fçait  quelle  Religion  ils  profef- 
fent  : la  Géographie  enfeigne  la  fitnation 
de  leur  païs  : l’hiftoire  du  dernier  fiecle  de-  ’ 
couvre  leurs  Alliances,  & la  meilleure  partie  ' 
des  prétextes , furlcrqiicls  ils  fondent  leurs 
prétentions  les  uns  fur  les  autres.  De  forte  ’ 
qu'à  la  referve  de  quelques  matières  qui  font 
en  fort  petit  nombre  , il  n’eft  pas  befoin 
d’eftre  beaucoup  verfe  dans  les  hiftoires 
• ; ' -A  ÿ . éloignées  , 
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éloignées  de  noftre'fiecle  j Et  en  fuite  îî  faut 
conclurre  qu’avec  un  peu  de  raifonnemcnr, 
on  peut  fans  beaucoup  de  peine  , juger  au 
vray  fi  chaque  Prince  luit  ou  abandonne  les 
Maximes  nccefiaires  à la  conduite  particu- 
lière de  fon  Eftat. 

La  Religion,  '•  ^ 

La  Religion  eft  confiderabic par  les  effets 
qu’elle  produit  en  fuite  du  pouvoir 
qu"* elle  a fur  les  peuples. 

Ee  premier  eft  quand  elle  fe  trouve  diffe- 
rente dans  deux  nations  , fouvent  elle  les 
rend  irreçoaciliables.C’cft  poux  ce  fujctqut 
EadiflaSjRoy  de  Pologne, c^nr  Catholique, 
voit  peu  d’efperance  de  r’cmrer.en  lapoflef- 
fion  du  Royaume  de  Suede  qo-^^<:  ufurpé 
furie  feu  Roy  Sigifmondfonptf-  par  Char- 
les Prince  Luthérien. 

Et  cm  ne  veut  pas  pour  une  femblable 
rajfon,  ^ue  la  Reyne  de  Suede  cftant  Luthé- 
rienne epoufe  l’Elciftcur  de  Brandebourg, 
qui  fait  profeftion  du  Calvinifme  , encore 
que  ce  mariage  fut  ttes-utiie  aux  deux  par- 
ties : Car  outre  qu’il  vuideroit  le  different 
touchant  la  Poméranie  , ii  eft  certain  que 
cette  Reyne  ne  peut  pas  s’allier  plus  avanta- 
geufement  qu’à  cet  ^Elc^cur',  pour  affermir 
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Tes  affaires  en  Allemagne,  &fe  rendre  re- 
«loutatlc  à joutes  les  Provinces  du  fepten-^ 
trion,  & mefoie  que  d’autre  part  cet'^Ele- 
<5leur  nç  peut  pas  trouver  un  meilleur  'party 
ny  plus  fortablc  à fa  naiflance  que  cette 
Reync  de  Suède  fa  Coufinc  germaine  , fille 
d’uHC  füEur  du  feu  Ele<ftcur  de  Brandebourg, 
& à qui  le  feu  Roy  de  Suede  avoit  mefnie  dé- 
jà fait  quelque  ouverture  de  ce  mariage  en- 
tre leurs  enfàns. 

L’autrç  eft'et  de  la  Religion  eft  , que 
qua^  elle  çft  differente  dans  un  Eftat,  elle 
y caufe  affés  fouvent  des  guerres  civiles  qui 
donnent  des  occupations  chez  foy  au  Prin- 
ce, & rempefekeru  fouvent  de  porter  fes 
penfées  aux  affaires  étrangères.  L’exemple 
s’en  eft  yen  dans  la  France  fous  les  der- 
nkrs  Régnés  , & fc  voit  aujourd’liuy  dans 
l’Angleterre, 


Les  ASIances» 

i • ' ' 

LEç  Alliances, doivent  cftrc  çonfiderées 
félon  leurs  divçrfes  natures.  Les  unes 
font  entre  les  Princes  voifins  & ilTus  de* 
mcfme  fang  & d’mje  mefme  tige  en  ligne 
mafçuline  j les  au^es  fonc  contractées  par 
mariages  & par  les  femmes.  Les  unes  font  > 
entre  Pringçs  voifins  ; les  autres  entre 
, A s Piin- 
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Princes  éloignés  l’un  de  l’utre.  Les  unes  fonc 
entre  Princes  égaux  i les  autres  Tout  entre 
Princes/inferieurs  l’unà  l’autre. 

J Quant  aux  Alliances  des  Princes  ilTus 
' d’une  mefme  tige  en  ligne  mafculinc  qui 
n’ont  pas  leurs  Eftats  voifins  l’un  de  l’au- 
tre , l’amitié  fc  maintient  ordinairement 
entr’eux  ; car  alors  la  puilTance  de  l’un  ne 
baille  point  de  jaloufie  à l’autre  : C’eft  pour 
cela  qu’on  void  une  grande  union  encre  les 
deux  branches  de  la  maifon  d’Autriche, 
dont  l’aifnée  polTede  les  Royaumes  de  Ca- 
ftille  & d’Arragon  avec  leurs  dépendances 
dedans  & dehors  l’Efpagne  : Et  la  Cadette 
, tient  outre  l’Empire  les  Royaumes  de  Bo- 
hême & de  Hongrie  avec  les  terres  hérédi- 
taires de  la  Mailon  d’Autriche.  Et  l’on  doit  ' 
dire  le  mefme  de  la  parfaite  intellmence  qui 
a toujours  efté  & eft  encore  à prefent  entre 
les  Roys  de  France  & ceux  de  Portugal, 
quoy  que  le  Roy  de  Portugal  ne  puilTe  pa? 
porter  en  France  la  qualité  de  Prince  du 
fang  , ny  prétendre  â la  couronne  de  Ffan-  . 
ce , dautant  que  parmy  fes  ayeulx  on  trou- 
ve deux  Princes  nais  hors  ,de  legithnc  ma- 
riage, à fçavoir  lean  de  Portugal  & un  fien 
fiis  naturel  , qui  a efté  la  tige  de  la  Maifon 
de  Bragance. 

Quand  deux  Princes  Souverains,  ilTus 
4 • d’imç 
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d’une  mcfme  tige  , ont  leurs  Eftats  voifins  ‘ 
l’un  de  l’autre,  s’ils  font  à peu  prés  égaux  en 
puilTance , la  jaloufie  naîtra  plus  .facilement 
entr’eux  cju’entre  les  étrangers. 

Les  enfans  du  Grand  Conftantin  n’ont  pu 
conferver  la  paix  entr’tux.Les  diverfes  bran- 
ches de  la  pollerité  mafculine  de  Charle- 
magne fe  font  entredéchirées  par  de  con- 
tinuelles guerres.  Charles  le  Hardy  dernier  • 
Duc  de  Bourgc^e , voulut  prendre  le  titre 
de  Roy  pour  fe  rendre  égal  en  dignité  à' 
Louis  X I.  Roy  de  France  , qu’il  traverfa 
toute  fa  viejEt  ce  Roy  pour  la  mefme  raifon 
ne  voulut  jamais  confentir  au  mariage  de  la 
Fille  & heritiere  de  ce  Duc  avec  Charles  Fil» 
de  France  Duc  de  Berry  fon  frere  unique , ny 
avec  aucun  Prince  des  branches  Royales 
d’Orléans  & d’Anjou. 

Mais  au  contraire, fi  deux  Souverains  ifius 
d’vne  même  tige  & ayans  leurs Eftats  voifins, 
font  inferieurs  l’un  à.  l’autre  en  dignité  & en 
puilfance,  oft  les  verra  de  bonne  intelligence 
entr’eux. 

L’inferieur  prendra  le  party  de  l’autre 
pour  conferver  l’honneur  de  fa  maifon  i Et 
de  mefme  le  plus  puiflant  prendra  l’autre  en 
fa  protection , & ne  fouffrira  ^as  qu’on  luy 
Ldfe  aucun  tort. 

' Ainfi  dans  la  derniete  guerre  cmeüe  en- 
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tre  les  couronnes  de  Suede  & de  Danne- 
mark  , les  Ducs  d’HoIface  des  branches  de 
Sondçrbourg  & de  Gotorp  » & mefme  les 
Comtes  d’Oldembourg  & de  Delmeiihorft 
ont  pris  le  party  du  Roy  de  DannemarK,chef 
de  leuç  ligne  & de  leur  mailbn  : & il  eft  a 
prdiuncr  que  fi  lefdits  Ducs  ou  Comtes 
cftoient  attaquez  , le  Roy  ds  Dannemarx 
s’interefieroit  aufli  dans  leurs  affaires. 

' Quant  aux  Alliances  contradees  par  des 
mariages  , à la  vérité  quelquefois  elles  ne 
fervent  de  rien,  mais  fouvent  elles  fervent 
pour  un  temps  , bien  qu’eUes  ne  foient  pas  fi 
fortes  que  celles  qui  font  tirées  d’une  mefme 
tige  par  des  branches  mafculiues  avec  le.nom 
& armes  d’une  nacfrac  inaifoni. 

Celles  qui  fq  font  entre  Princes  voifins 
& capables  de  fc  donner  de  la  jalôufic  l‘un  à 
l’autre  par  l’égalité  de  leur  puilïànçc  ne  fer- 
vent de  rien,  tes  Mariages  des  filles  de 
France  avec  les  Roys  d’Angleterre  n'oait 
pas  appaifé  le$  guerres  entre  ces  deux  na- 
tions , lors  que  l’Angloife  croyoit  efirc 
aufli  puifiànte  quel®  Françoife  ; ^ depuis  le 
dernier  fieclc  , on  a veu  comme  aucune  al- 
lancc  n’a  jamais  pù  cimenter  une  parfaite 
intelligence  entre  les  maifons  de  France  Sc 
d’Autriche. 

-les  Alliances  qui  fç  font  entre  Princes 
! voifins 


I 
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voifins  ou  éloignés , qui  font  inferieurs  en 
puiilance  l’un  à l’autre, peuvent  fervir  quel- 
que temps  j dautaut  que  ces  PriBCCsfe  tien- 
nent honorez  de  telles  Alliances  , & pour- 
marque  de  reconnoiiïànce  , fe  croyent  obli- 
gez de  favorifcr  le  party  des  Maifons  qui 
leur  ont  fait  cet  honneur. L’union  de  la  Fran- 
ce à l’EfcolTc ^cfté  rendue  plus  étroite  par 
les  mariages  i Les  Roys  d’EfcolTe  ont  pafle 
la  mer  avec  feize  raille  hommes  pour  fervir 
les  Roys  de  France  leurs  bcaupercs.Les  mai- 
fons de  France  & d’Autriche  qui  font  au- 
jourd’huy  les  plus  conlidcrables , ont  depuis 
les  derniers  uecles  marié  plufieurs  de  leur» 
PrincelTes  aux  Ducs  de  Lorraine  & de  Savoyc 
pour  les  attirer  à leur  party. 

Le  feu  Duc  de  Savoye  Viélor  Amedée  le 
déclara  pour  Loués  XIII  Roy  de  France 
fon  beaufrere  ; & on  croit  que  le  dernier 
mariage  du  Duc  de  Bavière  avec  la  feeur  de 
l’Fmpereur  n’eRpas  le  plus  foible  lien  qui 
le  tient  attaché  au  party  Impérial.  Charles  V 
Roy  de  France  , qui  a mérité  le  furnom  de 
fage  , 'recommanda  qu’on  fîll  époufer  aU; 
Dauphin  fon  fils  une  fille  d’Allemagne,  parè- 
re que  ce  feroit  foûrnettre  à La  domination 
de  la  France  , la  famille  avec  laquelle  fe  fe- 
roit  cette  alliance, 

François  I . fc  voulut  rendre  beaufrere 
• de 
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tic  i'Elcdleiir  de  Brandebourg , en  luy  faifânt 
epoufer  Renée  de  France , focur  de  la  fem- 
me ; & ce  mariage  ne  s’eftant  pas  fait , il  la 
donna  depuis  au  Duc  deFcrrare  s qui  prit  le 
party  de  la  France  en  Italic.Henry  IV.épou- 
là  uncPrincelTc  de  Tofeane  pour  détacher 
dauantage  des  interets  d’Italie  le  grand  Duc 
fon  Oncle, 

La  fituatîon  du  Pais, 

ON  ne  fçauroit  juger  des  Maximes  d’un 
Prince  liTonne  connoitla  fituation  de 
fonpaïs , & celle  des  Eftats  de  fes  voifins. 
Pour  cette  raifon  Conftantin  le  Grand,  après 
avoir  partage  l’Empire  Romain  à fes  trois 
fils  , leur  lailTa  un  livre  dans  lequel  eftoic 
décrit  l’Empire  ,Roroain , & outre  cela  les 
Eftats  voifins  avec  lefquels  il  confinoit.  En 
effet,  comme  un  Eftateft  borné  de  plufîeurs 
autres , il  faut  fçavoir  quels  font  ceux  dont 
il  doit  relâcher  l’amitié  , '&  quels  ceux  de 
l’amitié  defquels  il  fe  peut  tenir  afluré  en 
cas  que  les  Princes  fuivent  les  vrayes  Maxi- 
mes atachées  à leur  Eftat  , foit  à raifon- 
de  leurs  Alliances  , foit  à raifon  de  la  fitua- 
tiondu  païs.  Ainfi  la  France  denoftre  temps 
fc  voyant  bornée  des  Eftats  d’Epagne,  d’An- 
gleterre , de  Lorraine  & de  Savoye  , elle  a 

fcctt 


I5E  «Princes  ij 

fceu  fc  défier  toujours  derEfpagnCjfe  maia- 
tenant  en  bonne  intelligence  avec  l’Angle- 
terre , & fe  tenir  alTurée  de  l’amitié  de  Sa-  , 
voycàcaufede  l’Alliance,  comme  aufll  de 
Celle  de  Lorraine  à caufe  de  la  fituation  de 
tiepaïs  i&  d’où  l’on  peut  reconnoître  da- 
vantage la  faute  du  Duc  Charles  qui  s’clt 
entièrement  feparé  des  Maximes  de  fes  Pre- 
deceifeurs  , lefquels  autrefois  ont  dit  haute- 
ment , que  tienne  pouvoir  çftre plus  avanta-  , 
geux  à un  Duc  de  Lorraine  pour  la  confer- 
vation  de  Ton  Eftat,  que  d’eftre  premier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roy  tres- 
Chréticn. 

De  plus  il  faut  fçavoir  fi  les  Eftats  d’un 
Prince  ne  font  point  éloignés  les  uns  des 
autres , car  lors  que  cela  rencontre  , le 
Prince  eft  fouy  ent  obligé  de  fe  fervir  de  di- 
verfes  Maximes  en  un  mefmc  temps  , & les 
réglé  félon  lapuiflance  des  lieux  differcus  où 
il  commande. 

, Charles  Qijint  Empereur  & Roy  d’Ef- 
pagne  , laiflànt  à Philippes  fécond  fon  fils 
divers  Eftats  feparez  , en  Efpagnc  , dans  les 
nies  de  la  mer  Mediterranée, en  Italie  , dans 
la  Franche-Gomtc  , aux  Païs-bas  & ailleurs, 
il  luy  donna  diverfes  Maximes  pour  le  gou- 
vernement des  Païs  - bas  & de  la  Franche- 
Comté  : Car  il  luy  confeiUa  que  quand  il 

feroit 
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fcroit  en  guerre  contre  la  France  , il  entraft 
du  cofté  des  Païs-basen  Picardie,afin  d’inti- 
mider Paris  , & qufr  neanmoins  au  mefme 
temps  il  confervaft  la  Franche-Comté  dans 
la  ncutralité.De  forte  qu’en  une  mefme  con- 
jônélure  d’affaires,  il  defiroit  qu’il  fift  pour 
la  Franche-Comté  ce  qu’il  ne  croyoit  pas  à 
propos  de  faire  pour  le  Païs-bas. 

Lti  FnUnttonu 

IL  cft  neceffairc  defçaroir  les  Prétentions 
que  les  Princes  peuvent  avoir  les  uns  fur 
les  autres  i Car  un  Prince  doit  fe  défier  tou- 
jours de  celiiy  qui  prétend  quelque  chofe 
contre  luy  , parce  qùe  le  prétendant  ne  perd 
jamais  l’occafion , lors  qu’il  la  rencontre, 
de  fc  faifîr  de  l’Eftat  qu’il  croit  luy  eftre  dé- 
tenu injuftement  i & après  qu’ri  s'en  cft 
faifi  , il  luy  eft  facile  d’expliquer  à fes  Peu- 
ples fes  prétentions  par  un  fpecieux  Manifè- 
fte , comme  fît  Phîlippes  1 1.  Roy  d'Efpa- 
gne,  quant  après  la  prife  d’Amiens  il  publia 
les  prétentions  de  la  Maifon  de  Bourgogne 
furies  places  de  la  rivière  de  Somme  : Lt 
Loiiis  treize  Roy  de  France  lors  qu’il  fc 
trouva  Maiftre  de  toute  la  Catalogne, ne  tar- 
da pas  défaire  voir  à toute  l’Europe  le  droit 
de  la  ErancQ  for  la  Cooronpe  d’Arragon, 

donc 
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dont  la  principauté  de  Catalogne  & les 
Comcex  de  RoimUlon  & de  Cerdagoe  font 
des  membres. 

Maximes 

Du  fîege  de  Rome , des  Papes  6C 
Princes  dltalie. 

LEs  Maximes  du  ficge  de  Rome  doivenJ 
eftre  de  procurer  par  toutes  fortes  de 
moyens  la  diminution  de  la  grandeur  d’Ef- 
pagne  : Car  les  terres  de  TEglife  font  tant 
à fa  bien-fcancc,  que  fi  une  fois  le  Roy  d’Ef- 
pagnevenoit  à quitter,  le  prétexté  fpecieux 
qu’il  a pris  de  protéger  lo  faint  fiege,  certai- 
nement il  s*approprieroit  aifément  tout  ce 
beau  domaine  pour  conjoindre  les  deux  ex- 
trémicez  qui  font  déjà  à luy. 

Les  puidances  des  Vénitiens  & du  Grand 
Duc  ^aiFaiblifTent  beaucoup  celle  du  fiege 
de  Rome , qui  fans  ces  obdaclesdomineioic 
les  deux'Golfès.  Ainû  le  faint  fiege  doit  de- 
fircr  que  ces  deu^  Eftats  demeurent  pour  le 
moins  comme  ils  font. 

Mais  tout  cela  ne  font  que  Maximes  ge- 
nerales. 11  y en  a trois  particulières  du  fiege 
de  Rome. 

La  première  efl:  de  maintenir  fon  crédit 
, par  tout , par  le  moyen  des  Ecclefiaftiqucs 
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cju’il  doit  protéger  contre  les  puilTances  fe- 

ciilieresjcomme.les  nerfs  de  fa  grandeur. 

La  féconde  eft  de  faire  appréhender  aux 
Princes  le  foudre  des  excommunications; 
Mais  de  ne  s*en  fervk  pas  fi  fouvent,  de, peur 
qu’ils  ne  viennent  à le  méprifer. 

La  troificme  eft  de  brider  les  Papes  le  plus 
qu’l)  fe  pourra  pour  les  empefeherd’aggran- 
dir  leurs  maifons  aux  defpens  de  l’Lgfife, 
ou  de  faire  quelque  extravagance  par  leurs 
pallions  , prejudiciable  au  bien  de  l’Eftat  • 
Ecclefiaftique. 

Quant  aux  Maximes  des  Princes  d’Italie 
en  general , comme  cette  Province  eft  en-  . 
tourée  des  Alpes  & de  la  mer  Mediterranée,  • 
apres  le  dcluge  de  ces  nations  barbares  qui 
l’ont  affligée  fi  long-temps  , elle  fembloit 
ne  devoir  plus  penfer  qu’à  fe  prévaloir  de- 
l’opportunité  de  fa  fituation , pour  fe“  tenir 
clole  & couverte  ; & autant  fcparéc  par  l’ in- 
tereft  des  Princes,  quelle  S^n  trouve  di- 
vifée  par  fon  alîîete.  Et  veritablemcnr 
c’eftoit  lors  la  Maxime  qu’elle  devoir  tenir. 
Car  ces  petits  Princes  pouvoient  vivre  pai-  ■ 
- fiblemcnt  fous  l’ombre  des  plus  grands, qui 
ayant  entr’eux-mcfmes  le  jufte  contrepoids  ; 
de  leur  puilïancé  ne  pouvoient  rien  tenter, 
fur  leurs  inferieurs  : les  principales  puiflan- 
ces  partageans  enfcmble  la  dondnation 
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d’une  telle  Province  , 'avoient  raifon  d’ex- 
clurre  leurs  voifîns  de'  la  connoilPance  de 
leurs  affaires. 

. Mais  depuis  que  le  Roy  d’ Efpagne  a mis 
le  pied  dans  ritalie,&  que  fe  trouvât  maître 
des  deux  bouts  il  a fait  panchcr  la  balance  de 
Ion  collé  j la  vraye  Maxime  en  general  de 
tous  les  Princes  Italiens  elb  de  tenir  toujours 
pour  le  moins  une  porte  ouvertCjpour  fe  gar- 
der de  l’opprelTîon  qu’une  fi  forte  puiffance 
leur  doit  faire  appréhender. 

Pour  cet  effet  ils  doivent  entretenir  des 
pratiques  avec  d'autres  Princes  -,  8c  il  leur 
importe  par  trois  raifons  que  ce  foit  avec  le 
Roy  de  France. 

Premièrement  à caufe  du  voifiriage  , & de 
l’opportunité  que  ce  Prince  a de  les  pouvoir 
fçcourir  & par  mer  & par  terre. 

En  fécond  lieu  , pour  les  grandes  forces 
Æue  ce  Royaume  peut  promptement  mettre 
fur  pied.^ 

Et  finalement  pour  tenir  par  cette  bride 
l’Efpagnol  en  devoir,  qui  fans  cela  fe  coiti- 
porteroit  envers  eux  avec  moins  de  modéra- 
tion. 

L’autre  Maxime  que  l’Italie  doit  obfcr- 
ver , c’ell  de  fe  maintenir  en  paix.  Premiè- 
rement , parce  qu’il  n’y  pourroit  avoir  guer- 
re que  les  Roys  de  France  8c  d’Efpagne  n’y 
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vouluflent  prendre  part , ou  comme  favori- 
fant  l’un  des  parcis>ou  comme  arbitres. Apres 
cela  il  faut  conliderer  que  la  guerre  ne  pour- 
roit  s’allumer  en  cette  Province  fans  grand 
péril  de  réveiller  plufieurs  humeurs  qui  dor- 
ment à prefent. 

Il  faut  aufli  qu’ils  reconnoilTent  pour 
leurs  Maximes  generales  & fondamentales 
que  l’ambition  des  Pape^  a toujours  efté  de 
le  rendre  leurs  Souverains , & comme  Em-  \ 
pereurs  d’Italie  , & d’en  forclorre  , s’ils 
pouvoient  , l’Empereur,  & fe rendre  Maî- 
tres de  tous  les  Princes  fouverains  de  cette 
Province. 

Voila  les  points  fondamentaux  dans  lef- 
quels  gifent  les  Maximes  d’Italie  en  gene- 
ral : & chaque  Prince  en  particulier  doit 
avoir  le  mefme  but. 

Maximes 

Du  Duc  de  Savoy c. 

L’Eftat  de  ce  Prince  eft  tellement  confi- 
dcrable  , que  de  quelque  cofté  qu’il  fe 
tourne,  il  peut  avorter  un  grand  poix  au 
party  qu’il  embraÎTe.  Charles  EmanuÜl , qui 
eft  le  premier  qui  a voulu  -faire  comprendre 
qu’un  Duc  de  Savoye  pouvoir  donner  la 
paix  & la  guerre  à l’Italie , a crû  pour  Ma- 
xime 
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xime  de  fonEftatdc  s’attacher  tantoft  avec 
la  France  , tantoft  avec  l’Efpagne,  félon  les  ’ 
occurrences  & le  bien  de  fcs  affaires  qui 
cftoient  le  feul  but  de  fcs  delfeins  , fans  fc 
foncier  des  Traitez  faits  avec  l’un  ou  l’au- 
tre. Mais  ce  Prince  , plein  de  vaftes  pcnfées, 
& qui  ne  pouvoit  borner  fon  ambition  par 
les  barrières  que  la  nature  a mifes  à fes  £f- 
cats,  eftoit  bien-aife  que  la  fitnation  de  fon 
pais  fervît  de  prétexté  à fon  inquiétude; Car 
en  effet , la  vraye  Maxime  d’un  Duc  de  Sa- 
voye  eft  de  fe  maintenir  toûjours  avec  la 
' f rance, parce  qu’elle  le  peut  fccourir  de  tou- 
te la  maffe  de  fes  forces  contre  ’la  puiffance 
d’Efpagne,qui  a plus  de  jaloufie  de  fes  Eftats 
que  par  maniéré  de  ftire  de  tous  les  autres 
cnfemble  , & a des  pallions  extrêmes  de 
joindre  le  Piedmont  au  Duché  de  Milan. 
Ainfiilfaut  croire  que  quelque  amitié  qu  il 
ait  avec  le  Roy  d’Efpagne , elle  luy  eft  tres- 
dangereufe  ; il  doit  pourtant  l’entretenir 
autant  qu’elle  luy  eft  neceffaire  , pour  fe 
garder  de  la  France  en  cas  de  befoin  & de 
neceffité. 

Difeours  fur  la  guerre  de  Savoy  e > 
par  Monfieur  de  Rohan* 

POur  preuve  du  contenu  en  ce  Chapitre , 
nous  dirons  qu’il  fembloit  que  la  paix 

de 
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de  Vervins  euft  reftably  à la  Chreftîenté  une 
tranquillité  folide  , & qtte  çes  deux  grandes 
Puiflances  de  France  & d’Efpagne  , lalTées 
de  fe  trarailler  l’une  l’autre , tülïent  bien-ai- 
fes  de  goufter  le  repos.  Mais  comme  c’eft 
l’ordinaire  qu’en  toutes  les  paix  qui  fe  font 
entre  les  Princes  & Eftats  fouverains  , on 
laiffe  indecifcs  les  prétentions , dont  on  ne 
fe  peut  accorder  : Auflien  cette-  cy  la  fefti- 
tution  du  Marquifat  de  Saluées  fut  remife 
en  une  autre  faii^ctelleraent  que  Henry  IV,- 
Roy  de  France , apres  avoir  employé  quel- 
ques années  à remettre  en  bon  ordre  les  af- 
faires de  fon  Royaume , fe  refolut  d’avoir 
raifondu  Duc  de  Savoye,  fur  l’invalion  du- 
dit Marquifat,  fi  bien  qu’il  fit  entendre  clai- 
rement d’en  vouloir  la  reftitution. 

Cette  piece  , quoy  que  petite,  eft  de  tres- 
grande  importance  à la  France;  c’eft  la  porte 
d’Italie,  par  où  les  François  peuvent  palfer 
pour  l’attaquer , ou  la  fecourir. 

Ceux  qui  craignoient  leur  puilTance  , 
avoient  raifon  de  s’oppofer  au  delTein  du 
Roy  de  France  i Mais  ceux  qui  en  appre- 
hendoient  d’autres,  le  favorifoicnt.Ainliles 
interets  d’Italie  eftoient  partagez. 

Emanuël  Duc  de  Savoye  , comme  le  plus 
interelTé  de  tous  en  l’affaire, mit  toutes  pier- 
res en  œuvre  , pour  divertir  cet  orage  ; fa 
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vlaximc  fut  de  folliciter  le  Roy  d’Efpngnc 
de  ne  le  point  abandonner,  & gagner  le  Car-  ' 
dinal  Aldobrandin  pour  avoir  le  Pape  favo- 
rable qui  eftoit  fon  Oncle  : mais  fe  fiant  fut 
toutes  chofcs  en  fa  dextérité  & addrefic,  il 
refolut  d’aller  en  France  , afin  que  fous  pré- 
texté de  traiter  cette  affaire , il  gagnall  quel- 
ques-uns des  principaux  Minillres  de  Hen- 
ry ) ou  excitait  broiiilleric  dans  fon  Royau- 
me y à quoy  il  fit  de  grandes  dépenfes  , qui 
luy  furent  inutiles  j & ufa  de  tels  artifices  , 
qu’il  s’en  falut.  p'^u  qu’il  n’en  vint  à bout. 
Neanmoins  s’eftant  trop  fié  fur  une  chofe 
incertaine , & ayant  trop  négligé  les  moyens 
de  fa  vraye  defenfe  , il  fe  trouva  fi  furpris, 
qu’en  trois  mois  il  fut  dépouillé  de  toute  1a 
Brefiè  & de  la  Savoye. 

Ce  rude  commencement  le  réveillant , il 
continua  fes  pratiques  dans  la  France , Sc 
halla  le  fecours  d’Efpagne  , & rechercha 
l’interceflion  du  Pape  pour  faire  la  paix, 
lequel  à cet  effet  envtoya  le  Cardinal  Al- 
«lobrandin  vers  le  Roy  de  France  pour  la 
traiter.  Cependant  ' chacun  fe  prépara  , 
les  uns  pour  attaquer  le  Piedmont , les  au- 
tres pour  le  deffendre  : mais  l’entremife  de 
la  paix  fut  la  plus  forte  , car  elle  fut  con- 
clue l’an  itfoo.  Par  le  Traité  , la  Savoye  fut 
rendue  au  Duc  , Sc  la  BrefTc  demeura  au 
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Rojr  de  France  pour  efchange  du  Marguifar 

de  Saluccs. 

Ce  qui  fie  commettre  cette  erreur  à Hen- 
ry. contre  fon  interdt , fut  le  defir  de  goufier 
le  repos  > eftant  une  chofe  certaine  , que 
rhomme  fe  date  ordinairement  en  ce  , à 
qüoy  fon  imagination  le  porte.  Ce  Prince 
aimoit  naturellement  fes  plaifirs  i &lane- 
edfite  de  fes  affaires  l’av oit- toujours,  porté 
dans  les  travaux  : tellement  que  fe  voyant 
paifible  dans  fon  .Royaume  , & croyant 
avoir  fatisfait  à fon  honneur,  il  aima  mieux  • 
prendre  une  recompenfe  dudit  Marquifat, 
que  de  s’embarquer  en  une  guerre  de  longue 
haleine. 

Cette  paix  toucha  fi  fort  au.cŒur  de  Fer- 
dinand, grand  Duc  de  Tofeane , pour  le  pre-. 
judice  qu'elle  portoit  à la  liberté  des  Princes 
d’Italie,  qu'il  s’efforça  de  la  rompre, moyen- 
nant looooo  efeus  que  iuy  &4a  Republique 
de  Venife  foutniroient  au,  Cardinal  Aldo-i 
bfandin.  Mais  le  Roy  n’y  voulut  .point  en-, 
tendre. 

En  cette  affaire  & en  fuite  deux  chofes 
font  remarquables  i premièrement , la  perte- 
que  la  France  a faite  par  le  ddailfcmcnt  du 
M uquifat  de  Salaces  i fecondement,  l’avan- 
tage qu’on  reçoit  de  s’acquérir  les  neveux 
du  Pape.  Par  la  première,  le  Fr^çois  a per- 
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âa  tout  Crédit  dans  les  affaires  d’Italie  , & 
rEfpagnol  en  cftdemcurt  Maiftre,  n’y  ayant 
plus  de  contrcdifant. 

Et  par  la  deuxième  , comme  c’cft  chofc  ' 
reconnue  que  l’approbation'du  Pape  dans  le  ' 
party  Catholique  efh  de  grande  confidcra-  ' 
tion , auffi  eft-il  certain  que  pour  l’acqucrir 
il  faut  gagner  fes  neveux  > ce  qui  ne  fe  peut 
obtenir  que  par  des  avantages  réels  ÔC 
prompts  i Car  rétabliflcment  de  leur  maifon^ 
citant  fondé  fur  la  vie  de  leur  oncle  , qui  elt*' 
d’ordinaire  vieil,  ils  ne  veulent  confumer  le 
temps  en  Vain , tellement  que  celuy  qui  plus  ‘ 
promptement  les  gratifie , eft  celuy  qui  les 
emporte  de  fon  party. 

D’où  je  conclus,  que  la  vraye  maxime  de  ‘ 
l’Efpagnol  eft  d’empefeher  l’entrée  desFran-  ' 
çois  en  Italie , afin  de  n’y  avoir  aucun  con-  ' 
trecarre. 

Que  la  vraye  maxime  du  François,  eft  d’y  ' 
avoir  une  porte  ouverte  , afiii  d’y  conferver' 
fa  réputation  & y partager  les  affaires  avec  * 
l’Efpagnol. 

Et  la  vraye  maxime  des  Italiens  eft  bien  ’ 
de  chaffer  tous  les  eftrangers  d’Italie  , mais 
ne  le  pouvant  faire,  c’cft  de  conferver  leur* 
liberté  par  le  contrepoids  de  ces  deuxPuif-' 
fances,  de  France  & d’Efpagne. 

Il  ne  ferviroit  - de  rien  de  coucher  les  Ma- 
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X mes  des  autres  Princes  d’Italie , parce  que 
ou  iis  font  fi  peu  coniiderables  qu’ils  ne  peu-  , 
venc  rien  d’eux-mefmcs,  oii  fi  aircrvis,qu’ils 
n’olcroient  mcncrcr  avoir  autre  inrcrell  que 
celuy  de  ceux  delquels  ils  dépendent;  Il  reite  . 
à parler  de  la  République  de  Venife. 

Maximes 

De  la  République  de  Veni!e. 

G Etre  Republique  a l’égard  de  l’étendue 
de  fa  domination  & par  mer  & par  ter- 
re , & de  la  fermeté  de  fon  établiirement  par 
douzq  fiecles  entiers , & de  la  prudente  con- 
duite d’un  fi  fage  Gouvernement , cil  fans  ■ 
controverfe  la  première  puiffance  d’Italie 
apres  celle  du  Roy  d’Efpagne  -,  Et  comme  ! 
telle  elle  a cfté  la  premieic  aufi»  qui  a cftably 
les  régies  de  fa  domination  & qui  les  a plus  - 
ponctuel lement  fuivies,  en  prenant  pour  fon 
intereft  particulier  celuy  de  l’Italie  en  ge- 
neral. 

Outre  cela  pour  des  refpeéts  particuliers,  . 
elle  tient  pour  maxime  d’entretenir  une 
cllroitc  pratique  avec  le  Turc,  pour  laquel-  . 
le  elle  n 'épargné  aucune  dépenic  i elle  croit  . 
aufli  qt-^.  foiiintcreft  eft  d’entretenir  la  guer- 
re au  de  lOrs , & de  la  fomenter  par  argent. 
Ce  que  les  autres  Princes  d’Italie  devroieue 
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faire  au/Ti  bien  que  les  Vénitiens  , s’ils 
avoient  le  pouvoir  & la  hardieire  de  l’entre- 
prendre. 

Elle  ne  perd  point  de  temps  pourempef- 
chcr  qii e le  Roy  d ’Efpagne  & le  Pape  ne  s’a- 
grandiflent  s Et  bien  que  ce  Toit  une  Maxi- 
me commune  à tous  les  Princes  de  s’oppofer 
à l’accroiflcment  de  leurs  roifins,  c<  rte  Ré- 
publique fc  montre  extrêmement  jaloufe  de 
CCS  deux  Potentats.  Pour  les  autres  Princes 
d’Italie,  elle  leur  haulTc  le  menton  lelon  fon 
utilité. 

R JE  M A R Q^n  E 
. Sur  la  Maxime  precedente, 

LEr  Turcs  ont  efié  d'ajfez,  bonne  inteÜî^' 
gcnce  avec  les  Venitiens'ufyuesàl’a.t- 
née  que  le  grand  Seigneur  fit  éclater  le 

mauvais  dejfein  qu'il  avait  conçu  contre  la 
Chrétienté , particulièrement  contre  la 
'République  de  Venife,  depuis  que  Marin  Ca~ 
pello  avait  défait  les  Galeres  de  Barbarie 
dans  la  mer  de  la  Vallcnay^  que  la plujpa'rt 
des  Chrétiens  qui  e fi  oient  efc  laves  à Ale- 
xandrie , s' e fiaient  fauvez  de  ce  port  en 

avoient  emmené  cinq  Galeres  Ottomanes, 

V me  defqueüe  s ne  pouvant  pas  porterie  trop 
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Jde  monde  qu'il  avoit  dedas^s'aU^t  echo'der 
en  Candie  » oh  les  Vénitiens  recueillirent  le 
débris  de  ce  naufrage  ; Mais  ce  qui  l'irrita  ' 
davantage  contr  eux  fut  que  fur  la  fin  de 
Vannée  precedente , les  Galeres  de  Malthe^ 
ayant  pris  le  Galion  de  la  grand  Sultane^re- 
.lacherent  dans  les  Torts  de  cette  1 fie.  Les 
. ennemis,  du  nom  Chrétien  de  cette  Repu- 

.hiique profitèrent  de  cette  occaficntfomente- 
rentles  mécontentemens  du  grand  Seigneur 
f ont f elle,  ^ luy perfuaderent  qu  elle avoit 
de fecretes  ^ tres-efiroites  inteÜigéces  avec 
les  ennemis  de  fon  nom  éi*  de  fa  couronne ^ 
qu'elle  fe  vouloitvendiquer  l'Empire  de  tout 
V Archîpelague,  fpT  qa'il  devait  prendre  om- 
brage de  fa  trop  grande  puifiance,  é*  confi- 
derer  l'Ifie  de  Candie  comme  la  retraite  de 
fes  ennemü,é^  comme  une  pie  ce  très -impor- 
tante à fon  Empire  s'il pouvoit  s'en  rendre 
jmaifire  i ce  qui  le  fit  entièrement  refoudre  h 
Jftire  cette  entreprîfeiMais  pour  y reüjfirauec 
^ItiS  de  fuccez.,  il fit  femblant  de  vouloir  at- 
taquer Malthe  pour  tirer  rai  fon  de  la  prife  de 
Jon  galion:  é’'  afin  que  les  Vénitiens  ne  prijfent 
j>oint  d'ombrage  de  fon  armement,  U los  en- 
dormit en  paroles  fort  J^ecieufis  , ^ les  en- 
tretint de  fort  belles  prcme fies, avec  des  pro- 
tefldtions  réitérées  qu'il  voulait  vivre  de 
bonne  irnelligence  avec  eux  ; De  forte  que 
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les  J^èniHènSt  Ÿ^f  trop  crédules  cette  fois-ia, 
ne  pou^  ans  pas  fe  perfuaderqu  âpre  s tant  de 
protefia  tiens  de  grand  Seigneur  les  attaqua  fi 
fans  leur  dénoncer  la  guerre  dis  ne  pour'ueu- 
■ rent  -point  à la  défenfe  de  Candie  que  par 
' maniéré  d* acquit, ét* pour  contenter  en  quel- 
ipue  fa f on  les  ferviteurs  éf*  fideles  Minifires 
"qu'ils  avaient  dans  cette  J (le.  Le  grand  Sei- 
gneur cependant  ayant  équipé  une  puifiante 
Jiote,co/npofée  de  80  Oaleres,  deux  Galeaf- 
'fesi  iz  vaijfeaux  de guerre,dugrand  Galion 
de  la  Sultane  ; ^ d’environ  ^00  Sa'iques  éf* 
' 'Caramùfale s, montée  de  i^ooo  Spahis,  70Û0 
' 'lani faire  s't^  de  ^\oooo  autre  s fatajfins  tirez, 
■ des  Provinces  voî fine  s, ^ de  quantité  d'au- 
tres perfonnes  • de  differente  nation  qui  fer- 
' voient  de  Pionniers, de  Canoniers  él*  d'Inge- 
^iiieurs,luy  fit  faire  voile  du  cofié  de  Jgavar-\ 
rînoîoitilfaifoit  feihblant  de  vouloir  faire  fa 
place  d'armes  (^  fon  quartier  d'uffetnhlée, 
pour  de~iàaSèr  attaquer  Malthe-, mais  cette 
"fiote  efiantsàla  veuë'de  Candie  le  zz.  de 
Iuin,ellefit  avancer  le  s Qaleres  vers  la  Mà- 
4t>na  délia  Gognaou  elles  firent  defeenîe  fans 
'beaucoup  de  refi fiance,^  donnèrent  ioJfir'à 
'toute  l'armée  de  tes  fuîvre  i en  fuite  'deqtiby 
•ayant  pris  San  Todero  elle  alla  a fficgcr  Ca- 
née,qui  ferèndit  deux-  mois  après  avec' une 
fort  honorable  compofition-,  dont  le  s Barbares 
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ob  ferverent  fort  relîgieufement  les  articles. 
'Depuk  ce  temps-là  la  RepuhUque  de  Venife 
atoû  .ours  ejîé  e fi  encore  en  guerre  contre 

le  TurCytant  pour  conferver  le  peu  t^uîluy  re- 
fie dans  le  Royaume  de  Candie,  que  pour  re- 
couvrer ce  qu’elle  y a perdu  y ^ on  ne  fcau- 
roit  pas  ajfex,  admirer  comment  un  fi  petit 
R fiat  a pu  fi  long-temps  fubfifier  contre  une 
fi  grande  puijfance  qui  donne  de  la  terreur  à 
toute  la  terre  y que  fans  le  fe  cours  d’aucun 
autre  Trince  Chrétien  , elle  ait  pu  fcûtenir 
l’ effort  d’un  fi  put  fiant  ennemy,  ^ défendre 
avec  tant  de  generofité  ce  qu'elle  po fie  de 
dans  cette  Ifie,où  les  Turcs  nont  fait  aucuns 
progrez  qu’en  confequence  de  leur  furprife 
Ô*  de  leur  attaque  inopinée.  Les  Vénitiens 
ont  toujours  un  Refident  à la  Porte  pour  y ne- 
^otier  quelque  traité  de  paix  y Et  lors  que  le 
grand  Seigneur  efi  en  guerre  avec  quelque 
autre  Prince , il  fait  femblant  d'y  vouloir 
donner  les  mains , afin  que  les  Vénitiens  ne 
V attaquent  point  en  Candie  , pendant  quil 
efi  obligé  d'employer  fies  forces  ailleurs '.mais 
lors  quil  efi  en  paix  avec  les  autres  Efiatp, 
il  fait  à celuy-cy  des  demandes  fi  exorbi- 
tante s yque  la  République  ne  peut  pus  les  luy 
accorder  fans  renoncer  à toutes  les  préten- 
tions qu'elle  a fur  les  terres  que  le  Turc  a 
prifes fur  elle  y^ fans  fe  démettre  en  fafaueur 
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de  tout  ce  qui  Iny  refie  en  Candie, à quoy  elle 
ne  confentira  ]amaU  que  par  la  force  des  ar- 
mes ; que  fi  les  deux  années  pajfées  elle  eufi 
efié  fecourué  de  quelque  Prince  Chrefiien, 
pendant  que  le  Turc  efioit  occupé  à laguer- 
re  d' Allemagne , elle  aurait  pu  recouvrer 
toutes  les  pertes  qu  elle  a faîtes  en  Candie^ 
& chajfer  de  cette  Ifle  le  nom  ô*  its  armes 
des  Turcs. 

Difcours  fur  le  different  furvenu  entre 
le  Pape  Paul  F".  O"  la  Repuhlitjue  de 
Vemfeyl^an  \6op .par  Jld.de  Aohan* 

D Epais  que  le  S. Siégé  de  Rome  s’eft  vcu 
c levé  à ce  haut  point  de  Maj  fte  que 
nous  voyons  aujourd’huy,il  cft  certain  qu’il 
a eu  des  dclTcins  proportionnez  à fa  gran- 
deur , qui  ont  tantoil  plus  , tantoll  moins 
éclaté , félon  le  n uun  1 de  ceux  qui  fe  font 
trouvez  ft  ans  au  Pontificat.  Car  les  Papes 
doiiez  de  la  prudence  necclTaire , pour  loù- 
lenir  le  poids  d’une  telle  gr.indeur,onc  bien 
toujours  tafehé  de  faire  quelque  progrez 
pour  s’acheminer  vers  ce  but , mais  nean- 
moins ils  ont  fi  accortement  diflimuléleur 
entreprife,  que  de-là  il  n’cft  arrivé  aucun 
fcandal  à la  Chreftienre,' ny  aucun deshon-, 
nwirtslifc.  Les  autres  poullcz  d’un  ze- 
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lé  inconfideré  , ou  enflammez  du  deflr  de  fe 
■flgnalcr  à la  poftcrité  , ou  emportez  par  la 
violence  de  leurs  partions  > en  font  venus  ïî 
avant  que  de  découvrir  ce  myftcre  de  Hie- 
farchic  Romaine  , qui  par  toute  raifon  de 
prudence  & de  fage  gouvernement , ne  dé- 
çoit eftre  jamais  revclé  qu'àprés  eftre  ac- 
compiy. 

' Du  nombre  de  ces  derniers  a efté  Paul  V,. 
qui  des  le  commencement  de  fon  Pontificat,, 
blafmâc  la  modération  de  fes  predccefieursr 
fe  rcfolut  de  prendre  une  voyc  contraire,  3c 
de  faire  durant  fa  vie,  & hors  de  temps,  ce 
qui  ne  peiit  cftr^  terminé  que  par  pluficurs 
fiecles,  & p^r  une  longue  fuite  de  favorables 
bohjondurcs . ’ 

* 'Mais  parce  que  nos  prétentions  demeu- 
rent mortes  , quand  elles  ont  un  objet  au- 
quel elles  ne  peuvent  atteindre  î Paul  con- 
ftdera^t  qu^îl  n’auroit  pas  fi  bon  marché  de»: 
^dnds  Rois,  comme  des  Republiques qui 
pour'h'efirc  gpuvernées  que  pat  perfonnes-. 
privées,  fcmblcnt  avoir  moins  depuiflànce, 
parce  qù^clles  ont  moins  d'éclat,,  il  ferefo- 
îut  pour  cet  cfïcc  de  commencer  par  elles^ 
Il  querella  premieremét  celles  de  Lucquesx 
& de  Genes,&  les  fitobeïr,oacn  triomphât* 
de  leur  foiblelTe , ou  en  interertant  dans  le 
düFerent  des  perfonnes  panicuiieres , qui 
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atoient  receu  ou  cfperoicnt  recevoir  de  Ta- 
vancage  de  la  Cour  de  Rome,  Mais  ne  fc 
contentanc  pas  de  cela,  il  voulut  attaquer 
celle  de  Venife,dc  laquelle  le  faint  Siégé  de 
Rome  témoigne  depuis  quelque  temps  n’a- 
voir pas)ia  fatisfaébion  qu’il  en  prétend  pour 
deux  principales  raifons  : La  première , par- 
ce qu’elle  exclud  cous  les  Lccleliaftiques  de 
la  participation  de  fon  gouvernement  : La 
fécondé , qu’elle  ne  donne  aucune  penfion  à 
la  Cour  de  Rome, 

Le  Pape  écoit  attentif  à trouver  un  fujet 
plauliblc  pour  faire  fentir  les  effets  de  fon  in- 
dignation à cette  Republique,  quand  en  l’an 
mil  fix  cens  cinq  l’occailon  fe  prefenta  telle 
qu’il  avoit  defiré- 

Vil  Abbé  & un  Chanoine,  apres  plufieufs^ 
fcandales  commis,  furent  aceufez  de  crimes 
atroces  , & conduits  a Venife  , où  ils  furent 
emprifonnez. 

Prcfque  en  ce  mefme  tcmps-là  fa  Répu- 
blique renouvella  deux  ancierines  loix,  pour 
les  faire  obfervcr  en  tous  ks  lieux  de  fa  do- 
mination -,  l’une  pour  empefeher  qu’on  de 
peuft.  aliéner  aucun  bien  fcculicr  aux  Eccle- 
fiaftiques  i l’autre,  par  laquelle  il  fut  défen- 
du de  baflir  aucune  Eglife  fans  la  permifllon» 
du  Seoac, 

Paul  s’en  offenfa  > & dit  qu’il  ne  pouvoît 
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ibaffrir  que  les  Eccldialtiques  fufTent  jugez 
parla  luilice  fecuUers  , pour  quelque  crime 
que  et  fiiil  ; & qu’à  luy  feul  apparcenoic  de 
les  condaïuii.  r ou  abfoudrc , ftJon  que  bon 
luy  ferablcroic.  C^ant  aux  deux  !oix,  il  dit 
qu’elles  nepouvoient  fuelilVer  , eftan s con- 
traires aux  Conciles  & aux  Conftitucions 
Impériales. 

Les  Vénitiens  apres  avoir  meur.  ment  dé- 
libéré fur  cette  matière,  &peféd’un  collé 
rindignation  du  Pape,  &de  l’autre  la  liber- 
té publique  , refpondirent.  qu’ils  ne  pou- 
voient  rendre  les  Ecclelîaftiques  juftement 
emprifonnez,  ny  abolir  les  loix  juft.mçnt 
cllablies , fans  préjudicier  à la  liberté  que 
Dieu  leur  a donnée  Sç.  qu’ils  ont  confervéc 
; depuis  tant  de  liecles , par  le  fang  de  leurs 
. prcdecelTcurs.  Que  leur  Eli  .t  ayant  profpe- 
ré  par  telles  loix,  il  leur  femblok  ne  les  pou- 
voir changer  , fans  encourir  une  marque 
cternelle  d'infamie  à la  pollerité. 

Le  Pape  s’aheurtc  de  plus  en  plus  , & - 
prend  une  ferme  refotution  de  fc  faire  obeïr. 
Les  Vénitiens  tafehent  par  toute  forte  de 
■moyens  d’accommoder  cette  affaire  kVar 
miable  : Ils  allèguent  leurs  rïifons  arec  des 
fourni  nions  inaccoullumées  i envoyent  à 
Rome  un  Ambalfadeur  extraordinaire , pour 
«lier  au  Pape  par  cette  dcmoiiftration  de  rc- 
• ycrcnccj 
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▼ercftce  , l’opinion  qu'il  avoir  conceuë 
qu'on  le  méprifaft , & pour  luy  donner  auflï 
par-là  un  honntft'  prctexte  de  fc  retirer  du 
précipice  , où  ils’eftoic  jette  : dlant  chofe 
certaine , que  tel  fouvent  fait  le  fafché  , qui 
voudrôit  bien  cftrc  appaifé.  Ils  reçoivent 
les  Brefs  du  Pape,  qui  eftoient  autant  de  ful- 
minations contre  eux  , avec  tout  honneur 
& r.fpedl.  Ils  remontrent  avec  humilité  le- 
defir  qu'ils  avoknt  de  contenter  le  Pape  fî 
celafe  pouvoit , fans  faire  tort  à l’intereft 
commun  de  tous  les  Princes , & aux  loir 
fondamentales  de  leur  gouvernement,  qui 
les  oblige  à prendre  connoiffance  des  balti- 
mens  qui  fe  font  dans  leurs  villes , afin  que 
de-Ià  il  n’arrive  rien  de  dommageable  à la 
feureté  publique.  Que  pour  l’alienation  des 
biens  Ecclefiaftiques , ils  ne  le  peuvent  per- 
mettre , fans  ruiner  tout  à fait  les  forces  de 
leur  Fftat. 

Quant  à ne  chafticr  point  les  gens  d’E- 
glife , outre  que  c’eft  déroger  à leur  Souve- 
raineté , & à la  puifTance  qu’ils  tiennent  im- 
médiatement de  Dieu , c’eft  introduire  dans 
l’Eftat  des  exemples  de  dangereufe  conft-  ‘ 
quence. 

Le  Pape  répond,  qu’il  ne  fe  foucie  point 
que  leurs  loix  foient  vieilles  ou  nouvdles,& 
fluc  c’eft  à luy  aies  changer  félon  la  volonté} 

- ■ : ^ Qu’ü 
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Qu’il  ne  veut  point  de  négociation , mais 

une  obcïirancc  aveugle. 

Cependant  il  fc  porte  à vouloir  déclarer 
nulle  l’éleétion  du  Prince  deVenife  , parce 
qu’celle  avoit  efté  faite  dans  Je  commence- 
ment de  ce  different  i & tandis  qu’il  procé- 
dé comme  cela,  le  Prince  deVenife  luy  don- 
ne part  de  fon  éle^pn  avec  l’accoultumée 
rcverence. 

Les  V enitiens  pour  faire  cminoiftre  la  ju- 
ilice  de  leur  caufe,font  confultcr  cette  affai- 
re par  perfonnages  verfez  en  telles  matières, 
& en  demandent  l’avis  des  plus  célébrés  Do- 
(ffeurs  de  1 Europe,  lis  rendent  conte  du 
point  de  la  controverfe  i cous  les  Rois  2c 
Princes  leurs  alliez  : & afin  qu’il  apparciiTe 
mefmc  à la  pofferké  de  leur  droit , iis  font 
cendre  au  Pape  leur  reponfe  , afin  que  E le 
different  s’appaifoit , tout  le  monde  feeue 
qu’ils  s’cftoienc  juftifiez.  Il  elt  naefmc  à re- 
marquer qu'ils  ne  lappeLlecent  Jamais  leur 
Ambafladeur  , qu'aprésque  le  Pape  eut  re- 
tiré fon  Nonce.  Car  bien  que  l’extraordi- 
nairc  fe  rctiraft,pout  témoigner  quelque  refr 
fentiment  apres  tant  de  dégoûts  reçus,  l’or4 
dinaire  demeura  neanmoins , pour  montrer 
qu’ils  autoient  toujoucs  une  oreille  ouver-r 
te  à raccommodement,  finalement  quand 
ils  ne  peuvent  plus  di£ccei  la  rupture  , iln 

/ 
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prennent  refolution  de  défendre  leur  liberté^ 
avec  un  tel  confentement , qu’il  n’y  eut  pas 
u-ne  voix  contraire  dans  le  Sénat  y oftanc 
par-là  l’efperance  que  le  Pape  avoir  de  les 
def-unir,  fuivant  ce  qui  luy  avoir  été  promis- 
par  les  lefuites.  Le  Pape  prit  toux  un-  autre 
niais  : car  il  ne  fc  fouciat  point  qu’on  creufl 
s’il  étoit  bien  ou  mal-fondé.  Ne  donna  part 
de  cette  affaire  que  fort  tard  auxautres  Prin- 
ces , mefmes  ne  demandai  avis  des  Cardi- 
naux que  par  forme.  Voila  ce  qui  fc  palTa 
devant  la  rupture  entre  le  Pape  &les  Veni- 
cienszen  quoy  les  Vénitiens  fuivirent  exaéle- 
ment  ce  qui  étoit  de  leux  intereft.  Car  leur 
Republique  citant  plûtoft  fondée  dans  la 
paix,  que  dans  la  guerre  ; 8c  étant  plus  con- 
ùdcrablc  par  le  confcil,  que  par  les  armes, ils: 
doivent  toujours  par  dextérité  éviter  toute 
forte  de  rupture. 

Durant  la  rupture  les  Vénitiens  fe  fur- 
montèrent  eux'mcfmes  ,.  ayans  donné  en 
cette  affaire  un  exemple  de  parfaite  condui- 
te à lapofterite.  Us  témoignèrent  autant  de 
fermeté  8c  de  courage  à lè  rcllêntir  du  tort 
qu’ils  ptetendoient  leur  clire  fait , qu’ils 
avoient  montré  dé  foûmilfioii^  pour  l’cm- 

?efcher  : firent  entendre  pour  toùxe  répon- 
t à ceux  qui  leur  parlèrent  d’accommode- 
ineat,  qu’ü  falloir  appliquer  le  remede  àl;^ 

partie; 
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partie  d’ou  vient  le  mal  : Que  le  Pape  nvoit 
icccu  un  déplailîr  volontaire  , auquel  le 
renude  eftoit  une  volontaire  repentance. 
Avec  cela  neanmoins  ils  ne  rejetterent  aucu- 
ne proportion  , mais  bien  demeurercnt-ils 
fermes  fur  ce  point,  qu’ils  ont  fait  ce  qu’ils 
ont  deu.  Que  le  Pape  en  retirant  fon  Nonce 
a ferme  le  chemin  à l’accommodement , que 
c’dl  à luy  d accommoder  ce  qu’il  a gafté,  & 
que  quand  il  aura  levé  les  cenfurcs  preten- 
tlucs , ils  ne  Ce  montreront  pas  éloignez  de 
la  paix.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  confidc- 
rable , fut  qu’ils  ne  s’eracurent  point  pour 
cette  tempefte  i pourvoyans  avec  tant  de 
prudence  au  dedans  Sc  au  dehors  de  leur  Ef- 
tat , à tout  ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  fou- 
icniruntcl  choc, qu’on  ne  s’y  apperçut  d’au- 
cun changement.  Les  peuples  demeurent 
dans  l’obeiïTance  } les  villes  de  leur  domi- 
nation leur  offrent  leurs  forces  & leurs 
moyens  j les  Religieux  fans  contrainte 
obcïffcnt  i il  ffdl  pas  répandu  une  goûte  de 
rang. 

Le  Pape  au  lieu  de  montrer  de  la  fermeté 
en  farefolution,  fe  ralentit  auff-toll  qu’il 
eut  apporté  fon  indignation  pour  l’inter- 
dit, faifant  entendre  fous-maiu,  qu’il  prê- 
teroit  l’oreille  à quelque  accommodement, 
pourveu  qu’il  y puft  fauver  fa  réputation. 

Mais 
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Mais  voyant  ia  fermeté  inflexible  des  Vé- 
nitiens, il  fe  refolut  d’avoir  recours  à la  for- 
ce,& d’interefler  en  icelle  les  Princes  Catho- 
liques. 

La  France  n’eut ,autre  but  en  cette  affaire, 
que  d’eftre  arbitre  du  different,  & d’avoir  la 
.gloire  de  décider  une  fi  importante  que- 
;llion  , entre  deux  Princes  fi  confîdcrables  en 
la  Chreftienté.  Pour  cet  effet,  elle  ne  mon- 
tra aucune  partialité.  Bien  cft  vray  que  Vil- 
leroy,  pour  l’ambition  qu’il  avoit  de  s’élever 
au  Cardinalat , pancha  au  commencement 
. du  collé  du  Pape , fc  fervant  en  cela  du  mi- 
_niftcre  de  fonfils,  lors  Ambaffadeur  à Romej 
mais  fe  voyant  fruflré  de  fon  efperance , il 
retourna  au  tempérament  que  doit  tenir  un 
vray  médiateur.  C ’eft  ainfî  que  fouvent  l’in- 
terefl  particulier  préjudicié  au  public.  Bien- 
heureux les  Ellats  , dans  lefqucls  ceux  qui 
font  alfis  au  gouvenement  , ont  le  coura- 
ge fl  haut,  qu’ils  ne  vifent  à autre  grandeur, 
qu’à  celle  qui  efl  infcparablement  con- 
jointe avec  la  gloire  du  Prince  auquel  ils 
fervent. 

Les  Efpagnols  jugèrent  devoir  fomenter 
.la  difeorde  entre  les  deux  partis , cflimans 
qu’il  efloit  en  leur  puiffancc  d'empelcher  la 
guerre  , fi  leur  utilité  le  requeroit , ou  s’en 
f ervir  à leur  avantage.  C’efl  pourquoy  ils 

lai 
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lailTerent  l’affaire  aller  fou  cours  fans  rien 
commander  à leur  Ambafladeur  qui  eftoit  à 
Rome  : lequel  dextrement  entrctenoit  le 
Pape  en  fon  opinion , afin  d’obtenir  par  cette 
voye  un  Cardinalat  pour  fon  frère. 

L’Empereur  fe  porta  médiateur.  Le  Roy 
de  Pologne  favorifa  la  Republique.  Les 
Princes  d’Allemagne  ne  • s’en  meflercnc 
point. 

Le  Roy  d’Angleterre  fe  rcjouïfioit  de 
voir  cette  affaire  s’échauffer  de  jour  en  jour. 
Il  promettoit  à la  Republique  de  Venife 
toute  afliftance  i & auffi  par  toute  raifod 
cftoit-il  obligé  d’en  ufer  de  la  forte.  Car  il 
croyoit  que  cela  reveilleroit  les  autres  Prin- 
ces Catholiques , qui  fe  trouveroient  -in- 
tereffez  à conferver  leurs  loix  , & que  ce 
feroit  une  occafion  pour  parler  d’un  Con- 
cile , qui  pûft  mettre  fin  à tant  de  contro- 
■Yerfes. 

Les  Eftats  des  Provinces  Vnies  offrent  aux 
Vénitiens  fecours  d’armes  & de  vivres. 

Les  Princes  d’Italie  j depuis  qu’ils  eurent 
veu  que  le  Pape  eftoit  demeure  confus  , & 
:fiottant  en  foy-mcfme , comme  s’il  fe  fuft 
. manifeftement  repenty  , fe  montrèrent  tous 
neutres  en  cette  affaire , fuivant  ce  qui  eftoit 
de  leur  vray  iatereft. 

Lc-Duc  de  Savoye  fcul  fe  laiffa  emporter 

par. 
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fax  fa  paflîon.  Car  la  République  ayant  écrie 
à fes  enfans  arec  titre  d’Excellence , ainfî 
qu’elie  avoir  accoûtumé , luy  par  dépit  fit 
chapelle,  fans  y adrtiettre  T AmbalTadeur  de 
Venife , & ce  à l’inftance  du  Nonce  relîdant 
auprès  de  luy.  Ce  n’eft  pas  en  cette  affaire 
feulement  que  ce  Prince  s’eft  gouverné  plû> 
toft  par  caprice,  que  par  la  vraye  maxime  de 
fon  iuterelî. 

La  France  continuoit  à procurer  raccom- 
modement, fans  témoigner  palïionnypour 
l’un,  ny  pour  l’autre  party,  fuivaut  en  cela  fa 
vraye  maxime  : pource  qu’entre  deux  Prin- 
ces fî  pacifiques  eftant  difficile  de  voir  une 
guerre  formée  ; elle  ne  pouvoir  retirer  autre 
avantage  de  ce  different,  que  la  réputation 
de  l’avoir  accommodée. 

Les  Efpagnols  s’appercevans  de  cela, 
commencèrent  à changer  de  batterie  , & à 
defirer  d’avoir  part  à la  paix, puis  qu’ils  n’en 
pouvoient  avoir  à la  guerre  i ils  jugeoienc 
bien  le  Pape  difpofé  de  fe  jetter  entre  leurs 
bras , & d’en  paffer  par  où  ils  voudroient, 
pour  ce  qui  regardoit  l’accommodement  5 
mais  ils  voyoient  auffi  les  Vénitiens  fi  fer- 
mes en  leur  refolution  , qu’ils  n’cfpcroient 
point  de  les  fléchir.  C’en:  pourquoy  ils  tâ- 
chèrent de  les  brouiller  avec  le  Turc,  afin 
qu’ils  fuffent  contrains  d’avoir  recours  à 
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eux  j & que  par  ainfi  ils  cullcnt  le  pouvoir  de 
porter  le  Sénat  à accepter  telles  conditions 
du  Pape , qu’il  leur  euft  plû.  Mais  tant  s’en 
faut  que  ce  qu’ils  tentèrent  par  le  moyen  du 
Turc  leurreüflit,  que  la  République  au  con- 
traire en  tira  avantage.  Car  le  Marquis 
de  Sainte  Croix  ayant  faccagé  Duras  , & 
croyant  que  les  Turcs  pour  s’en  vengerfe 
tourneroient  contre  la  Republique,  comme 
plus  voifine , ou  pour  le  moins  entreroient 
dans  le  Golfe  j il  arriva  que  le  Turc  s’ap- 
pcrccvant  des  rufes  Efpagnoles  , commanda 
au  Capitaine  General  de  fon  armée  Navale , 
de  fecourir  les  Vénitiens  contre  le  Pape  & 
les  Efpagnols.  Mais  la  République  ne  ju- 
geant point  à propos  de  fe  prévaloir  d’un  tel 
lecours,  de  peur  que  lercmcdc  ne  fut  pire 
que  le  mal  mcfme , détourna  ce  coup  li  dex- 
trement,  que  le  grand  Seigneur  n’en  eut  au- 
cun dégoût  ; failant  neanmoins  con^rendre 
au  Pape , qu’en  cas  qu’elle  fut  prelice  , elle 
fçauroit  bien  ou  recourir. 

Les  Efpagnols  hors  du  temps  , offrent 
une  armée  toute  entière  au  Pape.  Quel- 
ques-uns croyent , que  c’eftoit  mettre  par 
là  les  Vénitiens  à la  raifons  , & ce  n’elloit 
rien  moins.  Car  tout  ce  que  les  Efpagnols 
faifoient  en  ce  temps-là  pour  le  Pape  , ne 
proccdoit  que  de  ce  que  le  Duc  de  Lermc  le 
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troiiyoit  chatoiiillé  de  la  vainc  gloire  que  le 
Pape  luy  doniioit  dans  fes  Brefs,où  il  le  crai- 
toit  d 'Excellence. 

ïinalemenc  on  s’apperceut  en  Efpagnc 
que  ectee  affaire  le  ccrmineroit  par  accom- 
modeimnc,  & que  la  Fiance  eftoitpour  en 
avoir  toute  la  gloire  > c‘cft  ce  qui  luy  fît  pen- 
fer  d'envoyer  des  Ambaffadeiirs  extraordi- 
naires de  pire  & d’autre  > mais  il  n’clloit 
plus  temps  J car  la  négociation  cfloit  iî 
avancée  pat  les  François  > qu’on  ne  pouvoir 
plus  la  tirer  de  leurs  mains.  De  forte  que 
quoy  que  filfent  les  Efpagnols  pour  traver- 
fer  L’accommodement  , l’honneut  en  de- 
meura tout  entier  à Flenry  , qui  termina 
1 ’affairc  par  la  dextérité  & prudence  du  Car- 
dinal de  Ioyeufe,&  du  fieur  de  Frefncs-Ca- 
nave,  Ambafladeur  ordinaire  à Venife.  Les 
prilonniers  furent  mis  entre  les  mains  de 
l’Ambafladeiir  > Les  loix  delà  République 
demeurèrent  fans  eftrc  altérées  i & le  Papç 
fut  contraint  de  lever  l’Interdit  fans  aucune 
marque  de  foumiflion  du  collé  de  ladite  Ré- 
publique. 

C’a  ellé  une  guerre  de  négociation , de 
laquelle  les  Vénitiens  ont  emporté  la  viéloi- 
re  toute  entière  iaulfi  Euit-il  confcllcr , que 
c’elloit  les  prendre  par  la  partie  où  ils  font 
les  plus  forts. 

Ils 
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Ils  fuivirent  en  cela  toutes  les  maximes  de 
leur  vray  intereft.Lc  Pape  fit  tout  le  rebours, 
L’Efpagne  s’amufa  apres  des  chimères  : Et 
la 'France  eut  le  but  quelle  devoit  avoirs 
G’eft  pourquoy  aufli  elle  en  a eu  la  gloire, 

JDifeours  fur  lesmoHvemens  furvenus 
en  Italie  par  la  fuccejfion  des  D<r- 
chez.  de  Manto'üe  & de  Mont  ferrât: 
par  Monfieur  de  Rohan, 

L’Italie  joüiflbic  d’une  profonde  paix,  & ' 
fc  trouvoic  entièrement  exempte  des 
foupçons-^i  ont  accoutumé  de  troubler  le 
repos  des  EÏIats , quand  inopinément  fur-  ' 
vint  la  mort  de  Prançois  Duc  de  Mantoüe, 
laquelle  ont  peut  dire  avoir  produit  les  fc- 
mences  des  troubles  qui  depuis  ont  agité 
cette  Province  à diverlcs  reprifes.  Car  Char- 
les Emanuël  Duc  de  Savoye,  querellant  pour 
le  droit  de  Marie  fa  petite  fille,  le  Duché  de 
Montferrat  à Ferdinand , alluma  le  feu  de  la 
guerre  en  Italie  i de  forte  que  depuis  il  n’a 
jamais  cfté  fi  bien  efteint , que  de  temps  en 
temps  fes  cendres  n’ayent  caufé  de  nouveaux 
embrafemens. 

Ferdinand  appuyé  de  la  luftice  de  fa  caulc 
plûtoft  que  de  les  forces , imploroità  fonfe- 
cours  tous  les  Princes  > qui  par  intereft  com- 
mun 
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mim  eftoienc  obligez  à ne  foufFrir  une  telle 
violence. 

Marie , entre  les  mains  de  laquelle  eftoit 
|)Qur  lors  le  gouvernement  de  la  France , ne 
penfant  durant  le  bas  âge  du  Roy  fqn  fils , 
qu’à  Te  maintenir  en  paix, croy oit  cftre  affez 
empefehée  d’étoufFcr  les  factions  du  Royau- 
me,& d’appail'er  par  toutes  fortes  de  moyens 
ceux  qui  eftoient  capables  de  choquer  Ton 
autorité.-  Ainfl  elle  ne  regarda  ces  mouve- 
mens  d’Italie  que  pour  tâcher  de  les  aflou- 
pir,  & n’employa  fon  crédit  que  pour  indui- 
re le  Pape  à s’entremette  entre  les  deux  par- 
tis, pour  les  accorder. 

Le  Roy  d’Efpagnc  conhderabien  autre- 
ment la  naüTance  de  cette  divifion  > car  . 
comprenant  l’auantagc  qui  luy  en  pouvoir 
venir , il  s’entremit  fi  avant  en  tout  le  cours 
de  cette  affaire,  que  peu  s’en  falut  qu’il  n’en 
cirafl  des  avantages  proportionnez  à fes  def- 
feins. 

Les  Pjrinces-  d’Italie  regardoient  joiier  ce 
jeu  fans  s ’en  meller.i  Le  Grand  Duc  entreprit 
la  defencc  duiDucdc  Mantoüe,  croyant  eftrc 
obligé,pàr  fon /propre  intereft  d’afïifter  le 
plus  foible  contre  le  plus  fort , outre  les  rai- 
fons  particulières  qui  l’y.  incitoient. 

î Le  Duc  de  Savoye  voyant  le  peu  d’avan-  ' 
cernent  qu’il  pouvoit  cfpcrer  de  fon  entre- 

prife. 
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prife , ouvrit  les  oreilles  à .i’accommodc- 
nient  qui  luy  eftoit  propofé , & lailTant  met- 
tre l’affaire  en  negoejationife  contenta  de  la 
gloire  , d’avoir  ol'é  entreprendre  d’empieter  ' 
l'ur  fon  voiiln  i & ainfi  tout  ce  beau  deffein 
s’en  alla  enfumée.  Aufliavoit-il  efté  forme 
contre  toute  raifon , n’eftant  l’intereft  d’un 
Duc  de  Savoye  ny  d’un  autre  Prince  d’Italie, 
defe  brouiller  avec  fes  voifins,  puifque  tout 
l’avantage  qui  en  peut  revenir , eft  de  voir  le 
different  accommodé  par  l’autorité  d’un  des  ’ 
deux  Rois , ce  qui  ne  fe  peut  fans  manifefte 
danger. 

Cette  affaire  ainfî  terminée , le  Roy  d’Ef- 
pâgne , qui  de  tout  temps  a regardé  le  Pied- 
mont  comme  une  pièce  qui  .eft  à fa  bien- 
feance  , chercha  un  pretexte  plauhble  de 
quereller  le  Duc  de  Savoye.  Car  conhderant 
la  France  hors  d’eftat  de  fc  mefler  des  affai- 
res d’Italie , le  Duc  de  Savoye  parla  guerre  ' 
palfée  épuifé  de  forces  & de  moyens  , & les 
autres  Princes  d’Italie  defunis  entr’eûx  } Il 
creut  devoir  prendre  ce  temps ‘pour  entrer 
dans  le  Piedmont,  efperant  que  comme  il 
avoir  eu  la  gloire  d’eftre^  arbitre  du  premier 
different , fans  fe  prévaloir  d’une  h favora- 
ble occahon  pour  fon  profit  particulier , il 
reparcroit  le  coup  qu’il avoit  manqué,  en 
ralumant  une  fécondé  guerre.  Il  attaqua  < 

donc 
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<lonc1es  Eftacs  du  Duc  de  Savoyc  , où  trou- 
vant plus  de  reùftancc  qu’il  ne  s ’cftoit pro- 
mis, il  fut  enfin  contraint  de  faire  la  paix.  Il 
cft  vray  que  la  Frang:  fe  réveilla  en  cette  fé- 
condé occafion  i mais  la  principale  loüange  - 
en  cft  deué  au  Marefchal  de  Lefdiguicres, 
qui  en  toute  cette  guerre,  bien  qu’il  ftnvift 
Ks  fins  particulières , engagea  la  France  i 
embrafier  fon  vray  intereft, comme  elle  avoit 
dû  faire  dans  le  premier  mouvement. 

Ce  fécond  trouble  appaifé,lcs  plus  enten- 
dus jugèrent  bien  que  l’Italie  n’eftoit  pas 
pour  demeurer  long-temps  en  paix.  Car  on 
voyoit  Ferdinand  Duc  de  Mantouc  fans  en- 
fans  , & fon  firere  Vincent  tellement  fe  dé- 
border en  fa  vie , qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il 
la  deuft  faire  de  longue  durée.  Et  l’évene- 
mcnc  répondit  au  jugement  qu’on  en  avoit 
fait.  Car  apres  la  mort  de  Ferdinand , Vin- 
cent continuant  les  defordres  qui  avoient  vfé 
fon  corps  avant  le  temps,  décéda, lailTantéie- 
ritier  de  fes  Eftats  Charles  de  Gonfague,Duc 
de  Nevers  fon  coufin,  qui  feul  par  tout  droit 
y pouvoit  prétendre. 

La  mort  de  Vincent  , bien  qu’elle  fut 
allez  préveuë  , eftonna  neanmoins  de  telle 
fayon  tous  les  Princes  d’Italie , que  chacun 
commença  à penfer  ferieufement  à fes 
affaires. 
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Les  Vénitiens  prevoyans  que  les  Lfpa- 
gnols  ne  pourroient  fouffrir  que  la  fuccef- 
lion  fuft  conférée  au  Duc  de  Nevers,  & que 
par  ainli  ils  detourneroient  l’Empereur  de 
luy  donner  l’inuettiture , fe  refolurent  de 
mettre  toute  pierre  en  œuvre  pour  rendre 
vains  leurs  delTeins , cftimans  que  ce  leur 
feroit  UH  coup  trop  préjudiciable , que  de 
voir  eftablir  en  un  Eftat  cnclaré  dans  le 
leur  , un  Prince  dépendant  de  la  Maifon 
d’Autriche.  Ce  qui  troubloic  plus  la  Répu- 
blique , eftoit  le  liege  de  le  Rochelle , où  le 
Roy  de  France  fe  trouvoit  telleraent  enga- 
gé, qu’il  n’y  aVoit  pas  d’efperancc  qu’il  pull 
de  long-temps  s’en  retirer.  Le  Pape  eftoit 
poulTc  par  les  ftiefmes  niouvemens  que  la 
Republique  de  Venife  jamais  il  ne  pouvoir  fi 
ouvertement  montrer  au  Roy  le  defir  qu’il 
avoit  de  le  voir  dégagé  delà  > pour  ne  té- 
moigner que  fon  intereft  particulier  préva- 
luûàccluy  de  l’Eglifc  Catholique, de  l’hon- 
neur de  laquelle  il  s’agiflbit  en  abaifiant  les 
Rcligionnaires. 

Les  autres  Princes  d’Italie  fe  tenoient 
coy , n’ofans  montrer  où  leur  inclination  les 
portoit. 

Le  Duc  de  Savoye  feul  s’imagina  qu’il 
pouvoir  profiter  de  cette  guerre , & fur  la 
bonne  opinion  qu’il  eut  de  fou  cfprit , ft 
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fcrftada  qu’il  pouvoit  partager  la  con- 
quelle  du  MoncfcEtac  avec  la  Maifon  d'Ae- 
uricke.  J- 

Le  Roy  d’Efpagnc  fe  fervant  de  l’occa- 
£oa  du  lîege  de  la  Rochelle, & de  la  prefom* 
pcioa  du  Duc  de  Savoyc , creut  devoir  pren- 
dre Ton  temps  pdur  s’emparer  de  Cazai.  Il^ 
faut  confelTer  que  fon  deflein  elloit  bien 
conceu , & avec  grande  apparence  de  pou- 
voir heureufement  reüflir.  lufques-Ià , les 
Efpagnols  avoient  en  toutes  chofes  fi  bien 
pris  leurs  mefiires  , qu’il  fembloit  que  leürs 
deficius  ne  pouvoient  eftre  travedfez  s nean- 
moins icy  la  roiie  de  leurs  profperitez  com- 
mença de  s’arrêtet.Et  delànôus  avons  vu  une 
Alite  continuelle  de  mauvaifes  rencontres 
pour  eux  j qui  dure  encore  aujourd’huy  : car 
X.oüis  par  une  refolution  & diligence  in- 
croyable, prend  la  Rochelle  malgré  l’An- 
glois,  force  le  Pas  de  Suze,  fecourt  Cazalj& 
met  le  Duché  de  Milan  en  tel  hazard , que 
-fans  les  affaires  de  Languedoc  qu’il  voulut 
terminer , il  pouvoit  de  ce  premier  coup 
i’enkvcr  au  Roy  d’Efpogne.-  ' 

Les  Efpagnols  fe  ralfeurent , & reprenans 
les  erremens  de  leur  ordinaire  prudence , fc 
faififl'ent  des  Grifons , font  pafTer  de  tres- 
grandes  troupes  par  là,  euvoyent  le  Mar- 
quis 5pinola  au  gouvcruemenc  de  Milan, 
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forment  une  armée  eu  Italie  , & de  nouveau 
pol'cnt  le  fîcge  davant  Cazpl.  . 

Loiiis  fait  palier  de  puiilantes  forçes.  .ea 
Piedmont.  Le-Duc  de  Savoye  lc  veut  aoiu- 
fer  par  des  cfpcranccs  de  paixj  mais  il.rcn-, 
contra  un  cfpric  à Icpreuve  de  fes  S.oup- 
plefles  , & (î  refolu , qu’à  fa  veue  & de  Spi- 
lîola,  il  luy  enleva  Pignerol,  qui  fera  un  mo- 
nument éternel  à la  pod.’tice  du  Régné  de 
Loiiis.  ' .<  ■ ' 


, Le  (iege  de  Cazal.  continue.  La.pefte  fait 
ravagp  dans  les  deux  armçes.  Les  Vénitiens 
reçoivent  un  clchct  vers  le  Mautoüan.  ,La* 
ville  de  Mantoiie  eft  emportée  par  furprife. 
Nonobftant  tous  ces  accidens  Loiiis  alfcra- 
. ble  de  nouvelles  forces , &.fc  prepare.auie- 
f ours  de  Çazal,  Sur  ces  entrefaites  il  tombe 
malade  à Lyon. , L’El'pagnol  femc;  la  .divir 
jdon  dans  fon  Confeil , ce  qui^  interrompt  le 
cours  heureux  de  tant  d’aélions  héroïques: 
Le  apres  tant  d’orages  on  fe  trouve  comme 
fur  le  point  de  faire  naufrage  dans  le.  port. 
Lk  parut  la  verm^.de,  çeluy  contre  lequel 
toutes  ces  rnachines  elloicnt  drc.iTées  k.car 
.cnfin.il  forcit  d?  ce  labyrinthe  par  le  fil  de 
,I 'honneur.  Le  Roy  recouvre  fa  fanté.  Ca,^ 
2al  cil  gloricufcment  lécouru  i Et  le  Duc  de 
Mantouë  non  rçulenieiit  reftably  en  fes 
Lfiacs  i mais  ( cçjjiii  femblvra..  incroyable  à 
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cçux  qui  viendront  apres  nous  ) il  en  cft  in- 
vefty  par  rEmpereur.  Les  Grifons  Tout  remis 
en  liberté.  L’Italie  ell  délivrée  des  armées 
Eftrangeres  , la  porte  luy  demeure  ouverte  à 
Ajn  fecours,  ‘&pour  divers  manquemens  du 
Duc'de  Loraine, on  s’aireure  de  fes  EH:ats,par 
le  moyen  dcfquels,  la  conjonélion  d’Italie 
en  Flandre  eft  traverfée. 

Voila  le  vif  tableau  de  ces  differens  j où 
rpn  remarque premietement  la  faute  du  Duc 
dfe  Savoycjde  s-clke  imaginé  qu’il  partege- 
roit  le  Monferrat  avec  la  Maifon  d Autriche 
malgré  la  France  i eftant  chofe  toute  claire, 
qu’il  ne  pouvoir  manquer  d’clhc  dépouillé 
desums  ou  des  autres, ou  de  tous  les  deux  cn- 
fcnable  , fi  on  n’eut  ufe  envers  luy  d’une  ex- 
traordinaire indulgence. 

C’cftaiifiî  une  chofe  toute  maniR-fte,  que 
le  Duc  de  Loraine  a quitté  la  maxime  de  fou 
vray  interefl , en  prenant  de  gayeté  de  cœur 
le  partjr  de  LEmpcrcur  contre  celuy  de  la 
France  , en  un  temps  où  la  Maifon  d’Autri- 
che eftoit  fi  empefenée  à fe  maintenir,&  cel- 
le de  France  fî  libre  pour  entreprendre. 

Pour  l’Empereur  il  ne  fçauroit  s'exeufer, 
d’avoir  attaqué  l’Italie  avant  que  d’affeurer 
l’Allemagne, & d’avoir  quitté  le  prétexte  de 
la  Religion , qui  luy  a tant  fervy,  en  oppri- 
mant k Duc  de  Mantoue  grand  Catholique, 
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La  refolation  de  la  France  fera  ai  /anaa^ 
mémorable , laquelle  nonobftant  le  fiege  d& 
la  Rochelle  aflîltée  deTAnglois,  la  guerre 
du  Languedoc  que  rEfpagnol  faifoic  mine 
de  recourir , n’a  cependant  jamais  abandon* 
né  Tes  vrayes  maximes , en  alTiftant  puiidam- 
ment  Tes  voifins  , choquant  par  tout  les  def* 
feins  d’Efpagne.  D’où  je  conclus,  qjicia 
gloire  du  Roy , la  grandeur  de  Ton  £^t,&  la 
haute  réputation  dont  il  jouit,  dureront: 
autant  qp,’il  Fe  tiendra  ferme  en  cette  refc^ 
lucion.  i 

Maximes 

De  ?£nipercur  Sc  des  Princes  - 
d'Allcmagnei  • 

T Es  Empereurs  pour  confcrrer  la  Couron- 
<L^ne  Impériale  en  leurs  Mail'ons , doivent 
le  fervir  des  maximes  fuivantes,  que  laMai'^ 
fon  d’Autriche  a fçu  fi  bien  pratiquer, qu’elle 
a rendu  l’Empire  d’ Occident  comme  hetç* 
ditaire  à ceux  de  fa  Maifon. 

Ces  Maximes  fe  reduifent  à fept  principal 
les  qui  fuivent. 

La  première  eft , que  l'Empereur  doit 
maintenir  le  païs  en  fes  privilèges  , &nc  pas 
donner  le  moindre  ombrage  qu’il  les  veuil- 
le enfraindre  en  quoy  que  ce  (oit»  en  quoy  il 

per 


Digilized  by  Google 


■P  V /■ 

^jrk 

DES  Princes.  ' 

pcritoit  la  créance  parmy  les  ordres  de  fou 
Eftat , & r endroit  fa  roaifon  odieufe. 

La  fécondé  : 11  doit  obliger  tous  les 
Grands, & particulièrement  les  Electeurs,  & 
fc  les  rendre  amis  autant  qu’il  peut , & ne  fc 
doit  pas  roidir  abfolument  contre  leurs  fen- 
timens , de  peur  que  leurs  efprits  cftant  une 
fois  aigris,  ils  ne  prennent  relolution  d'élire 
apres  luy  un  Roy  des  Romains  , d’une  autre 
famille  que  la  (ienne. 

La  troifîéme  : Il  doit  commander  les 
armées  en  perfonne , & ne  manquer  aucune 
occalîon  ou  il  doit  acquérir  de  la  gloire  & 
accroître  fa  réputation  > car  cet  honneur  & 
cette  haute  eftime  fera  le  chemin  aux  liens 
pour  parvenir  à la  Couronne  Impériale  après 
luy. 

La  quatrième  ; Il  ne  doit  pas  épargner 
dans  les  hazards  de  la  guerre,  fes  enfans  auf- 
li-toft  qu’ils  font  en  âge  de  porter  les  armes, 
& particulièrement  celuy  qu’il  délire,  avoir 
pour  fuccedeur  au  Saint  Empire.  Il  luy  doit 
donner  des  armées  & des  emplois  favora* 
blés , où  il  puilTe  reüflir  glorieufemcnt,  afin 
qu  après  fa  mort,  il  ne  foit  pas  feulement  rc«- 
commandable  par  les  mérités  de  fon  Pcrc^ 
mais aulE. parles  fcrvices  qu’il  aura  luy-rocf- 
mc  rendus , & par  l’cftirac  particulière  que 
l’onaura  dé  ja  connue  de  luy . 
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Sigifmond  Roy  de  Pologne  a pratiqué 
cette  maxime  envers  fon  fils  aifné  Ladiflas  , 
il  l'a  fait  mener  des  armées  contre  les  enne- 
mis de  la  Pologne , & quand  la  Pologne  a 
cfté  paifible  , il  J’afait  voyager  par  les  païs 
étrangers, pour  voir  ce  qui  s’y  paifoit  de  plus 
-lemaïqunble. 

La  cinquième  : Il  ne  doit  point  marier  fes 
fin  es  ny  les  fœurs  en  aucune  Maifoa  qûi  luy 
doive  donner  de  la  jalonfie  , foit  que  cette 
Maifon  foit  originaire  du  Païs , foit  qu’elle 
fbir  étrangère. 

La  fixicme  : 11  doit  prendre  garde  que  par- 
my  les  Maifons  de  fon  Eftat  aucune  ne  s’élè- 
ve au  delTus  des  autres  , car  il  n'auroit  pas 
iufte  fujet  de  les  rcdûire  puis  apres. 

La  feptiéme  : Il  doit  fe  méfier  des  Mai- 
fons étrangères  qui  luy  doivent  être  plus  fuf- 
pedte's , & empefeher  que  les  Princes  fortis 
de  telles  Maifons  ne  paroilTentj  dans  les  ar- 
mées , n’y  acquièrent  de  la  réputation  en  fon 
Lllic , y prennent  alliance , ou  y nouent  des 
amitiez  particulières  avec  les  Grands. 

Pour  Maxime  generale  des  Princes  d’Al- 
lemagne, nous  dirons  que  cette  grande  mafiè 
de  Provinces  unies  enlcmble , & entournées 
de  trois  mers,  & divifées  par  tant  de  puifiàn- 
tes  rivières , a cfté  autrefois  la  terreur  de 
l’Empire  Romain»  lequel  finalement  elle  a 

tranf- 
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Cranrporté  chez  foy.  Et  comme  auparatant 
elle  n’av oit  pour  tout  intereft  que  fa  liberté:' 
aufli  depuis  n’a-t’clk  euautre  deffein  cjuc  de 
la  conferver.  Car  véritablement  fi  le  nom 
de  l’Empire  a apporté  de  la  fplendeur  & de 
la  réputation  en  Allemagne  , il  luy  a bien 
donné  en  rccompenfe  de  la  jaloufie  & de  là 
défiance.  ' Elle  a incontinent  appréhendé  fes 
Empereur*  & tafehé  de  limiter  leur  puillan- 
ce,  de  peur  que  de  Chefs  de  cette  Province,- 
ils  n’en  devinfient  les  Maîtres.  La  domina- 
tion eftant  un  morceau  fi  friand,  que  les  plus 
modérez  ne  s’en  peuvent  abftenir.  Nonob- 
ftant  cela,' par  la  fuite  de  quelques  fuccef- 
lîc>ns , l’einpirc  fe  trouvant  confirmé  dans  la 
Mdifon-d’ Autriche  i celle  d’Efpagne,  qui  tn 
cft  la  principale  branchera  feeu  fi  dextrement 
manier  ' ce  commencement  dktablifTemcnc, 
qu’au jourd’huy  il  fe  trouve  comme  hérédi- 
taire en  cette  Maifon. 

■ ta  Maxime  d’Allemagne  eftoit  cy-devant 
d’empefeher  lés  progrès  de  cette  ufurpation..’ 
Et  aukprd’huy  Ion  intereft  eft,  de  remettre' 
les  chofes  en  leur  premier  Eftat,  diftribûant 
cét  honneur  alternativement  aux  principa- 
les Maifons,  & bridant  lapuiffance  des  Em- 
pereurs- 

• Le  Confeil  doit  eftre  les’Dicttes  gene-' 
raies  > pour  conjointement,  pourvoir  aux’ 
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moyens  4e  conferver  la  liberté 

ôc  de  s’oppofer  au  Turc,  qw  eft  la  fculep'uiÀ 

fàace  que  l’AJllcmagpe  doit  plus  appteheu-t 

... 

La  diverfité  de  Religion  ne  doit  appotteç 
^cune  «Uverfité  de  fentimentau*  choies  qud 
cegaident  le  bien  public.  L’interefli  de  tousr 
les  Princes  d’Allemagne  en  general , & d’un 
chacun  d’eux  en  particulier , di de  fe  main-r 
tenir  & défendre  mutuellement,  6c  d’empef-» 
cher  conioipcement  que  L’Empereur  n’atten- 
te fur  la  liberté  d’aucuns , fous  quelque  pré- 
texté que  ce  fpitr  Us  doivent  aulE  pj^ndlQ 
garde,  que  les  plus,  foçts  d’entr’eux^U’opprb^ 
ipcnt  ks  plus  foibks»à  quoy  l’î<mpcr^uri  pr<^ 
tera  toujours  laira)%nipQUî  prQfiter4pk>ïui^ 
ne  des  uns  6c  des  autres.  . /• 

Les  Princes  Catholiques  defoxn^is  fh 
doiyent  dc^bufçxj  6c  tenir  pour  afi€uré,quo 
fous  le  manteau  de  la  picligion  , ils  fèrYciax 
au  deÛcin  dic  la  Maifon  d’ Autriche  > 6c  for- 
gent peu  à peu  les  fers  de  leur  fcrwtude  j n(t 
pouvans  efpercr  pour  tout  awanta^>quc  d c- 
tre  ruïncz  les  derniers. 

Les  Pfotcftans , puis  qu’ils  ne  peuxentt 
fouis  refîfter.  a de  É grandes  forces , doivenc 
aroir  pour  Maxime , apres  s’eftre  bien  unis, 
d’entretenir  au  dehors  les.  intelligences  ne- 
s^daires , pour  eooirepcfçB  la  Hgue  Çatho^ 

lique; 
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,Iiqne  :.Hs  doivent  avoir  pour  prdncipalc  Ma- 
xime de  demeurer  enfcmblc  eftrodtemcnt 
conjoints  , & croire  leurcuïncaiTcuiée  dans 
lour  def- union. 

Tous  ks  avantages  qu*on  Icutpropofc  en 
leur  particulier,  pour  les  ddtacker  les  uns  des 
autres,  doivent  eftre  les  liens  de  leur  concor- 
de de  bonne  intelligeiice., 

Ce  font  les  vraves  Maximes  des  Piiiiees 
d’Allemagne , & des  villes  Impériales , qui 
ne  s’en  doivent  jamais  dépaitir  : Car  Tms 
cét  .appuy  elles  feront  la  proyc  du  premier 
occupant , & leurs  grands  magazins  & ma- 
gnifiques Arcenaux  fervifontdc  leurre,  pour 
actircr  ceux  qoi  font  Maiâres  de  la  cam- 
pagne. 

U y a quatre  Royanmes  qui  dépendent 
en  quelque  façbn  d' Allemagne , êc  qui 
obligez  de  fuivre  la  fiortune  de  cette  Pro*> 
yincc. 

La  Pologne,  delà  Hongrie,  ppnr  dlv»^ 
interets , demeurent  attachez  ^ la  Maifon 
d’Autriche,  . . » 

- Le  DannemarcK  de  la  Suède  embrafieae  lé 
party  qui  fouftient  la  liberté  d’Aliemagnei 
craignant  qu’aptés  que  celle-là  fera*  oppci* 
ruée , la  leur  ne  foit  en  danger.  ‘ 

Il  importe  à l’AUcnwignc  de  demeurer 
tiUoiteuiear  conjontc  avec  4’tm  dC;  l’autvé 
. - • C de 
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de  ces  Royaumes  : Mais  du  dernien , effe  né 
peut  jamais  fe  feparer , fans  une  tache  ctef- 
nelle  d'ingratitude  i ayant  receu’  de-là  ce 
qu’elle  n’afoit  plus  efpcrer,  £e  trouvant  déjà 
engloutie  dans  rabyfme  d’une  11  dure  fervi- 
tude  , quand'  ce  Roy  , montré  feulement  au 
monde  au  travers  de  tant  de  nuages , fit  pa- 
roiftreà  cette  Province  defolée  le  Soleil  de 
fa  délivrance» 

J>ifcours  fur  l* affaire  de  la  facceffion  d€ 
Clevcs  & Itiliers  : Par  Monfieur 
de  Rohan, 

N 

L’ÂlIem^^e  depuis  Charles  V,  vécut 
hcureulc , tandis  qu’elle  fc  trouva  dans 
fon  vay  intcreft,&que  l’Empereur  s’eft  tenu 
4nns  les  bornes  des  loixdel’Ëmpirejlefquel- 
les  balançant  faPuidance  avec  celle  des  Prin* 
ces  & Républiques  d’Allemagne,  cmpef> 
choient  que  l'une  n’empietaÛ  fur  l^'autre. 

. Les  premiers  qui  ont  dclaiile  cet.  interefb, 
ont  efté  les  Princes  Eleéleurs , qui  ont  con« 
'tinué  la  dignité  de  l’En^ire  fans  interru- 
ption, à pluhcuEs  d'une  mefme  fami|lle , lef- 
quels  par  fuccel&on  de  temps  font  élevée  au 
préjudice  des  loix  dei'Empire  i ce  qui  prin- 
cipalement eft  arrivé  à celle  d’Autriche  , fur 
^out  depuis  que  leux  Maifon  & celle  d’Efpa- 
i ‘ gne 
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gne  n'a  cfté  qu’une  mefmc  chofc.  Car  fc 
voyant  afFcrmic  en  une  fi  haute  dignité , & 
foûrenuë  par  une  telle  pailFanccyclle  a voulu 
fl  perpétuer  i & pour  n’^y  vouloir  eftre  cho*- 
quée  à l’avenir,  elle  a tafehé  d’abaifler  ceux 

Î[ui  avoient  droit  légitime  d’en  interrompre 
c cours , & s’élever  par  rabolition  des  loix 
de  l’Empire , & rufurpation  des  principaux 
Iftats  & Villes  d’iceluy. 

La  première  occafion  éclatante  & qui  a 
fait  paroiftre  en  nos  jours  ce  deflein  , a efté 
fur  la  fuccelEon  de  Cleves  & de  luliers,  ave- 
nue au  commencement  dé  Mars,  l’an  mil 
fix  cent  neuf,  par  la  mort  de  lean  Guillau» 
me,  qui  n’ayant  aucuns  enfans , laiiïa  ce  bel 
héritage  à quatre  foeurs  mariées  à l’Elc- 
âeur  de  Brandebourg  , au  Duc  de  Neu- 
bourg , au  Duc  de  Deux-ponts , & au  Mar^ 
quis  deTurgavv.  Le  premier  pretendoit  la 
toccefiion  entière  comme  indivifible  ^ ayant 
époufé  l’aifnéc.  Le  fécond  la  mefme  chofe, 

Î»ourcc  que  la  première  eftoit  morte  avant 
e frère,  & fa temme l’aifnéc  dcsfœurs  vi'- 
vantes.  Les  deux  autres  qu’elle  devoir  eftre 
partagée  également  aux  quatre  foeurs.  Outre 
cela  , l’Eleéleur  de  Saxe  réveille  une  vieille 

{rétention  : comme  aufli  le  Duc  de  Nevers 
a fienne.  Brandebourg  & Ncubou^  en- 
trent eupoileftlon  5J.’Empercut  s’en  oltenfcj 

pre- 
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prétendant  que  tout  l’heritage  doit  cftre  fe- 
quelUé  entre  fes  mains , & chacun  fubir  foQ 
jugement  i ycnroye  Léopold  Prince  de  ûk 
maifon , qui  Te  raille  de  luliers,  la  principale 
fortercâfe  du  païsv 

Les  Princes  poâedans  ^yaos  un  tel 
fticle,  jugèrent  bien  que  ce  fequelke  tea- 
doit  aune  ururpationj&  ne  ie  fentans  d'eux* 
mefines  aflez  puilTans  pou»  f refifter , tcu  èc 
ToiHnage  de  Plandcc , & des  meUleuces  for* 
ces  d’Efpagae  qui  en  une  occafion  11  avait* 
tageulc  pour  la  Maifcm  d’^trichc  y oc  mait- 
queroit  d’al&ftcr  fondaient,  ont  recours  à 
ceux  qui  auoyent  le  psineipal  iocereU  à énir 
pefchei  raccBoilïèmefu;  de  ladite  Maifom; 
c’allient  à leur  defenfe  la  France,  rAngletec* 
Mi,  & les  Pats* bas,  avecVaplufpart  desPi^ 
ces  Protcûans  d’Allemagne  , qui  firent  un 
armement  fi  puifiant  pour  recouvrer  Iulier% 
occupé  par  ledit  Léopold ,.  que  nonobâanc 
Le  mort  inopinée  de  Henry  inter  venur  avant 
rexeention  , le  defieirr  ne.  lailTa  de  »’adbe> 
ver  heureufement  fima  que  L’Lfpagne.  &’/ 
«faft  oppofer. 

Voicy  donc  en  cette  a£Eaire  les  vraie  ini» 
terets  d’un  chacun.  Cctuy  de  rEmpercujv 
defc.fecvic  de  Foccafion  pour  s’emparet 
d' un  tel  Eübt  en  Âllenugne.  Celuy  ' du  Koy 
d£fp;^ne  >.dBi’y  ^lfiûér.,taut:poar  le  prin»> 
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cipat  bac,  qui  e(l  l’accroillcmenc  <ie  touceia 
Maifon  , que  pour  le  voiHoage  dudic  £dar 
' RYCC  la  Flandre.  Ccluy  des  Trais  fucccllêurs» 
de  confervcrle  leur.  Ceux  des  Princes  d’ Al- 
lemagne , de, ne  lailTcr  forri£ec  la  puidancc 
qui  leur  cil  fufpeilc  par  leur  afFoibliflement, 
El  ceux  de  la  France , An^lcicrrc  , & Hol- 
lande , de  ac  permettre  l accroiflcmcnt  de 
touce  la  maifon  d'Autriche,  lufques-ic^r 
encart'  aroit  jotié  le  droit  de  Ton  jeu  : mais 
Marie  pour  appuyer  Tintercll  d'jFfpagnc, 
quiiluy  promettoit  de  maincemr  les  ûens  juf- 
ques  au  bout , abandonne  ceux  de  France» 
il  le  favorife  à bioimier  de  noUTcau  ceue 
jTucceifion.  ' 

• L’occaâon  ltty  fut  ewirerte  par  une  im- 
' prudence  des  Princes  podèdans  , ^ donna 
matière  au  Roy  d’Efpagnc  de  rcccBccr.  l’aFo 
£iire.  Les  enfant  de  Brandebourg  & de 
Keubotu^  gouvernoient  ce  bel  £âac  en- 
^emble  i les  rotrerel&s  edoient  gardées 

farorfons  égales  } ils  habkoient  en  mclme 
aJais  & trauroknt  leurs  alFaircs.  d’une 
commune  main.  Ce  qui;  ne  dura  gueres» 
eftant  difficile  qu’un  Ellat  fc  puilïe  gouver- 
ner long-temps  de  la  forte  fansdiTilmn , fur 
tour  entre  deux  Princes  de  diverfe  maifon» 
ou  il  y a quelque  diTerltcé  en  leur  Rcligionv 
ils  commenccjDcnt  à eocrec  en.  une  mfouhe 
- . l’un 
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l’un  de  l’ailtre  : lçuis  amis  communs  de  lif- 
tereffez  cn'leur  fubliftencc  s’en  apperce  Vans» 
& craignans  que  leur  mes  - intelligence  ne  " 
s’accrcull , leur  perfuaderent  de  s’allier  en- 
femble  pour  mieux  fomenter  leur  amitié  : 
Neubourg  s’y  accommode,  va  trouver  l’Ele- 
£teur  de  Brandeboùrg,&  luy  demande  fa  fil- 
le en  mariage  : mais  comme  les  meilleures 
viandes  eftans  corrompues  fe  convertiflent 
en  unplus  grand  venin,  aufïi  dans  le  plus  fa- 
lutaire  confcil  donné  à tes  Princes,  pour  af- 
fermir leur  amitié,  fc  trouva  le  fujecd’une 
haine  implacable  ,'  qui  a*  caufé  la  ruine  des 
deux  eh  ladite  fuccedîon  t Car  candis  qu*ils 
cfloient  dans  les  débauches  de  leurs  feilihs  s 
l’Eleéteur  fur  quelq'ües'difcoiirs  qui  né  luy 
pleurent  pas  dans  fa  propre  itiaifon  v & à là 
table,offenfa  Neubourg,  jufques  à luy  don- 
ner un  foufHet , donc  encore  depuis  il  ne  luy 
voulut  faire  aucune  facisfadion  convenable. 
Tellement  qu’au  lieu  d’une  femme  il  ’rêm-‘ 
porta  uncoflPcnfè  fi  gravée  dans  le  cœur, 
qu’il  n’admit  plus  antre  confeil  que  celuy  de 
la  vengeance.  Cét  efptit  ainfi  ulcéré  cftanc 
de  retour  au  pais  de  Cleves,  il  fut  facile  aux 
Efpagnols  de  fe  l’acquerir.Ils  luy  moyenne- 
rent  ion  mariage  avec  la  fœur  du  Duc  de  Ba- 
vicrcs  , luy  perfuaderent  de  fe  faire  Catholi- 
que , pour  avoir  favorable  toute  la  Ligué 

Catno- 
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Catholique  d’Allemagne  , le  prennent  en 
protedion  & luy  donnent  penfion. 

Les  Eftats  Vnis  voyant  combien  ce  chan- 
gement leur  eftoit  prejudiciable  , appuyè- 
rent Brandebourg.  Ces  Princes  , des  foup- 
çons  en  viennent  aux  attentats  : Neubourg 
fe  faifit  de  DnlPeldorp  : Brandebourg  de  lu- 
Jiers , dont  le  Roy  d’Efpagne  prend  prétexté 
de  s’el’mouvoir , & arme  puillamment  pour 
le  reprendre  : Les  Eftats  de  l’autre  part  fc 
préparent  à le  delFendrc  , le  munilîent  de 
troupes  & chofes  neceftaires  pour  foutenir 
un  grand  fîege.  De  France , les  vrais  inte- 
rets n’ayans  plus  lieu  , on  n en  a que  des 
paroles  & des  Amballades.  L’Angleterre, 
voyant  la  France  avoir  lafehé  le  pied  fe  con- 
' tente  de  l’imiter,  en  envoyant  fes  Ambaf- 
fadeurs.  Les  Princes  d’Allemagne  fe  voyant 
abandonnez  de  ces  deux  Couronnes  , & 
divifez  entr  eux  par  la  Religion  , & par 
les  afFedions  diverfes  qu’ils  portoyent  à 
CCS  deux  Princes  , ne  fc  remuent  point, 
L’Efpagne  ne  fc  voyant  plus  que  les  Eftats 
oppofez  pourfuit  fa  pointe,  & tandis  qu’elle 
amufe  les  Ambafladeurs  de  ces  deux  Roys, 
Spnola  dans  le  pars  avec  une 
nec  , lequel  au  lieu  d’attaquer 
luliers  qui  eftoit  pour  lors  une  rude  entre- 
prife  , il  s’en  va  emparant  de  ces  Eftats,  paf- 

fclc 
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fe  le  Rkm, attaque  & prend  Vrcfel  en  quatre  ‘ 
jours. 

Maurice  voyant  cet  exploit  ne  marcKande 
plus  J lailTe  les  ÂmbalTadeurs  en  leur  nego* 
citation , s’empare  de  Rez , 8c  d’Emmeriexs 
& en  fuite  , cnefe  non  jamais  veüe  $ deux 
armées  fe  faiElfent  de  cette  fuccelHon  fans 
erapefehement  l’une  de  l’autre , fans  altérer 
la  trêve,  & fans  qu'il  fe  foit  donné  ua  coup 
d’efpéc.  Car  le  premier  de  deux  Capitaines 
quiavoit  occupé  une  place , l'* autre  fe  reti- 
loit  fans  y rien  entreprendre  $ tellement  que 
le  plus  diligent  eftoit  celuy  qui  faifoit  plus 
de  progrez.  Ce  qui  caufa  cette  dooceur,fùt 
que  Spinola  reconnoiilbit  l’armée  de  Mauii*^ 
cemeillieuce  que  la  lienne  s Maurice,  que  Le 
faluc  des  ERacs  conüRok  en  la  fubERence  de 
fba  armée  j tellement  que  fans  rien  bazar- 
der , il  creut  fon  aâioa  alTez  glorieufe  de 
partager  cette  dépoiiille  avec  le  Roy  d’££> 
pagne. 

Il  eR  maintenaat  aife  à juger  que  la  ruine 
des  Princes  poRedans  cR  provenue , de  ce 
que  Neubourg  abandonnant  fon  vray  into* 
xeR  pour  Riivre  fa  padSon , s’eft  jette  entre 
les  bras  d’Efpagne  > De  ce  que  les  Princes 
ProteRans  d’Allemagne  fans  confidercr  leur 
intercR  font  demeurez  immobiles  ; De  ce 
que  la  Eraoce  o’enabraflànt  L’intereR  de 

Mau- 
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Maurice  a quitté  le  lien  > & de  ce  que  PAn* 
gleterre  imitant  la  France , a fait  le  fembla>- 
bte.  De  l’autre  part , raccroüTement  que 
l’EPpagne  & le  Pai«-bas  ont  fait  en  cette, 
conquellc,  cil  provenu  de  ce  que  l’un  & 
l’autre  s’eA  entièrement  attaché  à fon  vray 
intercfl. 


Difeoun  fur  tEteEHon  du  Comte  Paia^ 
tin  au  Royaume  de  Bohême»  far 
Motjfieuf  de  Rohan, 

SI  la  quantité  des  batailles  données , ou  Fe 
nombre  des  peifonnespcrics,  ou  la  révo- 
lution de  pleufieiirs  £ftats , ou  la  qualité  des 
Princes  intereflez,  ou  la  durée,  peuvent  ten- 
dre une  guerre  mémorable^  ccMc  dontFAl- 
lemagne  pâtit  maintenant , L’cfl  en  fupréme 
degré  , puis  qu’il  s’y  cfil  déjà  donné  plus  de 
quinze  bataxlles>que  trois  cens  mil  hommes 
J ont  laide  La  vie  j que  prcHme  cous  les  £flats 
d’Allemagne  y ont  chimge  de  face  &de  maî- 
' tre  que  tous  les  Princes  de  L’Europe  s ’cn 
font  mettez,  & qu’il  y a quatorze  ans  qu’elle  , 
dl  commencée  fans  cttre  finie. 

Le  fu)cc  en  a cfté  la  rc jedion  de  Eerdi- 
.nand  d’Autriche  du  Royaume  de  Boheme, 
& l’éleétion  dudit  Royaume  conférée  en  la 
. ‘1  per- 
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perfonne  de  Frédéric  Comte  Palatin  dé 
Rhin.  ' ’ 

Le  premier  a voulu  s’eftablir  en  une.  di- 
gnité qu’il  a cru  luy  avoir  efté  injuftement 
lollée.  Le  fécond  a voulu  s’y  maintenir, com- 
me y ayant  efté  jultcment  élu.  Le  premier 
en  a voulu  faire  une  affaire  de  Religion, pour 
yjntercffer  tous  les  Princes  Catholiques  de 
l’Europe.  Le  fécond  a voulu  montrer  que  ce 
n’efloiç  qu’une  guerre  d’Eftat,  afin  d’y  intc- 
reffer  tous  ceux  à qui  la  grandeur  d’Èfpagnc 
cft  fufpcélci  ' 

Mais  pour  bien  juger  de  ce  grand  mou- 
vement , il  faut  remonter  un  peu  plus  Haut. 
Il  cft  certain  que  depuis  la^guerrc  interve- 
nüë  pour  la  fucceflion  de  Cieves  jfc  luliérs , 
rAlleroagnç  s-eftoit  commié  partagée  en 
deux  faâions  $ & à ’ i'imîcatioin  des  Catholi- 
ques, les  Protèftans  av oient  aufti  formé  une 
Ligue,  dont  l' Electeur  Palatin  fut  élu  Chef, 
commc;le  Duc  de  BavicresTavoitefté  de  l’aii- 
.tre.  l e prétexte  que  chacun  prit  de  la  dé~ 
fenfe  delà  Religion,  apporta del’ aigreur 
entr’eux  ; & la  profonde  paix  dont  cette  na- 
tion avoit  joüy  depuis  long  - temps , ne  luy 
permit  pas  ( fuivant  la  révolution  de  ce 
-monde  ) d’y  demeurer  davantagc.il  ne  man- 
quoit  que  d’un  fujet,  pour  la  Eure  heurter 
contre  foy-mcftne,  ... 

Les 
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Les  Bohcmicns  en  fourniilent , foit  ou  à 
caul'e  de  leur  legereté  naturelle  , ou  pour 
eflre  mal-traitez  en  la  liberté  de  leurs  con- 
fcie:nces  > ou  pour  le  mefcontentemcnt  des 
pfineipaux.d’çntr’cux,  ou  pour  toutes  ces 
railbhs  enl'emble.  Ils  rejettent  Ferdinand 
leur  Roy  , & elifent  en  fa  place  Frédéric:  8c 
afin  de  le  rendre  ^d’autant  plus  irréconcilia- 
bles avec  luy,  font  en  pleins  Eftats  fauter  les 
feoeftres  à fes  Partifans. 

^ Cette  adion  arriva  en  l’an  mil  fix  cens 
dix-neuf , après  laquelle  chacun  fc  mit  aux 
champs.  Les  ProtcRans  furent  les  plus 
prompts  > car  ils  y.  cftoient  pteparez,&  n’at- 
çendoienc  que  l’éclat  de  cette  Eleélion  pour 
commencer  le  jeu.  Celuy  des  Parjifans  de 
Frédéric  qui  y contribua  le  .plus  puilfam- 
rnentjfutBethleem  Gabor  : lequel  de  fimple 
.Gentilhomme  s’cllant  fait  Prince  de  Tranf- 
fylvanie  , & appréhendant  la  maifon  d’Au- 
triche , qui  a toujours  tafehé  de  s’appro- 
prier cet  Ellat , s’elloit  mis  en  la  proteétion 
dn  Turc, , dont  pour  s’en  garantir , & trou- 
vant une  fi  belle  occafion  pour  abailTer  cette 
maifon  , fon  intereft  ne  luy  permit  pas  de  la 
perdre.  Les  Efiats  unis  , pour  ne  manquer 
au  leur  , y contribuent  de  leur  part  :.le  Roy 
de  Dannemarx  pour  pareille  raifon  , & pour 
J jhonnçur  fa  réputation,  aflifte  fojn  neveu^ 
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Le  Roy  d’Angletcire  plus  intcrcfTd  que 
luy  en  Tua^  Tautre,  abandonne  Ton  iocereil 
& fon  gendre.  Le  Roy  de  France  lafche  le 
pied  & fc  tient  neutre,  A ce  commencement 
Ferdinand «rt  mal  mené,  -&  reduka.de  gran- 
des extremitez. 

Icy  l’Efpagne  voyait  qu’il  lay  faloic  joiiet 
de  fon  refte , ou  perdre  (es  efpcrances  & fa 
réputation , n’épargne  rien , & met  toute 
pierre  en  œuvre  : en  Allemagne, pique  d’hon- 
neur l’Eleâeutde Saxe,  contre  le  Palatin, 
luy  remontre  qu’il  tient  fon  £leél;orat  de  la 
' maifond’ Autriche , & qu’il  nepeutle  raain^ 
tenir  fans  elle  : A Rome  , pcrliiade  que  fa 
pene,cft  la  ruine  de  la  Religion  Catholique, 
6c  le  m^yen  de  mettre  la  Chrétienté  en 
proye  au  Turc  i fi  bien  que  le -Pape  abandon- 
nant fon  propre  interet  fe  rend  fon  partiah 
fournit  hommes  & argent , ôc  travaille  à fai- 
re déclarer  les  autres  Princes  Catholiques 
pour  fa  defenfc  ; En  Angleterre  , maintient 
facilement  le  Roy  Jacques  en  fon  humeur 
pacifique  ; En  France,  avec  l’aide  du  Non- 
ce , gagne  le  Duc  ^e  Luines  j lequel  ayant 
empiété  auprès  de  Louis  l’autcurité  que 
Marie  y polTcdoit , en  prit  aulfi  les  mef- 
mes  maximes , s’appuyant  d’Efpagne  , qui 
ne  manque  en  telles  occafions  de  mainte- 
nir ceux  Icfquclsfe  défians  de  leur  propre 
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“Tcriu, cherchent  leur  feureté  hors  du  Royau- 
me. Tellement  que  l’intcreftdufavory  étant 
préféré  à celuy  de  l’Eftat , on  aflifte  l’Efpa- 
gne.  Mais  afin  que  ce  fuil  avec  plus  de  fruit, 
& moins  d'éçlat,  on  s’entremet  d’un  accom- 
modement , on  envoyé  des  Ambafiadeurs 
vers  les  deux  parties  , on  amufe  les  Prote- 
ftans  de  belles  efperanccs  , on  leur  fait  per- 
dre l’occafion  de  la  viétoire  qu’ils  avoient  en 
main , on  les  induit  à defarmer.  Cependant 
les  Catholiques  ayant  ce  temps  pour  refpi- 
rer  , fe  renforcent  de  tous  coftez,  fe  fcrveiK 
de  leur  avantage,  pourfuivent  leur  pointe,  & 
par  le  gain  de  la  bataille  de  Prague , ruïnent 
tout  à fait  leurs  ennemis. 

En  cette  révolution  d’affaires , l’Efpagnc 
profite  de  fa  viétoirc,  continue  fes  pratiques 
parmy  fes  voifins , afin  de  n’eftre  divertie  en 
les  conqueftes.  loint  fes  forces  de  Flandre 
avec  celles  d’Italie,  pour  aflujettir  l’Empire. 
La  peur  & la  corruption  fe  mêlent  parmy  les 
Princes  d’Allemagne  & les  villes  Impéria- 
les i chacun  fe  hafte  de  fe  mettre  fous  le 
joug , appréhendant  de  n’y  eftre  pas  reccu 
affez  à temps  > on  intereffe  par  argent  les 
Confeillers  des  Princes  & les  Magiftrats  des 
Républiques , & tous  contribuent  à forger 
des  fers  de  leur  fervitude, 

Vn  tel  progrez  fait  craindre  au  Roy  de 

Danne- 
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DannemarcK,  que  rcmbrafemcntd’AIlema- 
çne  ne  le  confumej  il  en  wend  la  dcfenfe  , il 
le  met  en  campagne  s m^il  e(l  vaincu, perd 
une  partie  de  les  £lbts>&  ell  contraint  pjpur 
la  recouvrer  de  faire  une  paix  defavantageu- 
fe.Le  TranlTylvain  voyant  ce  defordre , fait 
auHi  la  lîenne , mais  meilleure  à caufe  de  la 
protedion  du  Turc. 

Voila  quelle  fut  rilTue  de  la  fécondé  ré- 
volution des  afFaires|d’Allemagne,provenuë 
principalement  de  ce  que  laïrauce  prolUtua 
ibn  intereft  à la  grandeur  d’Efpagne. 

Il  faut  venir  à la  troiliéme  révolution.  Il 
ell  fouvant  plus  difficile  de  fébien  gouver- 
ner en  une  grande  profperité  qu’en  l'adverll- 
té,  parce  que  l’anc  engendre  le  mépris , & 
nous  endort  en  l’oifiveté  , mais  la  neceffitc 
de  l’autre  nous  tient  réveillez , & nous  fait 
chercher  les  moyens  de  noftre  reftauration. 
Ce  qui'cft  arrivé  à laMaifon  d’Autriche, 
quife  voyant  d’une  fi  lourde  attainte  , au- 
thorifée  au  - de  - là  de  fes  efperances , mai- 
trelTe  abfolue  d’Allemagne,  des  armées  in- 
nombrables entretenues  aux  dépens  de  fes 
ennemis  -,1a France  immobile  à les  progrez, 
& embroiiillée^en  guerre  civile  j l’Angleter- 
re prendre  plaifir  à fe  laifier  tromper  j la 
Hollande  allez  empefehée  à fc  conferver  i 
l'Italie  fans  apparence  de  fc  pouvoir  défen- 
dre } 
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oie  i elle  ne  craint  plus  rien,  & méprifc  teut, 
T’ellement  que  fans  plus  cacher  fon  de/Tein 
fous  k prétexté  de  la  Religion , dont  elle 
s’eftoitli  utilement  fer\rie  jufqu’à  prefent, 
elle  attaque  ouvertement  les  Eftats  du  Duc 
de  Mantouë , Prince  grand  Catholique,  fc 
vantant  de  ne  pouvoir  fouffrir  qu’un  Prince 
né  François  poflédaft  aucun  Euat  en  Italie; 
qui  eft  le  premier  manquement  remarqua- 
ble qu’elle  a fait  contre  fonintereft.  Car  cet- 
te  ufurpation  fit  connoître  à tous  les  Princes 
& Eftats  d Italie  , que  l’orage  venoit  fondre 
fur  eux  i fi  bien  que  le  Duc  de  Mantouc 
trouva  de  l’afliftaucc  parrav  les  plus  refolus 
d’entr’eux. 

•/  Louis  ne  peut  digérer  cet  affront  i & fc 
trouvant  aflîfté  d’unconfeil,  dont  la  pru- 
dence & refolution  eftoit  nccefiairc  en  une 
conjondure  d’affaires  fi  perilleufe,  il  em- 
ployé heureufement  fes  armes  pour  le  main- 
tenir i qui  fut  la  première  occafion  impor- 
tante ou  il  reprit  l’ufage  de  fon  vray  intereft. 
Mais  voyant  que  les  diverfions  en  Allema- 
gne luy  cftoient  neceffaires  i & n’en  pouvant 
trouver  parmy  les  Allemans  accablez  fous 
le  faix  d’une  dure  fervitudine , va  les  cher- 
cher dans  les  glaces  du  Septentrion.  La  ré- 
putation de  Guftave  Roy  de  Suede  eftoit  pe- 
Jictree  jufques  a luy.  Ce  Prince  dont  le  defir 

D de 
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.de  gloire  faifoit  aufli  bien  furraontet  les  dif- 
ficùltez  qui  fe  trouvoient  dans  foii  efprit  & 
•fes  vaftes  & grands  defleins , comme  par  fon  ' 
,courage  il  les  furmontoit  en  rcxeciition,  rie  ' 
fe  fie  pas  tirer  l’oreille.  Les  conqueftes  du 
Vvalftein  ( General  de  l’armée  de  l’Empe- 
;:eur  ) fur  la  mer  Baltique,  &les  provifions 
jqu’il  y faifoit  pour  s’entendre  maiftre,  luy 
-firent  connoiftre  que  la  grandeur  de  la  Mai-' 
•fon  d’Autriche’ luy  eftoit  fufpeéle,  Sc  que 
. fon  intereft  eftoit  de  s’y  oppofer:*  Il  «’allie 
donc  avec  la  France  , & fe  préparé  d’entrer 
en  Allemagne  pour  la  délivrer  du  joug  où 
.elle  eftoit  réduite. 

va  « 

Voicy  la  fécondé  faute  que  l’Efpagne 
.-commit  contre  fon  intereft  , à fçavoir  de 
-méprifer  ce  Prince.  Car  tandis  que  d’uh 
cofté  il  entre  en  Allemagne,  l’Empereur  à 
la  follicitation  du  Roy  d’Efpagne , fait  paf- 
fer  fes  meilleures  troupes  en  Italie  contre  le" 
Duc  de  Mantoué,  lefquelles  y périrent  pref- 
,que  toutes  fans  grand  fruit  i Et  les  progrez 
•dc.Guftave  dans  l’Allemagne  eftoient  tels, 
que  les  Impériaux  & Efpagnols  furent  con- 
traints de  conduire  la  paix  en  Italie  avec  les 
-ïrançois , aux  dépens  de  ce  qu’ils  y avoient 
acquis  , & de  cttte  réputation  dont  ils  font 
- tant  de  cas , pour  ramener  le  débris  de  leurs 
troupes  au  fccours  de  l’Allemagne , laiffans 
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aux  mains  des  François , Gazai , pour  place 
d’armes  en  Italie,  & Pigncrol  comme  la  por- 
te pour  y entrer jtcllemcnt  que  le  defir  d’em- 
bralTer  la  conquefte  d’Italie  , avant  que  d’a- 
voir bien  alTeurc  celle  d’Allemagne , leur  a’ 
fait  perdre  l’une  & l’autre,' 

Cet  heureux  exploit  de  Loiiis  luy  fit  rc- 
connoiftre  fes  fautes  palTées , & embraficr 
de  toutes  parts  fon  vray  intercft.  Il  delivre 
les  Grifons  de  leur  fcrvitude , détourne  les 
Eftats  d’accepter  une  trêve  , maintient  le 
party  Suédois , nonobftant  la  mort  de  Gu- 
flave  i conferve  rtleéleur  de  Trêves  contre 
les  perfecutions  des  Efpagnols , & cliaftie  le 
Duc  de  Lorraine  pour  l’adherence  qu’il 
avoit  avec  l’Empereur.  En  un  mot , il  re- 
prend glorieufement  fa  place  , que  fes  mau- 
vais confeillers  luy  avoient  fait  perdre.  Vr- 
bain  fe  voyant  delivre  de  l’apprehcnfion  des 
Efpagnols  & Allcmans  , & ayant  reconnu 
par  l’invafion  du Mantoiian  qu’ils  en  vou- 
loient  aufll-bien  aux  Eftats  Catholiques 
comme  aux  Proteftans  , s’oppofe  à eux. 
La  République  de  Vénife  , qui  reconnoît 
mieux  qu’aucun  autre  Eftat  ce  qui  eft  de  fon 
vray  intereft , & qui  ne  manque  qu’en  trop 
de  circonfpeâ:ion  , ce  qui  eft  ordinaire  aux 
S Republiques  qui  ne  font  fondées  fur  les  ar- 
mes, continué  neanmoins  fon  afliftance  au 
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i)uc  de  Mantouc.  Amedée  Diîc  de  Savoy e 
faifant  fon  profic  du  péril  que  luy  & Ton  Pere 
avoient  couru  de  perdre  leurs  Éftats , pour 
avoir  abandonné  leur  vray  intereft , fe  r'ata- 
che  à la  France.  Les  autres  Princes  d’Italie 
voyant  que  le  fccours  de  la  France  ne  leur 
peut  cftre  empefehé , perdent  l’apprehen- 
fion  qu’ils  avoient  des  Efpagnols.  Les  Prin- 
ces Allemans  & villes  Impériales  fe  voyant 
épaulées  des  armes  de  France  & de  Suède, 
aflîftécs  par  diverfion  de  leurs  autres  al-‘ 
liez , & ralTeurées  par  les  progrez  de  leurs 
profperantes  affaires  , reprennent  courage, 
la  viéloire  leur  ayant  augmenté  l’efperan- 
cc.  L’Angleterre  feule , comme  fi  elle  cftoit 
dans  un  autre  monde  , demeure  les  bras 
croifez. 

De  l’autre  codé  , l’Efpagne  ne  manque 
d’animer  fa  caufe , reprend  le  prétexte  de  la 
Religion  Catholique  , qu’elle  avoit  comme 
delailfé , & s’appercevant  de  la  faute  qu’elle 
avoit  faite  en  cela  , crie  plus  que  jamais 
contre  les  Proteftans,  pcrfecute  le  Pape  pour 
avoir  de  luy  fon  argent  &fes  foudres, carclTe 
les  Vénitiens  , cajole  l’Anglois,  entretient 
la  divifiondaiis  la  Mâifon'Royale  de  Fran- 
ce, s’efforce  d’attirer  à une  trêve  les  Efiacs 
unis , tafehe  de  détacher  le  Duc  de  Saxe  du 
party  Suédois,  ne  fe  rebute  de  nul  refus  » Et 

cepen- 
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cependant  n’cfpargne  lestrcfors  de  fes Indes 
ny  fes  hommes  à former  des  armées  nouvel- 
les pour  s’oppofer  à fes  ennemis.  Bref  la  ne- 
ceflité  aremis  chacun  à fuivre  fon  vray  inte- 
reft.  Ce  qui  eft  caufe  qu’en  cette  derniere  ré- 
volution , les  affaires  y font  contcftées,&  de 
plus  longue  durée. 

M A X I M E S 
Du  Roy  d'Efpagne, 

L’Efpagnceft  a la  tefte  de  l’Europe , ou 
l’Occanluy  fen  de  bornes  fur  le  feüil  de 
la  mer  Mediterranée, qui  la  fepare  de  l’Afri- 
que , ayant  les  Pyrénées  pour  barrières  con- 
tre la  France. 

De  cette  grande  Province  fi  bien  fituée, 
dépendent  plufieurs  Eftats,  éparpillez  en  di- , 
verfes  parties  du  monde. 

Philippes  qui  avoit  entrepris  d’étendre 
cette  vafte  puilfance  au  fommet  de  toute 
grandeur  , fe  reconnoilfant  moins  propre 
à la  guerre  qu’aux  pratiques',  jugea  que  les 
Monarchies  acquifes  comme  en  pofte  , par 
la  valeur  des  Princes  & grand  Capitaines, 
ne  font  de  pareille  durée, que  celles  qui  s’ob- 
tiennent par  l’établifiement  d’un  bon  Con- 
fcil,  & qui  font  fondées  fur  de  bonnes  Maxi- 
mes. Parce  que  çcs  grands  Conquerans, 
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oui  ne  fongent  qu’à  vaincre  & à eftendreleur 
flomination  j & non  à fonder  les  loix  de  leur 
fubfillence,n’eftant  pas  ordinairement  fuiris 
de  leurs  femblables  i & les  vaincus  n’ayant 
pas  encore  perdu  la  mémoire  de  leur  liberté, 
ou  de  leurs  anciens  Seigneurs , fc  portent 
facilement  à quelque  mutation , fe  voyant  ' 
affranchis  de  la  crainte  de  celuy  qui  lesavoit 
alTujettis.  Cela  fit  refoudre  ce  fage  Prince  à 
fuivre  fon  Genie , & à choifir  la  voye  la  plus 
conforme  à fon  humeur  îi^enetrablc  î à fça- 
voir  de  pourfuivre  fes  defïeins  fous  une  pro-  . 
fonde  diffimulacion. 

Pour  cet  effet  il  établit  le  fiege  de  fa  do- 
' mination  en  Efpagne,  pour  de-là  envoyer' 
la  chaleur  aux  membres  détachez  de  et 
corps , & pour  avoir  plus  de  loifir  en  la  con- 
fervant  en  paix  par  fa  prefencc  , de  tenir  en 
trouble  tout  le  refte  de  l’Europe  par  fer  ar- 
tifices. Mais  le  temps  luy  ayant  manqué 
pour  rétablilTement  d’un  fi  haut  deffein,  il 
î’a  laiffé  fi  avancé  , qu’il  a efté  facile  à fes 
fuccdfèurs  de  le  pourfuivre.  En  voicy  les 
maximes  obfervées  encore  aujourd’huy  corn, 
me  oracles , qui  font  proprement  le  vray  in- 
tereft  d’Efpagne. 

^ La  première  eft  fondée  fur  la  Religion  ,• 
comme  celle  qui  par  confciciice  fait  entre- 
prendre toutes  chofes  aux  peuples.  Il  faut 
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-r^moigtier  uD  grand  zcle  à la  Catholique, 
afindel'c  fervir  d’elle,  en  Tes  dclTevis  j faire 
comprendre  au  Pape , que  favorifer  la  gran- 
deur d’Efpagne  , en  ruinant  les  Protdî:ans> 
cft  le  loûtieu  de  fon  authoritc  , & l’augmen- 
tation de  fa  puilTance.  Il  faut  perfuader  aux 
autres  Princes  d’Italie , que  de  la  protedion 
d’Efpagnc  dépend  lefoîitien  de  l’Eglife, con- 
tre toute  autre  puilfancc: Qu’elle  eiDpcl'che- 
ra  l’entrée  en  Italie  aux  Eltrangers,  pour  ga- 
rentir  la  Religion , qui  ne  pourroit  cftrc  que 
fouillée  par  un  tel  commerce. 

En  France , où  il  y a des  Proteftans  , & où 
les  Catholiques  font  les  maiftres , il  faut  in- 
citer le  Roy  à exterminer  ceux-là , follicitcr 
le  Pape  de  faire  la  mefmc  inftance , & fouf- 
main  donner  courage  & affiflance  aufdits 
Proteftans pour  y émouvoir  une  guerre  ci- 
vile, qui  affaiblifTedc  tant  plus  le  Royaume. 
Si  le  Roy  s’apperçoit  de  l’artifice  de  ce  con- 
feil , Sc  n’y  veut  entendre , faut  alors  émou- 
voir les  Catholiques  mefmes  contre  luy, 
comme  contre  un  fauteur  d’Heretiques , les 
affirter  puiiramment,&  y engager  le  Pape  s’il 
fe  peut  î car  en  quelque  façon  que  ce  foit , il 
faut  procurer  que  ce  Royaume  fe  ruine  de 
foy-mcfme , comme  celuy  qui  fe  recontre 
en  tous  lieux  en  empefehement  au  delTeinde 
‘ la  Monarchie  Efpagnok. 
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En  Augîeierrc , où  les  Proteftanôrfônt  Fesr 
maiftres  , il  faut  faire  la  paix  en  toute  manié- 
ré avec  ce  Royaume , afin  que  par  la  puilTan- 
ce  qu*il  a fur  la  mer  , il  ne  l'incommode  aux 
Indes , où  font  fes  principaux  trcfors  i & que 
fous  cette  apparente  amitié,  il  puifle  plus  fa- 
cilement fe  rendre  protefleur  des  Catholi- 
ques d’Angleterre.  Pour  cela  il  faut  fe  fervir 
des  Colleges  établis  exprès  en  Flandres  & en 
Efpagne  , pourinftruire  la  jeunefle  Angloife 
en  la  Religion  Catholique  5 l’inciter  d’y  ve- 
nir , par  la  libéralité  qui  y eft  exercée  d’y  fai- 
re leurs  eftudes  fans  rien  payer,  où  la  Théo- 
logie qu  ils  apprennent  eft  d’acquérir  le  mar- 
tyre,& mériter  le  Paradis, en  fervant  la  gran^ 
deur  d’Efpagnc  , aux  dépens  de  leur  Roy  & 
de  leur  Patrie..  f 

En  Allemagne , où  encore  que  l’Empercuir 
foit  Catholique , les  Proteftans  y partagent 
fi  bien  l’autorité,  il  faut  maintenir TEm- 
pire  dans  lamaifon  d’Autriche,  qui  eft  cello 
d’Efpagne,  comme  le  feul  boulevarc  contre 
les  Proteftans  , & l’accroître  de  leurs  dé- 
pouilles , fous  pretexrede  la  Religion,  & de 
vouloir  par  là  défendre  laChrettientc  contre 
le  T urc. 

En  SuilTe , où  l’autorité  eft  partagée  en- 
tre les  deux  Religions  , faut  animer  les  uns 
contre  les  autres  , donne;;  cfperance  aux  Ca- 
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tîiolîques  de  la  dépoiiille  des  Proteftans , & 
les  tenir  en  haleine, pour  les  faire  rompre  fé- 
lon l’occafion. 

Aux  Païs-bas  , où  les  Catholiques  n’ont 
aucun  pouvoir , & où  de  li  longues  & fi  fan- 
glantes  guerres  n*onr  pu  réduire  ces  peuples 
fo  us  le  joug  d’Efpagne,faut  procurer  de  leur 
faire  tomber  les  armes  des  mains  par  une 
1 ongue  trêve, & dans  ce  repos  y fomenter  ua  “ 
fchifme  qui  les  divife  entr’eux. 

Pour  ménager  ces  chofes  , il  faut  venir  au 
deuxième  point , qui  cft  la  maniéré  de  fo- 
menter des  intelligences  neceflaires  en  tous 
les  autres  Eftats  j ce  qu’il  faut  faire  par  la 
voyo  des  Ambafladeurs , comme  perfounes 
--aulquelles  on  porte  tout  refpeél  i par  les 
Moines  & Prédicateurs , qui  ont  grand  pou- 
voir dans  leurs  chaires  > & mefmes  dans  les 
familles  particulières  i par  1 argent,  avec  le- 
quel s’aquierent  les  confîdens , à quoy  il  ne 
faut  l’épargner.  Surtout  il  faut  s’attacher  à 
gagner  les  principaux  Miniftres  des  Princes, 
popr  détourner  les  defleins  dangereux,  qu’on 
pourroit  avoir  contre  l’Efpagne,  ou  rendre 
odieux  ceux  qu’on  trouvera  trop  fidcles,  Sc 
en  toute  maniéré  les  perdre. 

Le  troifiéme' point,  touche  les  négocia- 
tions & Traitez  , aufquels  il  faut  employer 
des  perfonnes  fecreres  & patientes,  montrer 
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toujours  un  defir  de  paix  pour  endorfnir  l'eÿ 
autres  I & cependant  fe  préparer  à la  guerre 
pour  les  fuprendre  au  depourveu. 

S’il  arrive  difpute  entre  deux  petits  Prin- 
ces, faut  s’entreratttre  de  leur  accommode- 
jnent , ou  comme  luge  ou  comme  Arbitre 
& en  Tune  & l’autre  qualité  avoir,  s’il  fc 
peut, en  dépoft  ce  qui  dt  en  débat  entr’eux  , 
les  aigrir  s’il  fe  peut  au,  lieu  de  les  adoucir  , 
S'accommoder  avec  l'un  , pour  partager 
les  dépouilles  de  l’autre  , & furie  partage 
dépoueder  tous  les  deux  : Ne  perdre  aucun- 
ne  occafion  de  s’entremettre  des  affaires  de 
fes  voifîns , mais  cxclurreles  autres  des  fien-^ 
nés  î Sur  tout  les  François  de  celles  d’Italie, 
les  empefehant  d’y  avoir  aucune  entrée , 
parce  que  ce  font  les  feuls  , qui  peuvent 
rompre  les  delllins  d’Efpagne  en  cette  Pro- 
vince-là, 

Le  quatrième  point  confifte  à eftre  tou- 
jours puifTamment  armé  î c’eft  un  moyei» 
alTeuré  pour  tenir  en  devoir  fes  fu.cts,  & en 
refpeél  fes  voif  ns  pour  prévenir  les  defleins 
de  fes  ennemis  , pour  les  furprendre  s’ils 
s’endorment , & pour  fe  prévaloir  des  occa- 
lîons  inopinées. 

Le  cinquième  point  eft  la  réputation  : Sc 
bien  qu'il  dépende  des  quatre  precedens  > 
neautmoins  cftant  purement  conlideré  , il 
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établit  une  cinquième  Maxime  , de  laquelle 
l’Efpagne  fe  fert  aulTi  utilement, que  d’aucu- 
ne des  autres.  Car  l’opinion  qu  on  a de  fon 
grand  zèle  pour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique  , couvre  du  manteau  de  pieté 
tous  fes  defléins  , & tient  le  peuple  en  une 
mervcilleufe  vénération.  La  peur  qu  orua  de 
fes  profondes  intelligences  par  tout, fait  bien 
penfer  les  autres  Princes  à ne  s’engaget  pas 
facilement  contr’elle.  L’alTeurance  confir- 
mée dans  les  efprits  des  hommes  , par  tant 
d’cxperienccs,  de  fa  prudente  dextérité,  à fe 
fÿavoir  avantager  dans  les  Traitez  , invite 
ceux  qui  luy  font  inferieurs , à entrer  plus 
hardiment  en  ligue  avec  elle  , & àfc  mettre 
fous  fon  ombre. L eftat  de  fes  armes  toujours 
fur  pied  confume  ceux  qui  en  prennent  ja- 
loufie  , & affeure  les  autres , qui  dependenc 
, de  fa  proteélion. 

De  toutes  ces  chofes  refulte  lareputation 
d’Efpagnc,  fon  intereft  eft  de  bif'n  ménager 
cette  pieté.  C’eft  une  chofe  vainc  en  appa- 
rence, mais  qui  produit  de  folides  cfF*ts  j Sc 
bitn  que  tous  les  Princes  tiennent  pour  Ma- 
xime generale  de  conferver  ioigneufement 
leur  crédit , l’Efpagn  ' en  doit  eftrc  d autant 
plu>  jaloufe,que  fes  d ITeins  font  plus  grands 
que  ceux  des  autres  Ellats. 

Cette  grande  machine  compoféede  tant 
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départies  & comme  empefehée  de  fon  pro- 
pre poids,  s’émeut  par  ces  fccrccs  relFortSy 
qm  perdent  leur  force  à mefurc  qa’ils  font 
découverts. 

Maxim  es 

Du  Roy  de  France,. 

\ 

La  France, pofée  entre  les  Alpes  & les  Py- 
rénées , & flanquée  de  deux  mers  , fem-- 
ble  eftre  invitée  par  la  nature  à s’oppofer 
aux  progrès  des  puilfances  voilînes , & par- 
ticulièrement dc  celle  d’Efpagne.  Car  elle 
fe  trouve  comme  une  Digue  contre  ce  Tor- 
rent} & l’opportunité  de  la  fltuation  eft  telle,, 
qu’elle  peut-  empefcKer  la  diiltibution  de  la 
telle  , aux  membres  ce  cette  Monarchie  qui 
luy  ell  contraire.  Mais  cela  ne  fuflifant  pas 
pour  travetfer  les  progrez  d’Efpagne,  l’inte- 
lell  de  la  France  eft , de  prendre  tout  lc  con- 
trepied  des  maximes  que  nous  venons  dè 
▼tous  déduire. 

Henry  IV,  comme  celuy  fur  lequel  la  fou- 
plélTc  de  tous  cés  artifices  a efté  exercée  juf- 
ques  au  dernier  point,les  ayant  mieux  recon- 
nus qu’aucun  autre  devant  luy,pour  les  avoir 
plus  éprouvez , a le  premier  étably  pour  lè 
vray  intereft  de  la  France , de  contrepointer 
cçiuTd’Efpagnc  en  tous  fes  points* 
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De  forte  que  fi  la  première  Maxime  de 
rintereft:  d'Efpagtîe  eftjdepcrrccuter  les  Pro- 
tcflaiis  potir  s’accroiftrcdelcurs.dépoüillesj 
la  première  de  celuy  de  France  eft , de  faire 
comprendre  aux- Catholiques  le  venin  caché 
là  - defTous  : Sur  tout  de  faire  voir  à la-  Cour 
de  Rome , que  les  efperances  qu’elle  luy 
donne  d’augmenter  fes  trefors  par  la  ruine 
des  Proteftans  , n’eft  que  pour  avancer  foi» 
dcfTeinà  la  Monarchie  j ou  elle  ne  peut  par- 
venir que  le  Pape  ne  devienne  fon  valetji 'au- 
torité duquel  n’éclate  point  davantage,  que 
quand  la  puifTance  des  Princes  & Eftat» 
Chreftiens  eft  balancée  : Et  aux  Princes  èc 
Eftats  Protettans  $ qu’encore  qu’elle  foit 
de  diverfe  Religion  à la  leur,  elle  aimeroit 
plûtoft  leur  converfîon  , que  leur  deflru- 
élion  îles  affeurant,  que  cela  n’erapefehe- 
ra  point  qu’elle  ne  contribué  du  fieu  pour 
leur  confervation , & ne  les  aflifle  fr^chc- 
ment  contre  tous  ceux  qui  voudront  trou- 
bler ou  changer  quelque  chofe  en  leurs 
Eflats,  & en  leurs  libertez. 

Et  comme  la  féconde  maxime  de 
left  d’Efpagne  eft  , de  fe  fervir  utilement  à 
fon  deffein  des  intelligences  ^ La  féconde  de 
celle  de  France  eft,  de  ne  s’endormir  pas  aux: 
fiennes.  N’cfpargner  l’argent  en  efpions3c 
jpeafioûnaires  J aûa  de  fjayoir  ce  qui  fe  pafte 
V chc» 
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chez  fcs  voifins , & que  félon  les  occa/îons 
elle  fortifie  les  foibles  , afieure  les  craintifs, 
empefehe  l’engagement  de  ceux  qui  font 
ébranlez , retire  ceux  qui  font  engagez  , & 
qu  elle  traverfe  par  tout  & en  toute  manière 
les  intelligences  d’Efpagnc. 

A la  troifîcme  Màxime , qui  regarde  la 
negociation,il  ne  faut  fouffrir  que  1 El'pagne 
. fc  meflç  d’aucun  Traité  , que  la  Eraiicc  n y 
intervienne  de  fon  code  ; fur  tout  en  Italie, 
où  elle  veut  cftre  feule  luge  & Arbitre;  Ce 
qu  elle  feroit , fi  laErancc  ne  s’eftoit  alTcu- 
réc  d'une  porte  pour  y entrer  , laquelle  die 
doit  conferver  autant  de  temps  qu’elle  vou- 
dra s’oppofer  à fa  grandeur , & eftre  confi- 
-derée  comme  le  bouleyart  de  la  liberté 
Chrétienne. 

- Il  faut  auin  eboifir  pour  traiter  avec  l’Ef- 
pagne  des  perfonnes  fli.gmatiqucs,&  qui  ne 
.tiennent  ri  n de  l’humeur  impatiente  , dont 
.on  aceufe  la  nation  Irançoife  , afin  de  leur 
,ofter  Tefperance  de  profiter  par  les  lon- 
gueursjdont  l’Efpagnea  accoutumé  d’ea- 
-nuycr  tout  le  monde. 

A la  quatrième  Maxime  , faut  oppofer  la 
force  à la  force.  Car  ny  les  perfuafn  ns,ny  la 
• lufticc  des  armes  , ne  fera  la  loy  à celuy  qui 
f.  la  armé  ; tellement  que  la  France  doit  fc 
:retrencher  de  toute  autre  defpenfe  moins 
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*tiîe , & efbre  toujours  puilFamment  armée , 
ayant  Tuffifamment  pour  ce  faire , fans  em- 
prunter d’ailleurs,  les  foldars,lcs  munitions 
& l’argent. 

Moyennant  ^ue  les  fufdites  Maximes 
foyent  bien  oblervées  , la  réputation  d’Ef- 
pagne  , dont  elle  fe  prévaut  li  avantageu- 
jfement,  demeurera  affoible,  celle  de  la  Fran- 
ce relevée  ; & les  autres  Princes  & Eftats 
Chrétiens  voyant  un  tel  contrepoids  aux 
affaires  , reprendront  courage  , & fans  ap^ 
prehenfîon  de  fuccomber  à l’avenir  , em- 
bralTeront  volontiers  la  caufe  de  leur  con-- 
fervation. 

Difeourr  fur  r Affaire  de  ta  Ligue  ^ 
par  Menjieur  de  Rohan», 

• t 

SOus  les  Régnés  de  François  II  , & de 
Charles  IX.  la  France  fut  fort  travaillée 
de  guerres  civiles  > la  jeunefle  de  ces  deux 
Princes  en  fut  la  eaufe  principale.  Chaeim 
voulut  avoir  le  maniement  des  affaires.  La 
contdlation  fut  entre  la  Reyne  Catherine 
leur  mere,&  les  Princes  du  fang  j & fous  eux 
les  maifons  qui  fe  trouverent  les  plus  auto- 
rifées  , furent  celle  de  Guyfe  & de  Mont- 
morency , qui  avoient  gouverné  paihble- 
ment  Henry  11,  leur  pere,  François  de  Lor- 
raine 
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taiiic  Duc  de  Guyfc  portoit  la  party  de  Ca- 
therine î Anne  Duc  dç  Montmorency  Con-* 
ntftable  de  ïrance  , celuy  des  P inces  du 
fang.  La  diverfité  de  Religion  s’y  mefla.  Les 
guerres  des  Religions  furent  grandes  & fan- 
glantes,  & durèrent  jufgues  à la  mort  de 
Charles  IX,  & Henry  III , fon  frère  luy  fuc- 
céda.  Il  eftoit  en  âge  capable  de  gouverner , 
avoit  de  belles  qualitez,  & faifoit  elpercr  un 
heureux  régné.  A fon  avenement  à la  Cou* 
ronne , Henry  témoigna  de  vouloir  mener 
une  vie  paifiblc  ; Mais  ce  fut  plûioft  pour  fc 
plonger  dans  Toyliveté  & les  délices  , que 
pour  bien  régner.  Henry  Duc  de  Guyfe , fils 
de  François  , Prince  doué  de  grandes  quali- 
tez,&  plein  de  hautes  penfées,  voyant  le  Roy 
& fon  frere  fans  enfans  , & les  premiers 
Princes  du  fang  faire  profellion  de  la  Reli- 
gion Proteftante  , ofe  afpirer  à la  Royauté, 
& pour  y parvenir  fc  rend  protedeur  des 
Catholiques  , & le  perfecuteur  des  Prote- 
ftans,  contre  lefquels  il  émeut  diverfes  guer- 
res. Henry  de  Bourbon  , Roy  de  Navarre , 
premier  Prince  du  fang*  Chef  du  party  Pro- 
teftant,  & Prince  orné  d’une  vertu  héroïque, 
foûtient  heureufement  diverfes  guerres  en 
faveur  des  Proteftans. 

Voila  trois  Henris , Chefs  de  trois  partis- 
en  France  , qui  ont  chacun  leur  intereft  : Le 

Roy 
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Roy  de  maintenir  fon  autorité  légitimé  j 
Le  Guifart  d’occuper  fa  place  j &ie  Navar- 
rois  d’empefeher  la  reine  du  Roy, qui  eftoic 
la  fienne  & de  fonparty  qui  le  faifoit  fubfi- 
fter  en  réputation.  Le  premier  par  foiblef- 
fe  fe  laift'e  induire  à faire  la  guerre  au  Na- 
Tarrois.  Le  fécond  fe  rend  Chef  du  party 
Catholique.  Le  troifiéme  fe  trouuc  prote- 
Acur  des  Proteftans.  Tellement  que  céluy 

gui  devoit  commander  aux  autres  , cft  bien 
eureux  d’avoir  feulement  place  dans  lepar- 
ty  du  Guifart;  qui  en  vient  fi  avant  avec  luy, 
que  quand  il  fut  tué  l’an  mil  cinq  cens 
huitante-huit, il  eftoit  furie  point  de  le  faire 
déclarer  aux  Eftats  du  Royaume  , incapa- 
ble de  régner , & les  Princes  du  fang  de  luy 
fucceder. 

Philippcsqui  avoir  toujours  l’œil  ouvert 
a fon  grand  de/Tein  , fomente  cette  affaire , 
favorife  le  Guifart  à Rome , l’aflifle  d’argent 
en  France  , ne  le  lailTe  manquer  de  rien  , & 
mcfmes  apres  fa  mort  continue  fon  aflîftan- 
cc  à Charles  Duc  du  Mayne  fon  frere. 

Le  Roy  fé  voyant  abandonné  de  toutes 
les  grandes  villes  de  fon  Royaume  , & de  la 
plufpart  de  fa NoblefiTejfe  jette  entre  les  bras 
du  Navarrois , lequel  par  fon  afliftance  le 
retire  prefquc  des  mains  de  fes  ennemis,  qui 
le  tenoient  ailiegé  dans  Tours  ) ie  mené 
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comme  triomphant-,  devant  fa  ville  capitale 
de  Paris, où  un  coup  de  couteau  luy  fît  perdre 
la  vie , & laifTer  le  Royaume  au  Roy  de  Na-  ' 
varre,  l"an  mil  cinq  cens  huitante-nçuf. 

Ce  Prince  fe  voyant  élevé  en  uire  fl  haute 
dignité  , fut  invité  par  Iç  changement  de  fa 
condition  à changer_d*intereft  & quittant 
celuy  qu’il  avoit  tenu  jufqu’alors ,'  il  em- 
brafla  celuy  de  France.  11.  eut  de  grandes 
traverfes , caufées  par Philippes,  tantpar  fes 
pratiques  à Rome  , que  par  fbn  amftance 
aux  Liguez  de  France,  toujours  fous  prétex- 
te de  grand  zélateur  de  la  foy  Catholique. 
Tandis  que  Flenry  ell  Proteftant , Philippes 
maintient  qu’il  ne  peut  régner  , le  fait  ex- 
communier, difpenfer  fes  jujets  du  ferment 
de  fidelité , mettre  fon  Royaume  en  proyc, 
pour  l’avoir  par  cette  voye  auffi  facilement, 
que  Ferdinand  eut  celuy  de  Navarre  fur  fon 
predecefTeur.  Quand  il  donne  efperance  de 
le  faire  Catholique  , il  publie  que  c’eft  un 
hypocrite,  & qu’ayant  efté  Relaps  il  ne  peut 
jamais  regner  légitimement , fecourt  fes  en- 
nemis d’argent  & d’armes  fuffifantes , pour 
affoiblir  les  deux  partis,  mais  non  pour  rui- 
ner de  telle  forte  l’un,  que  l’autre  fc  pût  pàf- 
fer  de  luy.  Voulant  laill'er  ceux  qu’il  maih- 
tenoir,afin  qu’ils  fulTcnt  contrains  de  fe  don- 
ner à iuy.  . . . 
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Henry  de  fa  part  remontre  à Elizabet , 
aux  Eftats  unis , aux  Proteftans  d’Allemagne 
& aux  Sui/Tes,  quel  intereft  ils  ont  tous.àla 
caufe  î il  en  reçoit  grande  afllftance , mcfme 
fecrettement  de  Ferdinand  Grand  Duc  de 
Tofeane,  Prince  de  grand  fens  , & qui  ju- 
geoit  que  l’acquifition  de  la  France  au  Roy 
d’Efpagne , cftoit  alTervir  tous  les  autres 
Princes.  Mais  la  Republique  de  Venife  fut 
la  feule  de  tous  les  Eftats  Catoliques  , qui 
fans  niarchander  le  reconnut  Roy  de  Fran-» 
ce , apres  la  mort  de  fon  predecelfeur  : Si 
bien  qu’avec  toutes  fes  aides  & fa  valeur  il 
, reftfta  du  commencement  : puis  ayant  ob- 
tenu diverfes  vidôires  , & fes  affaires  com- 
mençant à profperer , il  fut  confideré  com- 
me un  grand  Prince  :■  De-là  en  avant  les 
peuples  lafTcz  de  leurs  miferes  commencè- 
rent à fé  defabufer , Sc  ne  donner  plus  telle 
croyance  qu’ils  faifoient  à leurs  Predica- 
xeursrLa  Nobleffe  à confîderer  le  party  prof- 
perant  : les  Gouverneurs  des  villes  à afteu- 
rer  leurs  affaires  avec  le  plus  fort  : &lesprin-  ' 
cipaux  du  party , à fe  conferver  quelque  di- 
gnité relevée.  Tous  ces  ébranlcmens  don- 
nèrent fujet  aux  Liguez  de  faire  une  alfem- 
, blée  d’Eftats  , Philippes  prend  l’occafion  de 
telle  extrémité , pour  leur  perfuader  que  le 
feul  remede  de  rétablir  leurs  affaires , eftoic 
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d’clirc  un  Roy  iofFrefafille  à celuy  qu’ilsdli- 
roieut.  Ce  fut  la  pome  de  difcorde.  Le  Duc 
du  Mayne,  Ch^f  principal  ne  la  pouvoir  pré- 
tendre eftant  marié , ny  permettre  qu’aurre 
l’eut , afin  de  ne  devenir  de  Monfieur,  Valet. 
Le  Duc  de  Guyfe  fon  neveu  eftoit  alcché  de 
ce  friand  morceau.  Le  Duc  de  Nemours  fon 
oncle  avoir  aufli  bon^ppetit  que  luy . Le  Duc 
de  Mercœur  pretendoit  le  Duché  de  Breta- 
gne luy  appartenir  de  par  fa  femme.  Le  fils 
aine  du  Duc  de  Lorraine , comme  Chef  de 
la  maifon  fut  encore  mis  fur  les  rangs  s tel- 
lement que  Philippes  par  ce  difeord  penfoit 
les  attirer  à fe  faire  élirCi..Sur  ces  entrefaites 
Henry  fe  fait  Catholique.  Ce  changement 
fait  déclarer  quelques-unes  des  principales 
Villes  & Gouverneurs  de  fon  party,  & les 
autres  commencèrent  à traiter.  En  la  Cour 
de  Rome , Philippes  n’oublie  rien , non  plus 
que  les  principaux  Liguez,  pour  empefeher 
que  Henry  nefoit  reconnu  bon  Catholique,  ^ 
& s’oppofe  un  fort  long-temps  que  fon  Ara- 
bafiadeurn’y  foit  reccu. 

Enfin  Clement  VIII.  (lors  Pape)  re- 
connnoiflant  qu’il  s’eftablilToit  fans  luy , fc 
refolut  d’avoir  le  gré  de  ce  qu’il  ne  pouvoir 
empefeher,  & de  le  reconnoiftre , eftant  une 
maxime  de  Rome  de  fe  gouverner  félon  les 
évenemens. , afin  de  ne  perdre  ce  rcfpeft  & 
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DES  Princes. 
cette  revctence  qu’elle  tâche  de  conferver 
par  tout,&  l'ans  quoy  fon  autorité  feroit  peu 
de  chofe. 

Phiiippes  deceu  d’une  telle  efperance , ne 
laifTe  de  continuer  à adifter  le  rehdu  des 
Liguez  i fufeice  mefrae  Emanuel  Duc  de  Sa- 
voye , lors  fon  gendre , d’attaquer  la  Pro- 
vence , afin  de  le  détourner  de  pourfuivre 
fes  pretenfions  fur  le  Duché  de  Milan  , à 
caufe  du  dot  de  fa  femme. . Henry  voyant 
cette  obftination  leve  le  mafque , & déclare 
la  guerre  à Phiiippes.  Les  luccez  en  furent 
divers.Ncantmoins  apres  lareprife  d’Amiens 
par  Henry,Philippes  fe  voyant  fur  le  bord  de 
fa  fofie , fon  fils  jeune , Henry  en  la  vigueur 
de  fon  âge,  fe  refout  â la  paix,  qui  fut  con- 
clue à Vervins  , l’an  mil  cinq  cens  nonantc 
fept,cn  laquelle  il  rendit  tout  ce  qu’il  tenoit 
de  la  France  , puis  mourut. 

Il  faut  conuderer  maintenant  les  interets 
des  Princes  envelopez  en  cette  affaire,  quel- 
les fautes  ils  y commirent, & quels  en  furent 
les  evenemens. 

Henry  III , dont  l’intereft  confiftoit  à ne 
fouffrir  diverfes  faéiions  dans  fon  Royau- 
me, â conferver  les  Princes  de  fon  fang 
puis  qu’il  n’avoit  point  d’enfans , Sc  a tenir 
bas  ceux  ^ui  s’élevoient  au  préjudice  de 
fon  autorité  Royale  , fit  tout  le  contraire  î 
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car  il  fom^ra  lefdites  faâions  > au  lieu  de 
les  efteindre,  & mefme  fc  joignit  à l'une, 
pour  détruire  l’autre  î fit  perpétuelle  guerre 
aux  Princes  du  fang , à la  perfuafion:  de  ceux 
qui  en  Youloient  voir  i’extinâiion  , pour 
s’élever  en  leurs  places , & autorifa  du  com- 
mandement de  fes  armes  ceux  quiafpiroient 
à 1 ’ufurpation  de  fon  Royaume  ; Il  fit  enco- 
re pis  > car  quand  il  commença  à s’en  apper- 
cevoir , il  voulut  y pourvoir  par  un  rcmede 
qui  acheva  de  le  perdre  i à fçavoir  de  fc  jet- 
ter  dans  une  dévotion  affetée , & extraordi- 
naire, ne  bougeant  des  Cloiftres  de  Moines, 
penfant  par  ce  moyen  ofter  au  Duc  de  Guy- 
fe  le  crédit  qu’il  s’eftoitacquis  parmy  les  Ca- 
tholiques , qui  le  tenoient  pour  leur  Chef. 
Mais  il  en  arriva  le  contraire , car  il  fe  rendit 
méprifable  à fes  peuples  qui  le  chalTcrent  de 
fa  ville  capitale  3 révoltèrent  contre  luy  tou- 
tes les  grandes  villes  de  fon  Royaume , & Ic' 
reduifirent  en  fi  piteux  termes , qu’enfin  un 
Moine  eut  la  hardielTe  de  le  tuer , qui  fut  le 
fruit  de  fa  négligence  & de  fa  mauvaife  con- 
duite. 

Henry  Duc  de  Guyfe  fuccedant  à un  perc 
& à un  oncle  grands  perfonnages  , Sc  qui 
auoient  eu  aux  régnés  précédons  grande  part 
au  commandement  des  armes  & en  la  con- 
duite des  aifaircs  , & ne  fc  fentant  leurinlè-y 
- - rieur, 
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l-ieur , ny  en  courage  ny  en  vertu  , fe  met  en 
l’elprit  le  delTein  le  plus  relevé,  qu’un  hom- 
ime  né  fujet  d’un  Prince  puilTe  entreprendre  j 
à fçavoir  d’üfurper  la  place  de  fon  Roy  X’oc- 
caüon  luy  femble  tre- favorable.  11  a déjà  cet 
avantage  de  profiter  du  labeur  de  fon  pere  ; ' 
cftant  chofe  tres-difficile  que  la  Tic  d’un 
homme  puilTe  faire  une  telle  mutation.  Il 
Tcncontre  un  Roy  fans  enfans  , & del’hu- 
Tnéur  de  ceux , fous  lefquels  fe  peuvent  en- 
treprendre tels'changemens  : il  trouve  un 
Royaume  déchiré  de  faélions  , & attaqué  de 
la  plus  dangereufe  de  toutes  les  guerres  ci- 
viles , qui  eftoit  pour  la  diverfité  des  Reli- 
gions. Il  voit  les  premiers  Princes  du  fang 
dans  la  faétion  la  plus  foible  i un  Roy  d’El- 
pagne  preft  d’aflîfter  tous  ceux  qui  broüil- 
deront  la  France  i Et  les  Papes  intérelfez  de 
pourfuivre  par  toutes  voyes  les  Proteftans. 
•Ces  chofesainfi  difpofées  , plein  d’efperan- 
ces  il  n’ôublie  rien  pour  acheminer  fon  def- 
fein.  Il  eftoit  bel  homme,  adroit , courtois, 
liberal , vaillant.  Il  employé  tous  ces  dons 
dénaturé  às’infinuer  parmy  les  Grands  , la 
Nobiefie  & les  peuples.  Il'  fe  montre  zéla- 
teur de  la  Religion  Catholique  , non  han; 
tant  les  Cloiftres , & fe  'promenant  parmy 
les  rues  en  proceftion  j mais  en  perfecutant 
les  Proteftans  , & fe  montrant  leur  capital 
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cnnemy.  Il  maintient  fes  intelligences  à 
Rome  & en  Efpagne  , toujours  fous  le  pré- 
texte de  laReligion.il  employé  les  Prêcheurs 
pour  le  mettre  en  vénération  parmy  les  peu- 
ples, & pour  faire  déclarer  le  Roy  ^ un  fau- 
teur d’Herctiques,  un  hypocrite , un  vitienx 
& fainéant.  Tellement  que  par  tels  moyens 
il  avoir  éleve  fon  deflèin  jufques  au  4crnicr 
échelon,  quand  fur  le  point  de  Ji 'execution  il 
manqua  lourdement  a fon  intercll  à luyr 
mefme  j qui  fut  en  ce  qu 'apres  avoir,  ehal^ê 
fon  Roy  defayillc  capitale,  avoir  leY.4.ks 
armes  contre  luy  ,.en  avoir  fait  des  Manife- 
ftes  publics,  s 'dire  accotée  çomnie.^avcc 
•fon  égal , il  luy  fia  fa  vielors  quille  vouloit 
faire  depofer;  fon  affaire  n'efiiaat  pas  de  cel- 
les qu'il  foit  permis  de  faillir  deu^  fois.uo  • 
Henry  IV,  eut  deux  perfontiages  à joiier } 
car  tandis  qu'il  fut  feulement  Roy  de  Navar- 
re , premier  Prince  du  fang  5 Protcéfeur 
des  Proteftans  de  France ,,  fon  interefl:  fut 
d’employer  toute  fon  induftrie  croyance 
^ dedans  & dehors  le  Royaume , a .conferrer 

lefdits  Proteftans , afin  qu'ils  le  xonfçrvent» 
à quoy  il  ne  s'épargnapasàempefcher  que  le 
,Duc  de  Guyfc  ne_s’emparaft  du  Royaume, 
auquel  il  avoir  intereft  ^çomme  heritier  pre- 
fomptif  de  la  couronne  5 Sc  à Ce  faire  con- 
noiftre  à Henry  III , non  feulement  en 
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litc  de  Chef  des  Protellans,  mais  auflî  com- 
me,premier  Prince  du  fang,  & de  qui  l’intc- 
reft  de  la  conferyation  df*  fapcrfonne  & de 
foû  Eftac , lujr  eftoit  aufli  Mccieufe  qu’à  luy 
merme  > afin  qu’à  fanecerncé  , il  ne  fid  aucu- 
ne difficulté  d’avoir  recours  à luy  .Ce  qui  luy 
rcüffic  fi  bien,  qu 'après  la  mort  du  Duc  de 
Guyfe , & la  révolté  de  fon  Royaume , il 
n’eut  un  plus  confident  appuy  que  de  fe  jet- 
ter  entre  fes  bras. 

Quand  il  fut  Roy  de  France , il  falut  une 
grande  dextérité  à fe  ménager  avec  les 
Chatholiques  & les  Proteftans,  animez  de  fi 
longues  & fanglantes  guerres  civiles  , les 
uns  contre  les  autres.Ceux-cy  fe  glorifioient 
d’avoir  un  Roy  de  leur  Religion  : ceux-là  ne 
pouvoyent  l’endurer  , 8c  le  menaçoient  de 
l’abandonner  s’il  ne  fe  faifoit  de  la  leur.  Il 
ayoit  à maintenir  fes  anciens  amis,  & ne  per- 
dre les  nouveaux.  Il  promet  à ccux-cy  de  ne 
rejetter  uneinftruélion,  & continc  d’exercer 
fa  Religionavec  ceux-là  : Cependant  il  fe 
fertdes  uns  & des  autres  à combattre  fes  en- 
nemis. Dans  les  longueurs  de  cette  guerre 
chacun  s’ennuyoit  ; plufieurs  des  Liguez 
n'approuvent  un  Roy  Efpagnol  i mais  ne 
veulent  un  Roy  Proteftant  : Les  Catholiques 
qui  fervoient  Henry  s’impatientans  de  le 
voir  continuer  en  cette  Religion  le  preflent 
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d’embrafTer  la  leur  5 & mefmes  en  ▼icnncnC 
jufcjues  - là , de  former  un  tiers  party  contre 
luy.  ■ 

Ces  con/îderations  le  font  enfin  refôu- 
dre  de  franchir  le  faut  j Et  par  ce  rnoycn  il 
conferva  les  Catholiques  qui  Icfuivoicnt; 
en  acquit  de  nouveaux  du  party  des  Liguezj 
O & ne  perdit  les  ProtdlanSjqu  il  f^avoit  bien 
ne  pouvoir  jamais’eftre  reccus  de  les  ennemis, 
fans  deftmirc  le  prétexté  delà  Religion,  qui 
fcul  les  maintenoit.  Si  bien  que  ce  Prince 
s'accommodant  au  temps,'  & préférant  toute 
autre  confiderationà  foninterLftjfçeut  pren- 
dre fes  avantages  fi  à propos , que  fes  affai- 
res luy  fuccederent  heureufement. 

Philippe  qui  avoir  conceu  le  dciTeinde 
laMonarchic  Chrétiennes  & qui  jugcoitquc 
le  principal  obftacle  qu’il  y rencontreroit , 
feroit  la  puilfance  de  Erance  , embrafie  l*oc- 
cafion  qui  s’offre  à luy  pour  la  ruïnerife  fert 
dextrement  du  mauvais  gouvernement  du 
Roy,  & de  l’ambition  du  Dnc  de  Guyfc;  in- 
cite le  premier  à exterminer  les  Proteftans 
de  fon  Royaume  , par  quelque  voye  que  ce 
lüit,  luy  baille  fon  exemple  , luy  offre  fon 
artiftancc  , fait  éclater  fon  grand  zelc  à 
Rome,  exhorte  le  Pape  de  fc  joindre  à luy 
en  telle pourfuite  : Derautrepart , il  excite 
iceretement  le  fécond  à continuer  courageu- 
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-fement  fon  dcfTein  , l’aflifte  d’-rgent  & de 
confeil  : Et  par  tels  artifices, il  fe  fait  eftimer 
en  France  le  principal  appuy  de  leurs  Reli- 
gions î divife  le  Roy  d’avec  les  Proteftans 
' de  l 'Europe, autorife  le  Duc  de  Guyfe  parmy 
les  Catholiques  de  France,  aigrit  Ks  peuples 
contre  les  Princes  du  fang  , & éloigne  tant 
qu’il  peut  du  gouvernement  du  Royaume 
les  enfans  de  la  maifon,pour  y introduire  les 
Etrangers.  Nulle  autre  conlideration  ne  le 
divertit  de  fon  profond  deflein  j il  le  tient 
toujours  caché  Iqiis  le  voile  de  pieté  , & de 
foh  grand  zele  à la  Religion  Catholique  : II 
y travaille  pied  à pied,ians  s’impatienter  par 
la  longueur , ny  fe  précipiter  par  aucun  acci- 
dent. Apres  la  mort  du  Duc  de  Cuyfc,au  lien 
de  fe  relâcher  il  fe  roidit.  Il  affilié  dautant 
plus  vigoureufement  fon  frère  & tout  le  par- 
ty,qu’il  creut  en  avoir  plus  befoiniSc  mel'mc 
jugea  qu’il  luy  feroitplus  facile  d’en  profiter 
avantageufement , que  durant  la  vie  dudit 
Duc , parce  que  rout  le  party  ayant  plus  af- 
faire de  luy,  il  le  reduiroit  plus  aifément  à fà 
volonté.  Si  bien  qu’il  poulfa  les-  affaires  fi 
avant  , que  le  Royaume  de  France  ne  s’dl 
échappé  de  fes  mains  que  par  miracle. Et  s’il 
f efuft  voulu  contenter  de  le  diffiper , aulieu 
de  fe  l’acquérir  tout  entier  , iKn  fut  venu  à 
bouc.  Et  c’elt  la  feule  faute  qu’il  acommife 
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contre  fou  intereft  en  cette,  affaire  i Cjar  s'il 
eut  conlîderé  l’affcdion  que  cette  nation 
porte  à fes  Roys,rii,Qrceur  qu.’cllç  a de  la, do- 
mination Efpagnolc.,  & faJegçretéjiaturei- 
le , comme  auSi  la  rep^çatiQn  de  la  clémen- 
ce de  Henry  IV,  ifnc  fc  fut  opiniaftté  a y,pu- 
loir  furmonter  des  choses  imppfliblçs.,^  ^ fe 
fût  contenté ;de,partagçî:  le, Royaume  à^di- 
Yerfes  perfonnes  : de  quifur.les  differens  qui 
ont  accouftumé  d’arriver  .entre, IcSnqfiypa- 
teursjil  luy  eut  été  beaucoup  plus  aifé  dp  s/ac- 
querir  par  pièces  ce  qu’il  a va^lu  emporter 
tout  d’un  coup;Entout  cas, ce  luy  eut  elle  un 
affez  grand  gain  de  feparer  ce  grand  Royau- 
me, quieftint  uny,s’opppfe  à luy  en  tpusies 
lieux  où  l’Efpagne  fc  veut  acçroiftrc,  ^ 
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Du  Roy  d'Angleterre  . • ’n 

' 1 ’ *'  , f*  > » .«Il  ■'/f 

Le  Roy  de  la  grand  Bretagne  poilede 
les  Royaumes  û Angleterre, d’E;l^offç  & 
d’Irlande.  Çes  trois  Roy aumesdà  font  çôm- 
pofçz  de  pluûeurs  Ifles  dans  lamerOpeanc, 
& par  confequent  ne  confinent  par  terre  à 
aucun  Eftat  Yoifin.  , ^ 

Les  Roys„ d’Angleterre ^pjtes  ay-oir  ,com- 
quis  l’Irlande  s’cn,fpnt  dits  Seigneurs  jufques 
au  temps  de, Henry  YH.I?  qui  en  prit  le  titre 

de 
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de  Roy  , & le  joignit  à ccluy  d’Angleterre. 

' Cet  Henry  lailla.  trois  enfans  , Edouard  , 
Marie, & Elizabeth, lefquels  ont  efté  fuccef- 
fiVement  Roy  & Reines  d’Angleterre  & d’Ir- 
Iandc,&  n ont  eu  aucuns  enfans,de  forte  que 
leurs  fuccertions  ont  palTé  en  l’an  mil  fi x 
cens  cinq  alacques  d’EfcolTe  reprefentant  fa 
Bifayeule  Marguerite  d’Angleterre,  l’aifncc 
des  fœurs  du  Roy  Henry  VllI. 

' Il  faut  donc  remarquer  qne  Henry  VIII. 
Roy  d’Angleterre  eut  deux  fœurs  , Margue- 
rite & Marie. 

Marguerite  fut  mariée  deux  fois  En  pre- 
mières nopces  elle  epoufa  lacques  IV  3 Roy 
d’EfcolTe  ; elle  en  eut  lacques  V , Roy  d’Ef- 
colTe.  Cehii-cy  eut  pour  jillc  heritiere  Ma- 
rie Stuart  Reine  d’Elcoflc , laquelle  c poufa 
premièrement  François  II , Roy  de  France  , 
dentelle  n’eut  point  d’enfans  j puis  apres 
elle  époufa  Henry  Stuart  fon  parent , dont 
elle  eut  lacques  V I.  Roy  d’Efeofle , qui  fut 
aulîi  Roy  d'Angleterre  & d'Irlande  apres 
la  mort  ac  la  Reine  Elizabeth  fa  couune  j 
& alors  il  y eut  conteftation  entre  les  Anglois 
& les  EfcolTois  pour  le  titre  du  nouveau  Roy. 

Les  Anglois  vouloient  qu’il  fe  dit  Roy 
d' AngleterrCjd’EfcolTe  & d’Irlande  j Les  Ef- 
colTois  au  contraire  vouloient  qu’il  preferafl: 
l’EcofTc  à l’Angleterre  , & fe  dift  Roy  d’Ef- 
colfe , d’Angleterre  & d’Irlande  ; Mais  pour 
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ic  different , il  fut  nommé  Roy  de  la  grand 

Bretagne. 

lacqiies  Roy  de  la  grand  Bretagne  deccda 
Je  vingc-fixiéme  jour  de  Mars  mil  fix  cens 
vingt-cinq  , lailTant  d’une  fille  de  la  Muifoii 
de  l3  annemarx  & d’une  Princeffe  de  la  Mai- 
fpn  de  Mexlebourg , un  fils  nommé  Charles 
& une  fille  nommée  Elizabeth, l’un  & l’autre 
ont  maintenant  plufieurs  enfans. 

. Charles  apres  avoir  fuccedé  aux  Eftats  de 
fon  pere  l’an  milfix  cens  vingt-cinq , époufa 
cette  mefme  année  Henriette  Marie  fœùr  de 
Louys  XIII.  Roy  de  France  i il  eftauiour- 
d’huy  âgé  de  quarante  fept  ans. 

Il  a trois  fils  , Charles  Prince  de  Galles, 
lacques  Duc  d’Yoïyc , & le  Prince  Henry, 
avec  plufieurs  filles,  dont  l’aifnée aépoufé 
Guillaume  de  NalTau  Prince  d'Orange* 
Elizabeth  Reyne  de  Boheme,  & fœur  unique 
dudit  Charles  demeure  en  Hollande , & a 
cinq  fils  & quatre  filles.  L’aifné  des  fils  fe 
nomme  Charles-Louis  & porte  le  titre  de 
Prince  Eleéleur  j les  puifnez  font  le  Prince 
Robert , Maurice , Edouard  & Philippe.  Scs 
filles  font  les  PrincefTcs  Elifabcth  , Louïfe, 
Henriette  & Sophie  Aucuns  des  enfans  de  la 
Reine  de  Bohême  ne  font  mariés  excepté  le 
Prince  Edouard  , qui  a époufé  en  France  la 
Princefié  Anne  de  Mantouc,  fœur  puifnée  de 
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Reyne  de  Pologne , & en  a une  fille. 

En  l'ccondcs  noces  Marguerite  locur  de 
Hjnry  VIII.  epoufa  Archambaud  duGlaz 
Comte  d’Angluze  , & eut  une  fille  nommée 
Marguerite,  laquelle  époufa  Mathieu  Stuart 
Comte  de  Lcnox.-elle  en  eut  deux  fîlsjHenry 
qui  fut  Roy  d’EfcofTc , mary  de  la  Rcyne  fa 
Coufîne  germaine, & Charles  Côte  de  Lenox, 
Sc  pere  d’Abel  Stuart  qui  mourut  fans  enfans. 

Marie  d 'Angleterre  la  puifnée  des  fcciu-s  de 
Henry  VIII.  n’eut  point  d’enfans  de  Loi’is 
XII.  Roy  de  France  fon  premier  mary.  Elle 
epoufa  en  fécondés  noces  Charles  Brandon 
t)uc  de  SuffblK  , & en  eut  deux  filles , Fran- 
joife  & Eleonor. 

Françoife  Brandon  epoufa  Henry  Gray  & 
fut  mere  de  leane , qui  fut  dcc.apitée  en  An- 
gleterre , & de  Catherine  qui  fut  mariée  à 
Henry  Semir,  dont  fontfortis  des  enfans. 

. Eleonor  Brandon  epoufa  Georges  Cliffort 
& en  eut  une  fille  nommée  Marguerite, qui  a 
cfié  mariée  à Henry  S.Amboy  Comte  d’Ar- 
bie,  dont  font  fortis  des  enfans. 

La  Maifon  de  Stuart  a encore  des  Princes 
qui  le  erpyent  heritiers  delà  Couronne  d’Ef- 
\cofie,  fi  lapofterité  du  feu  Roy  lacques  ve- 
noit  à manquer.  Vnc  généalogie  imprimée 
l’anmil  lix  cens  quarante,  fait  foy  que  Ia> 
-ques  Stuart  Seigneur  d’Aubigny  & fon  frere, 
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ctoieat  alors  mariez  ôc  avoient  chacan  tiâ* 
fils  , & que  lefdirs  de  Lenox  & Seigneiirs 
d'Aubignv  avoient  encoEe  trois  ' ’ftcrcs 
i-oüisjlcanj  & Bernard  Smart;&  trois  fttürs» 
Elizabet  y Anne&  Françoife  Staart.  • 

Charles  I.  aujourd’huy  Roy  de  la  grand 
Bretagne  & d’Irlande  i eft  frere  de  la  Reine 
de  Boheme  , oncle  des  Princes  Palatins  >*  & 
beaupere  du  Prince  d’Grange  i il  cft-'auÆr 
du  cofté  de  fa  mere  neveu  du  Roy  de  Dane- 
marcK  , coufin  germain  du  Prince  de  Da- 
nemarcK  , & de  PArchevefque  de  Breme  j 
coufin  des  Ducs  de  Holllein.  Il  eft  aulfi  du 
cofté  de  fon  ayeul  maternel  coufin  des  Ducs 
de  McKlebourg  j & du  cofté  de  fa  femme  eft 
oncle  du  Roy  de  France,  & du  Duc  de  Sa- 
Voye,&  bautrerc  du  Roy  d’Efpagnc.- 

Henry  VIH,  Roy  d’Angleterre  & d’Irlan- 
de , mourut  feparé  de  l’Eglife  Romaine.^ 
Edouard  fon  fils  ’&l  fuccelFeur  mourut 
Luthérien  après  avoir  défendu  dans  fes  Efi- 
tats  l’exercice  de  la  religion  Catholique  que 
Marie  fe  fœur  rétablit  durant  fon  régné } 
mais  fous  les  régnés  fuivans  elle  y a eu  fort 
peu  d’appuv,  quoycjueles  Catholiques  efpc*- 
ralfent  beaucoup  de  la  douceur  dud*it  Roy 
laques , & du  mariage  de  Charles  avec  une 
fille  de  France  Catholique.  ^ 

La  religion  P^oteftante  s’infinua  aufti  en 
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ErcofTe  pendant  la  miiïQri^é  de  la  Reyne  Ma- 
rie Stuart , & la  regence^  là  Reyne  Douai- 
rière fa  mere, Marie  de  Lorraine  fille  de  Clau- 


de de  Lorraine  premier  Duc  de  Cuife.  Cha- 
cun fçait  que  Marie  Stuart  eft  morte  Catho- 
lique,& qu  elle  a elle  décapitée  en  Angleterre 
par  le  commandement  de  la  ReyneBlizabeth, 
neantmoins  fon  fils  laques  a cfté  tou  jours 
nourri  dans  la  religion  reformée} comme  aufii 
Charles  fon  petit  fils  aujourd’hui  Roy  d’An- 
gleterre , d£fcoire&:  d’Irlande,  avec  fes  cn- 
fansjfafœur  laReyne  de  Bohême,  & tous  fes 


neveus  & nieces  de  la  maifon  Palatine  , à 


la  referve  du  PrinceËdouard  qui  s’eft  marié 
en  France  > & eft  Catholique. 

La  Reyne  d’Angleterre  eftauffi  Catholique. 
C’eft  une  merveille  que  uonobftant  toutes 
les  perfecutions  il  fe  trouve  encore  un  bon 
nombre  de  Catholiques  dans  les  trois  Royau- 
mes de  la  grand  Bretagne , & principalement 
emlrlandc,où  parmi  les  confufions  de  l’Eftac 
ils  ,ont  majntenu.cn  plufieurs  endroits  un 
exercice  public  de  religion. 

Le  Rov  delà  grand  Bretagne  encore  qu’il 
foitCalviniftc  louffre  dans  fesEftats  1 ’excrci- 


ce  de  laTcligion  de  ceux  de  la  Confcfllon 
d’Aulboutgj  & on  a remarqué  que  les  Lu- 
thériens fouhaitoiçnt  le  mariage  du  Roy 
avec  une  jfilU  de  France , & que  les  Catholi- 

E I ques 
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ques  s’éfbrçoicnt  de  rcmpefchcr.. 

Ce  Roy  eft  le  plus  puilFant  Prince  entre’ 
to-us  les  Calvinilljes  ; & les  Luthériens  n’en- 
ont  aucun  plus  confîderable  : de  forte  qu’il 
peut  eftrc  regardé  comme  le  principat  chef 
dés  Proteftansv 

Les  Eftats  du  Roy  de  la  grand  Bretagne' 
font  fepafez  de  tous  leurs  voifins  par  la  mer 
Oceane,qui  les  met  comme  hors  de  danger  à 
l’égard  des  deffeins  que  les  étrangers  peu- 
vent former  fur  eux. 

En  effet  depuis  plufîeurs  fîccles  on  n*à  pas 
vu  que  les  entreprifes  fur  l’Angleterre  ayent 
cité  heureufes  à laîrance  , ny  à l’Efpagne.- 
Mais  le  Roy  de  la  grand  Fretagne  peut  tirer 
un  grand  avantage  de  fes  Eftats  contre  les 
defîeins  étrangers.  Il  faut  aufli  copfiderer 
qu’il  eft  en  hazard  d’eftre  fouvent  travaillé 
de  troubles  domeftiques  : car  les  hommes  de 
ce  païs-là  fe  portent  facilement  aux  guerres 
entr’eux  quand  ils  font  en  paix  avec  leurs 
voifîns.  le  ne  dis  pas  cccy  pour  faire  une 
reflexion  particulière  fur  l’eftarprefont  des 
affaires. 

La  France  a eu  plufîeurs  demeflez  avec 
r Anglois  durant  prés  de  cinq  fîccles  r qu’on 
life  les  hiftoires  de  l’un  & des  autres  Royau- 
mes î leurs  éclipfes  apprendront  que  l’An- 
gleterre a prefquc  toujours  çfté  troublée  de 
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factions  & parcialitez  domdliques  aii/Iî-toft 
cju’elle  a fait  untraicé  de  paix  ou  de  trêves 
avec  la  Praiice. 

Les  Rois  de  la  grand  Bretagne  doivent 
donc  travailler  principalement  à contenir 
leurs  fujets  dans  le  rcfpeâ:  deù  à l’autorité 
royale , & aller  au  devant  des  defordres  qui 
pourroient  caufer  les  guerres  civiles. 

Il  eft  vray  qu’ils  ne  font  pas  entièrement 
^folus  dans  leurs  Eftats,&  que  le  Parlement 
y partage  en  quelque  fajon  la  fouveraineté: 
mais  il  faut  avouer  aufli  que  la  puilTance  du 
Parlement  eft  grande  ou  petite  félon  que  les 
Rois  fçavent  fe  prévaloir  de  l’autorité  roya- 
le. On  n’a  jamais  veu  gueres  de  Princes 
plus  abfolus  qu’ont  efté  Henry  V 1 1 1 > & la 
Reine  Elizabeth  fa  fille  : l’un  & l’autre  fans 
doute  a palfé  pour  la  troifiéme  puiffance  de 
l’Europe  j c’eft  à dire  la  plus  confiderablc 
apres  celle  de  France  & d’Autriche  : & main- 
tenant que  rEfeoife  eft  unie  à l’Angleterre, 
les  Rois  delà  grand  Bretagne  ne  doivent  pas 
élire  en  moindre  ellime,fuppofé  qu’ils  ayeat 
entre  leurs  fujets  autant  de  creance  qu’en 
avoient  lefdits  Henry  & Elizabeth.  Or  puis 
que  l’expe;:ience  a montre  durant  pluficurs 
fiecles  comme  il  eft  impoftible  que  les  Rois 
d’Angleterre  s’exemptent  des  guerres  Civi- 
les lors  qu’ils  font  dans  une  grande  paix  avec- 

r * tous 
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tous  leurs  voifins».:  leur  vraye  Maxime'eft  - 
deprendxe toujours  part  à quelques-uns  des 
dilt  .rens  qui  fc  peuvent  élever ' pamîy  Icy 
étrangers  : cela  Te  pourra  faire  quelquefois 
fans  venir  à une  cuptureiûjuftc  arec  aucun  > 
& cette  forte- deguctre , qui  ne  fera  quaùxi- 
liairc  , -ne  rompra  point  ie  Tcommercc  , 6ciî 
neanmoins  luiÊra  pouojcontennrenl  paü’la.' 
grand  Bretagne  & llifandc"*-  en  donnant  de 
l’cmploy  Jiors  fes.  ROyâumesà  ceux  qufoir 
pourroit  foupçonnei  eibfc  les  plus  portez  à 
des  faéliGnsdomeftiqtCcs.'5i  les  JRoys  delar 
grand  Bretagne  -ne '^uvent  ifarotfifcr:  un- 
party;  qu’ils  ne  ; ro:^cot  Qiïvcrteroènt  aVec 
J’autre,  il  vaudra  mieux  qa’Hs  çotrnnc  touc.è 
fait  en  gttcrrc^M^^  -.0  . v/j-. 

•Cette  refolutiott  f«a  toujorars  appuyéer 
destaiforts  fumntes  r ta  préraicrccft  que 
ïes  ’Roys  d’Angleterre  ne  'iwittront:  rien  au: 
JKazard  » car  quand  deux  puifFances  fc  ferontr 
la  - guerre  i enfembk  daasd  e eontineia  : de  la 
terre  ferme, il  n’cftgueres probable  qttel’une 
d’icelles  equipeiuie  flore  pourdèfccndre  dans 
les  'EUats  du  Roy  de  la  grand  Brct^nc  i elle 
ne  feroit  pas-  affilrée  d’y  bien  rcitmr , & ce- 
pendant elle  n donneroit  beau*  jeu  à l’autre 
pourfairefes  affaires  en  ce  temps- là,  , 

. A utrofois } quand-  l’Angleterre  cad)raffoie 
jmparty,9n  fcfervoit  deî’tfçoffc  pour  faire 
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lïnc  direrfion  : mais  leurs  affaires  eftans  au- 
jourd’huy  uniesj  il  n’y  a plus  rien  à attendre 
de  ce  cofté-là.  ‘ 

La  deuxième  raifon  eâ  que  fî  les  Roys  de 
la  grand  Bretagne  ' demeurent  en  paix  fans 
prendre  part  dans  les  differens  de  leurs- 
voifins , ils  feront  continue  llement  dans  les 
apprehenfions  d’une  guerre  civile  beaucoup' 
plus  dommageable  qu’une  étrangère  j &: 
lis  né  manqueront  pas  d’eneftre  travaillez  ^ 
car  outre  que  les  fujets,  ainfi  que  nous  a?ons 
déjà  remarqué , font  de  leur  naturel  porcez^ 
à ces  mouvemens  > iis  y font  encore  pouffez 
par  l’un  deux  partis  qui  feront  en  guer- 
re , ou  mefme  par  tous  deux.  Tandis  que  les 
deux  partis  n’auront  pas  grand  avantage 
l’un  ’ fur  l’autre  î ils  croiront  l’un  & l’autre 
avoir  intereft  k ce  que  la  grand-  Bretagne 
foit  traverféc  de  divilîon , damant  que  l’un 
& l’autre ‘craindra  qu’elle  ne  prenne  partir 
contre  luy , & faffe  panchcr  la  viétoire  de  ce  • 
cofté-ldr  ’ ' • 

Si  1 ’un  des  deux  partis  a dé  grands  avanta- 
ges fur  l’autre  , il  ne  croira  pas  moins  eftre 
de  fon  intereft  que  là  grand  Brctagrife  foit  * 
occupée  chez  elle  en  des  fa<^ons  domefti- 
qués  , afin  qu’il  puiffe  pendant  ce  temps- 
là  ; continuer  fes  progrez  fans  appréhender 
flucla  partie  ne  demeure  égale  par  funion 

dc| 
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des  forces  de  la  grand  Bretagne  avec  celles 

de  fon  ennemy. 

La  troifiéme  raifon  fe  tire  de  la  ncccffité 
qu’ont  les  Rois  d’Angleterre  d’eftre  en  hau- 
te réputation  non  feulement  parmy  les  étran- 
gers , mais  ai^/ïl  parmy  leurs  propres  fujets, 
<jui  font  fouvènt  difficiles  à tenir  dans  le  de- 
voir. II  n'y  a, rien  qui  rehaulTe  davantage 
leur  ejflime,que  (î  on  les  vpit  relever  de  la  foi- 
blclfe  un  party  ou  avancer  la  ruine  de, l’autre, 
au  lieu  que  s’ils  aie  s’entremêlent  de  rien^, 
leurs  fujets  propres  les  naefefliment , &.ep, 
fe  datant  de  la  preforaptioçi  de  leur  orgueil, 
ils  fe  plaignent  honteufemenc , d’eux  de  ce 
qu’ils  ravilfent  à ceu;t  de  leur  nation  l’hon- 
ncur  d’être  les  arbitres  des  plus  nobles  diffe- 
rens  de  l’Europe, 

Les  Princes  de  l’Europe  qu’on  peut  dire 
voifins  des  Rois  de  la  grand  Bretagne  font 
les  Rois  de  Portugal,  d’Efpagne,  de  France, 
de  Daonerparic  les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Vnies,  & l’Empire,  parce,  que 
leurs  colles  font  oppofées  aux  deicentes  des 
Anglois. 

Les  guerres  que  peuvent  faire  cesPuifTan- 
ces-Ià  fe  peuvent  .réduire  à fîx  principaux 
points,  & il  relie  à voit.comraent  les  Rois  de 
la  grand  Bretagne  y doivent  prendre  part. 

La  guerre  peut  élire  entre  les  Rois  d’Ef- 

' pagne 
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pagne  & de  Portugal. 

Entre  le  Roy  de  France  8c l’Empereur. 

Entre  les  Ellats  Generaux  des  Provinces 
Vnies  & rEfpagnol,  ou  quelqu’aucrc  nation 
voifîne. 

Entre  le  Roy  de  Darïnemarx  & la  Suede> 
ou  quelcju’autre  Prince  voifin. 

Si  la  guerre  eft  entre  le  Roy  d’Efpagne  &c 
le  Roy  de  Portugal, foit  que  laîrance  fc  mé-^ 
le  ou  ne  fe  melle  pas  de  cette  guerre, les  Rois 
de  la  grand  Bretagne  ont  intereft  à la  confer- 
vation  du  Royaume  de  Portugal , 8c  en  doi- 
vent defendre  le  party  pour  s’en  fervir  aur 
occalions  contrcla  trop  grande  puiflànce  des 
Rois  d'Efpagne , de  meime  que  les  François 
jfe  fer  voient  autrefois  de  l’ElcolTe  contre  les 
Anglois. 

Si  les  Rois  de  France  Sc  d’Efpagne  font  en 
guerre  ouverte  l’un  contre  l’autre  , le  Roy 
de  lagrâd  Bretagne  doit  Te  fouvenir  que  c’eft 
de  ces  deux  puilfances-là  feulement  qu’il 
doit  prendre  ombrage , 8c  que  fi  l’une  avoic 
réduit  l’autre  en  eftat  dene  luy  plus  nuire,  il 
Teroit  incontinent  la  proye  de  la  vidorieufe* 
C’eft  donc  principalement  de  ces  deux  puif- 
fances  qu’il  fe  doit  méfier,8c  en  ce  rencontre 
paroiftre  la  troifiéme  puilTance  de  l’Europe, 
8c  quife  mettant  en  armes  fe  doit  rendre  con- 
^derable  aux  deux  autres , noa  feulement 
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pour  fe  faire  rechercher  d’eux  de  fôn  amitié, 
mais  auifi  pour  faire  patiçher  le  fort  de  la  vi-.. 
âoire  du  çofté  qu’il’jugera,  l^.plu^^i^?:ppp^^ 
pour  le,  bien  de  içs , paires.  ^ ^ 

Henry  V I l î.  Roy, ,d’ Angleterre,, fçavpi^,,. 
fort  bien  cette  Maxime,  & la  fceut  tres-biqi,-- 
mettre  , en  pratique  durant  les  guerreçj  de 
Charles.  V & François  I Roy  de  France 
l’autre  Koy  d’Ffpagne , cmbralTant,  le  part/,, 
tantpft  de  Tun,  tantoftdc  l’autre,  félon  que 
les  afifiircs  Fe  çhangepient^^Il  aypit  fait  , 
«aité,dç  Confédération  avec  Charlcs^V  avâc 
la  bataille  dePavie,  lors  que  la  proscrite  de,, 
la  France  luy  donnoit  de  la  jaloune,»  mais,, 
aulH-toft qu'il  fçeutja  prifon  de  François  1 il., 
changea  de  dcîlein&  fc  ligua  conjointement 
avec  la  France  contre  Charles  V>  apprchent  ,. 
dant  le  party  de  celuy-cy , . 

Si  le,  Roy  de  France, eft  en  guerre  contre 
l’Empereur,  aujourd’hui  que  l’Empereur  eft  j 
de  la  Maifoh  d’Autriche,  il  fera  difficile  que . 
le  Ro>  d’Efpagne  ne  fe  mette  de  la  partie, 
en  ce  cas  le  Roy  de  la  grand  Bretagne  devra.  - 
fe  feivir  de  la  Maxime.-pxecedente  i nean-  - 
moins  en  telle  façon  que  fi  le  Roy  d’Efpagnc 
ne  fe  mefle  point  de  la  guerre  émue  entre  Iç  ^ 
Roy  de  France.&  l’Empereur,  & que  le  Roy 
de  France  ne  prenne  les  armes  que  pour-  ., 
nuiûtenir  la  liberté  des  Princes  de  1 ’Empirei 


DÉS  Princes.  ir^ 

le  Roy  dé  ta  grand  Bretagne  devra  s^interef- 
fer  aufîl'à  ce  <:|ue  lefdits  Ptindeè  de  l^Empire 
ayent  fâtisfaiîiioni  8C  que  rautôrièé  de  rtm- 
pereur  ne  s’aggrandilTe'pôint  trop  f tandiis  ‘ 
que  l’Empereur  & le  Roy  d’Efpagûe  feronr 
d’une  mefme  maifon.  " ‘ ^ ' ' 

Si  les  Eftats  'Generaux ’^'des  Provinces 
Vnies  font  eh  guerre  contre  l’EfpagnoI  ou 
quélqu’autrc  ‘ voilîii  conlîdérablé  , comme' 
cft  l’Empéreur le  Roy  déErance:  En  ce' 
cas  le  Roy  de  îa  'grahd  Bretagne  doit  main- 
tenir fôh  crédit  én  Allemagne  empefeher’ 
que  l’autorité  de‘  rEhipereur  ne  fe  fortifie 
point  trop , 8c  fur  tout  qu’aüciin  mal  ne  com- 
be fur  fes  alliez  /tels  que  font  aujourd’huy 
les  Palatins  fes  neveus , l’Archevefquc  de 
Brème , les  Duc  de  Holftein , & de  Mexle- 
bourg , fes  Coufins, 

- Si  là  guerre  eft  entre  le  Roy  de  Dartne- 
marK  & celüy  de  Suede  ou  quelqu’autre 
Prince  voifin  ou  PuilTance  confiderablc , 

comme  celle  de  l’Empereur  & du 

le  Roy  de  la  grand  Bretagne  devra  favorifer 
le  Dannemarx , non  point  feulement  à caufe 
qu’il  fc  trouve  neveu  de  ce  Roy , mais  beau- 
coup plus  a caufe  que  la  puiflance  de  Suède 
fe  rend  àujourd’huy  redoutablec  à tout  le 
Septentrion',  & que  l’alliance  de  Danne- 
marx  eft  celle  qui  fc  trouve  le  mieux  à la 
bien  - fccance  du  Roy  de  la  grand  Bretagne 
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pour  s’entr’aidcr  reciprocjuement  aux  occa- 
iions  fans  aucune  jaloufie  ny  crainte  d’aucu- 
nes pretenfiorîs’qu’un  de  ces  deux  Eftats  puif- 
Ic  avoir  fur  l’autre  ; Et  cette  derniere  raifon, 
outre  i’intcreft  de  la  religion  qui  cfl:  puilTant 
parmy  les  Proteftans  , fervira  pour  unir  aulU 
le  Roy  de  la  grand  Bretagne  avec  le  Danois 
contre  l’Empereur  & contre  le  Suédois  , en 
cas  que  le  Danois  ait  quelque  chofe  à démê- 
ler avec  les  deux  derniers. 

Nous  finirons  .ce  Chapitre  par  une  petite 
reflexion  fur  l’eftat  prefent  des  affaires. 

. Les  confufions  font  tresrgrandes  dans  les 
Trois  Royaumes  de  la  grand  Brçtagnc , de- 
puis quelques  années.  Il  n’y  a aucune  cfpe- 
rance  qu’elles  doivent  dire  appaifées  dans 
peu  de  temps  : cependant  la  guerre  conti- 
nue entre  lesmaifonsde  France  & d'Autriche 
avec  un  perpétuel  avantage  de  la  France,  la- 
quelle voit  à regret  les  malheurs  du  Roy  de 
Ja  grand  Bretagne,  au  lieu  quel’Efpagnol 
favorife  le.  party  des  Parlementaires, qui  font 
auffi  portez  pour  les  Eftats  des  Provinces 
Vnics,  & encore  s’entremefient  pour  le  Con- 
feil  de  Suède.  , 

^Le  Roy  de  France  fuit  en  cela  les  Maxi- 
mes de  l’honnêteté  & de  l’utilité, il  fçait  qu’il 
eft  honorable  à un  Roy  de  favorifer  un  outre 
Koy  mal-traité  par  les  uens , &,qu’il  eft  ho- 
norable 


Digitized  by  Google 


DES  Princes.  iiç- 

norable  à un  Monarque  de  protéger  l’autori- 
té Monarchique  , & à un  neveu  de  protéger 
le  party  de  fon  oncle,  mais  en  attendant  que 
les  confufions  de  la  grand  Bretagne  s’appai- 
fent,  il  nelaiife  pas  d’en  tirer  le  profit  qu’il 
peut  en  ’la  guerre  où  il  eft  engagé  contre  le 
Roy  d’Efpagne  , & pour  cette  confîdcration 
il  s’applique  depuis  quelque  temps  à la  con- 
quefte  particulière  de  la  Comté  de  Flandres, 
comme  eftant  fort  bien  inftruit, qu’il  y a dif- 
ferent entre  l’Angleterre  & ladite  Comté , & 
que  fi  l’on  cftoit  en  paix  , elle  auroit  de  la 
■peine  à fouffrir  que  cette  Province -là tom- 
baft  entre  les  mains  de  laFrance. 

Les  Anglois  murmurèrent  beaucoup 
l’an  mil  fix  cens  trente  huit  quand  S.  Orner 
fut  aflîegé  par  les  armes  de  France , encore  • 
que  ce  fufl:  une  ville  du  Comté  d'Artois  : ils 
craignoient  que  la  prife  de  cette  place  ne 
portail:  la  France  à faire  quelque  entreprife 
fur  la  Frandre. 

Le  Roy  d'Efpagne  fçait  bien  que  fon  in- 
telligence avec  les  Parlementaires  d’Angle- 
terre , au  préjudice  de  l’autorité  Royale  en 
ce  Royaume  - là  ne  peut  eftre  loiiée  par  les 
autres  Roys  , qui  la  regardent  comme  une 
aélion  de  tres' mauvais  exemple  pourl’Eftat 
Monarchique  , mais  il  croit  qu’il  ne  peut 
manquer  en  faifant  diredement  le  contraire 

dr 
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de  Gc  <]ue  fait  le  Roy  dé  îr^cc  /êfpaïce  ‘^'ûe 
ccliiy-cy  fe  porte  poii’r  le  patty  dii  k"ôj['V  d 
croit  de  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  s al- 
lier avec  le  Parlement.'''  ' * 

Il  jugé  que  Ics^alfaires  'du  Palâtinat  &'le 
mariage  du  Roy  de  la  grand  Bretagne  avec  - 
unc'fîllc  de  France, font  dliix  ^uiffans  môtifs 
pour  empefeher  le  Rby^  d’entrer ‘en'lïguc 
avec  la  Maifoh  d’Autriche  contré  celle  de 
France, & il  efpcre  le  que  les  Parlementaires  y 
entendront  plulloft  & confidc'rcront  de  liiéf- 
mc  œil',  & avec  les  mefmes  fentiiucns  q^uc 
luy,  la  confcquencc  dé  la  guerre  "qui  fe  fait 
maintenant  en  Flandres.^  - 

Il  y a moins  à s’étonner  des  Hollandofs , 
caries  Republiques  &'lcs Prôteftâns  ne  font 
pas  affeélionnez  à l’Ellat  Monarchique  de 

plus  les  Eftats  Generaux  des  Piovincci 
Vnies  doivent  avoir  fujet  de' prendre  ombra- 
ge de  la  trop  grande  puilfance  du  Prince  d*0- 
range, ‘Il  outre  fes  alliances  avec  plufieUr* 
Princes  conlidetables  d’AIkmagne , il  avoit 
encore  l’appuy  d'un  Beaupc're  qui  eftpuif- 
fant  comme  le  Rov  d’Angleterre  , d’EcolTc 
& d’Irlande.  Ils  ont  la  réputation  de  faire  la 
troifîéme  puilTancc  de  l'Europe.  < “*  ’ 

Ce  qu'on  foupçonne  du  Confeil  de  Suède 
eft  fonde  fur  deux  raifons,  l’une  que  le  Con- 
feil peut  croire  que  le  Roy  de  la  grand  Bre- 
tagne 
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tagnc  dluoy  d’f^clination  au.Roy  dc-Dan-- 
ucmaiK  fpn  pnclc  i l’autre  que  ce  mcrmc 
Confèil  cft  à orner  l'Eftat  de  RepuWiquc  & 
n’dtre  pas  éloigné  du  dcdeiii  de  rétablir 
au/îi  en  S uçdefi  la  Rcy  nc  d’aujourd’huy  de- 
cedpit  fans  lignée. 

Encore  que  parmy  les  confiillons  qui  tra- 
vaillent maintenant^  les  E^ftats  du  Roy  dé  jà 
grand  Bretagne , on  ne  voit  aucun  jour  à un 
prompt  accommodement  ,,  neanmoins  les 
c*‘:cmpIeS|4cs  fieçles  pafTcz  font  foy  que  de 
rcmblables  divillons  ont  cfté  terminées  en 
un  moment,  & fouvent  lors  qu’on  y penfoit 
le  moins.  Deux  chofes  y contribuent  bcau- 


La  première  ,eft  le  rayon  de  la  Majeftc 
royale  qui  pairoift  parmy  les  plus  obfcurcs 
tenebres  des  guerres  çivilesd’autrejdl  cette 
clemence  à laquelle  les  Rois  fe  laifl'ent  fa- 
cilement fléchir  en  faveur  de  leurs  peuples 
aufli-tofl:  qu’ils  conçoivent  la  moindre  clpe- 
rance  de  voir  fleurs  fujets  entrer  en  leur  de- 
vpir.  . , _ , 
C^elques-uns  penfent  que  le  Roy  d’Ef- 
pagne  nonobftant  toutes  les  pertes  qu’il 
fait  chaque  armée  ^ en  tant  de  divers  lieux, 
différé  de.  prendre  jes  dernicres  refolutions 
d’yae  bonne  paix , fur.cc^qu’il  efpere  voir  la 
grande  Bretagne  paciÉée  dans  peu  de  temps. 
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& que  les  Parlementaires  réconciliez  à.  leur 
Roy  lu  y feront  prendre  jaloufie  des  progrez 
de  la  Prance  au  Païs-bas  ôç  Comté  de  Pian- 
dres , & fur  cette  conlideration  l’engageront 
àfe  déclarer  ouvertement  en  faveur  de  l’Ef- 
pagne. 

Suppofé  que  la  paix  de  la  grand  Bretagne 
fe  fîft,  ce  n’dt  pas  une  chofe  alTurée  que  le 
Roy  d’Angleterre  deût  fe  liguer  incontinent 
avecl’Efpagnc  contre  la  Prance. 

Nous  avons  touché  cy-delTus  des  railbns 
alPez  puiffantes  pour  l’y  contraindre , mais 
il  faut  neantmoins  reconnoître  que  la  France 
fait  fort  prudemment  de  porter  la  guerre 
dans  le  Comté  de  Flandres  pendant  la  pre- 
fente  conjonélure  des  troubles  d’Angleter- 
re, car  il  femble  important  à l’Angleterre 
que  ledit  Comté  demeure  àl’Efpagnol,  non 
léulemcnt  à caufe  de  l’ombrage  que  l'An7 
glois  doit  prendre  du  voilînage  de  la  Fran- 
ce &de  fes  conqueftes  le  long  des  coftes 
de  l’Ocean  j Mais  particulièrement  à caufe 
qu*en  cas  que  l’Anglois  fe  ligue  avec  la 
France  , ledit  Comté  fera  le  plus  commode 
à l’Anglois  pour  endommager  l’Efpagne, 
& de  mcfme  s’il  fe  ligue  avec  l’Efpagne,  le- 
dit Comté  fera  le  lieu  le  plus  facile  où  l’ An- 
glois  pui/Te  faire  fa  defeente,  pour  en  fuite 
incommoder  Calais  & les  autres  places  qu’il 
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a perduifs  de^a  U mer  depuis  cent  & tant 
d-armécs-.‘ 

Il  faut  eneoré  remarquer , que  les  Roy  s de 
France  &d’Efpagne  ne  fermeront  pour  eux 
ny  pour  aucuns  Princes  du  fang  aucunes 
prétentions  fur  les  Royaumes  que  poflede 
le  Roy  de  la  grand  Bretagne , & qu'au  con- 
traire celui  cy  peut  demander  à la  Maifon 
d’Autriche  la  reftitution  du  P'alatinat  pour 
fes  neyeus , & que  d’ailleurs  il  porte  le  titre 
&c  les  atmes  de  Roy  de  France,  & prétend  en. 
outre  des  droits  particuliers  fur  les  Duchez 
de  Normandie  , de  Guyenne  & autres  Sei- 
gneuries raouventesde  la  Couronne  de  Fran- 
ce , & mcfme  aufli  fur  Calais  , le  Comte 
d’Oyc  & autres  terres  voilînes  : De  forte 
qu’il  ne  manquera  pas  de  prétexté  pour  fe 
déclarer  contre  laquelle  il  voudra  de  ces 
deuxMaifons  , de’France  & d’Autriche,  en- 
core que  ce'  foit  une  chofe  notoire , que  tou- 
tes les  prétentions  qu’il  forme  contre  le 
Roy  de  France  ne  foyent  appuyées  fur  aucun 
fondement  valable  : car  l’hiftoire  enfeigne 
clairement  que  laques  d’Artavel , bralTcur 
de  biere  à Gand  & chef  d'une  fedition  de 
FlamanSjluy  afait  prendre , par  une  Icgcreté 
^ extraordinaire  & une  vanité  imaginaire  , les 
armes  & le  titre  de  Roy  de  France  ; qu'il  a 
cfté  atteint  & convaincu  de  felonnie  , & 

comme 
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commetel  <ieclaré  inc^ablc  de  tenir  les  Du- 
chezde  Normandie  & de  Guyenne  & autres 
mourantes  de  la  Couronne  de  (rance  , que 
plufieurs  traitez  ont  aiTuré  aux  Roys  de 
France  lefdits  Duchez  & Seigneuries,  & que 
la  trêve  de  Chafteau  en  Cambreiis  aaulli  af- 
Airé  Caloisjie  Comte  d'Oye  & leurs  voifina- 
ges  au  Roy  de  France. . 

R E M A R Q^U  £ 

Suc  la  Maxinse  pceced^nte. 

CEt  Auteur  écrivant  en  Van  i ^47.  n*a 
pas  pu  parler  des  changement  qui^nt 
dudepuü  arrivés  en  Angleterre  : Nous  ne 
'nous  étendrons  pas  aujji  beaucoup  fur  cefu- 
jet  t parce  que  pour  enparler pertinemment» 
il  faudrait  compofer  un  traité  plusgrmd 
que  ccluy  - cy.  Nous  dirons  feulement  que 
Charles  I»  Roy  de  la  grand'  Bretagne  , w- 
yant  fes  troupes  ruinées  , fes  forces  entière- 
ment défaites , ér  Its  armes  de  fes  ennemis 
accompagnées  d'un  bonheur  continuel»  pour 
pacifier  les  troubles  de  fon  Royaume»  fit  offre 
premièrement  de  venir  à Londres  » & fe  jet- 
ter  entre  les  bras  du  Parlement  » çfypuis  en- 
tre ceux  de  l'armée  Angloife  : Mais  e fiant 
rejette  de  tous  les  deux»&les  chofes  fe  trou- 
vant pour  luy  douteufes  de  tous  cofiex,  » il 

prit 
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prît  unr  genereufe  refoluthm,ér  fe  jetta  luy^ 
me  [me  entre  les  mains  des  Efcojfoü,  l'Agent 
de  France  , qui  pour  lors  refidoit  dans  leur 
Camp  , ftipulant  pour  la  feureté  de  fa  per-- 
fonne-,ca  qui  caufa  une  telle  jalottfe  entre  les 
Efcojfoü  (jsr  les  Angloü , que  ceux-lk  furent 
ëontraînts  de  le  livrer  aux  Parlementaires, 
^ à ramener  leurs  troupes  enEfcojfe:  moyen- 
nant  la  fomme  de  cent  mil  livres  fterlin 
comptant,  ér  autant  payable  un  an  apres,  à 
c ondition  neanmoins  qu'on  n attenteroit  rien 
fur  fa  perfonne,ér  qu'on  le  conduirait  à quel- 
qu'une de  fes  maifons  ,poury pourvoira  la 
grandeur  de  Ja  Majefié  auf[î’’bien  qu'à  la 
feureté. de  faperfonne  Royale,^  qu'  on  ferait 
Là  une  tentative  , par’perfuafion, pour  luy 
faire  ratifier  les  propofitions  que  le  Parle- 
ment luy  avoit  faites  par  fes  Députez, , qui 
l'ayaru  receu  à Fleufchaftel , le  firent  con- 
duire par  une  garde  de  foldats  au  Palaü  de 
Holmpy  dans  le  Comté  de  Northampton  oh 
ilfoufrit  une  detétion  fort  étroite, quoy  qu'en 
apparence  elle  fut  affez,  fflendide:  Cependdt 
les  ^Indépendants  ^ les  principaux  Ojfciérs 
de  Varmée  , qui  avaient  concerté  fa  perte 
^ le  bouleverfement  de  l'Etat , pour' venir 
à bout  de  leur  mauvaü  dejfein  , s'efforcè- 
rent de  gagner  fa  MajeJié  par  de  bons  àjfices 
de  promejfes  fort  ffecieufes  l'ayant 

F tir4 
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tiré  de  prîfon  le  menèrent  dans  le  Camp»fcm 
prétexte  de  luy  'vouloir  donner  une  plus 
grande  liberté  ^ firent  femblant  d'efire  tou- 
chez,  de  fa  condition  prefentCy  Ô'  l'ajfeurant 
avec  ferment  qu  ils  ne  po fer  oient  iamaU  les 
armes  quil  ne  fût  rétahly  fur  fon  thron^t  ils 
formèrent  des  propofitions  par  lefquelles  ils 
pretendcientfatisfaire  au  Roy^à  eux-mefmes 
ér  au  bien  public  ; accuferent  le  Parlement 
d’iniufiice  f de  cruauté  ép  d'avarice,^ 
propoferent  plufieurs  chofes  bonnes  pour 
amadouer  le  peuple  : Mais  le  Parlement  ne 
croyant  pus  devoir  c onde f cendre  aux  de- 
mandes de  l' armée i elle  tourna  fes  armes 
contre  luy  en  faveur  du  Roy , 'au'  nom  du 
peuple.  Cependant  les  membres  de  ce  corps 
quiefioîent  de  la  fanion  Indépendante t mé- 
nagèrent fi  bien  cette  affaire  qu'ils  firent 
ouvrir  les  portes  de  Londres  kl' armée  ^ qui 
s' e fiant  rendue  maître ffe  du  Parlement  & 
de  la  ville  y ayant  vaincu  fes  compagnons 

^ fes  ennemis , obligea  les  Efiats  k envoyer  - 
au  Roy  des  propofitions  ér  conditions  fi  de f- 
avantageufes , que  fa  Ma, e fié  les  voyant  > 
répondit  qu'il  ne  pouvoir  point  y foufcrire 
fans  bleffer  fa  confidence  ou  intereffer  fon 
honneur.  Cependant  les principau^.Ofiiciers 
de  l'armée,  s'excufant  tant.ofi  fur  le  refpect 
qu'ils  avoient  pour  le  Parlement  » tantojt.  fur 

l'humeur 
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V humeur  farouche  é^peu  traitable  de  ceux 
qui gouvermîent,feignant  d' efire  marris  de 
ne  pouvoir  ejfeSluer  les  promejfes  qu'ils 
avoient  faites  au  Roy,  imprimèrent  dans fort  ■ 
eifrit  diverfes  craintes  de  la  part  de  fes  en-» 
nemis  , comme  s' Us  avoient  dejfein  d' ait en~ 
ter  fur  fa  perfonne  , fans  que  l’armée  y put 
apporter  aucun  obftacle  j luy  promettant 
pourt ant,pourveu  qu'il  fe  refit aft  du  danger 
qui  le  menaçait , qu  apres  avoir  réduit 
rangé  a leur  devoir  les  membres  du  Varie- 
ment  qui  luy  efioient  le  plus  contraires  , ils 
accompliroiét  leurs  promejfes  fans  aucun  re- 
tardement. Ce  qui  toucha  tellement  le  Roy, 
que  s' e fiant  retiré  fecretement  de  V armée 
dans  l’jfle  d'VvîghtJl  s' alla  \etter  entre  les 
mains  du  Colonel  Hammond  Gouverneur  de 
de  cette  Ifie , intime  de  Cromvvel  fon  capi- 
tatennemy.  De4à  ne  pouvant  s'empefcher 
de  fonger  au  repos  de  l'Efiat  qui  efioît  fort 
efionné  de  fa  retraite,  fa  Majéfi?* écrivit  atè 
Varie  ment  ^ luy  envoya  des  Concevons 
pleines  de  c onde fc end ànc e , luy  propofant  de 
conférer  par  un  traité  perfonel  touchant  fes 
propres  concejfions  ^ lés  demandes  de  V ar- 
mée, avec  offre  de  relâcher  autant  qu'il  fé 
pourroit  de  fes  droits  prerogati'de  Royale 
pour  racheter  à quelque  prix  que  ce  fufi  le 
repos  de  fes  fujets.  Cependant  les  peuples  dee 
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Comtex.de  Kent,d'EjJ'ex,  Suffolk,  Comoü^îl- 
le  J Norfolk,  P aï  s de  Galles, des  Provinces  du 
Mîdy  fy*  de  ^uel^ues-unes  des  Septentriona- 
le s, ceux  de  Surrei,  (5*  les  troupes  de  la  Ma- 
- rine , poujjez.  d'un  mouvement  de  commife- 
ration  de  la  condition  prefente  du  Roy  , s'é- 
tant foulevex.  en  fa  faveur  5 éf'  les  Rfcojfois 
touchez,  d' un  me fmefenttment , ayant  aujft 
pris  les  armes  ^ fait  une  irruption  dans  les 
Provinces  Septetrionales ,Cromvvelfut  obli- 
gé de  tirer  fon  armée  des  environs  de  Lon- 
dres pour  s' aller  oppofer  à ces  nouvelles  trou- 
pes, lefquelles  il  défit,éf* pstis  entra  enEjcof- 
fe,  ou  il  obligea  les  Eftats  de  fe  déclarer  en 
fa  faveur.  Le  Parlement  fe  voyant  alors  li- 
béré de  Cromvvel  ^ de  l'armée , ^ repaf- 
fant  ferieufement  en  J on  ejprit  combien  fa 
condition  pre fente. e/i oit  chatoüilleufe  ^en 
danger  éminent , commença  à fonger  aux 
moyens  de  faire  la  paix  : fy  ayant  révoqué 
tes  ordonnmces  ^u'il  avoit  faites  de  ne  fe 
plue  ad  dre  fer  au  Roy,  ^ décerné  une  confé- 
rence avec  luy  pour  pacifier  tous  les  dijfe- 
rens , députa  cinq  Seigneurs  de  la  chambre 
haute  , ^ xo  des  plue  coufiderables  de  la 
baffe,  qui ^ajjerent  à Nieuport  dans  l'i/le  de 
Vvight,  ou  le  Roy  leur  accorda  pre f que  tou- 
tes les  demandes  qui  luy  furent  faites  'de  la 
part  du  Parlement  : mais  comme  le  traité 
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efioît  fur  le  point  de  fe  conc/urret  ép  l^^ 

membres  de  ce  corps  examindet  les  réponfes 
qui  a'voient  ejlé  faites  à leurs  detnandes  « 
Crom'V'vel  fes  adhcrans  , qui  a'ucient  re- 
folu  la  perte  du  Roy  l' anéanti femet  de  la 

Monarchie^  ayant  déjà  fubjugué  tout  ce  qui 
s’ejloit  oppofe  à^eux , pour  venir  about  de 
leurdejfein  ^ envoyèrent  des  troupes  auxi- 
liaires dans  l'ife  de  Vvight , lefqueües  s'é- 
tant faijies  de  la  perfcnne  du  Roy  y le  tranf- 
fererent  au  château  de  Hurfl  qui  efi  en  mer 
vis  à vis  de  cette  Ifle  > pour  empefcher 
que  la  conférence  ne  pajfajl  pas  plus  avanti 
firent  arrefier  prifcnnier  les  membres  du 
Parlement  quiefioientles  plies  portez^  pour  la 
paix,  ayant  réduit  ce  Corps  aummbre  de 
ils  leur  firent  ordonner  de  faire  faire  le 
Procez,  au  Roy  par  une  Chambre  qu'ils  éta- 
blirent fous  le  nom  de  Cour  fouverainp  de 
jufiiee  , devant  la  quelle  le  Roy  , qui  avoit 
déjà  efié  transféré  de  Hurjià  Vvind/or  , éP 
de  la  conduit  a Londres,corhparut Jé  zo.lan- 
vier  de  V année  i^4P,  fut  condamné  le  z8, 
ép puis  décapité  le  30,  devant f on  Palais  de 
Vvîthehal  nonob fiant  les  prote fiat  ions  des  , 
PfcoJfciSyép.l*  interpofition  que  les  E fiat  s des 
Provinces  Vntès  faifoient  par  leurs  Ambaf- . 
fadeursys'y  employant  de  toutes  leurs  force  $ . 
par  prières , ç^mefme  par  offre  d'argent,  éP 
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^uoy  que  le  Corps  de  la  Noble jfe  Angloife 
'vouluft  fe  rendre  caution  de  la  promejfe  du 
Roy , ^ que  le  peuple  g rond  a ft  ^ ronge  a fi 
fon  fie  in  entre  Je  s dents  n'ayant  peu  des  for- 
ces fuffifantes  pour  s'oppofer  à cet  attentat. 

C'  e fi  oit  un  Prince  des  meilleurs  qui  ait 
jamais  régné  , éf'f U trop  grande  Clémence 
ajfuroit  tellement  [es  ennemis  qu'ils  le  trou- 
•veroienttou  fiurs  enclin  au  pardon  , qu  enfin  ■ 
s'efiant  portez, , par  le  fuccez,  heureux  de 
leur  fortune^  au  delà  des  termes  ér  des  bor- 
Ttes  du pardonjls  aimèrent  mieux  le  lay  dé- 
njer>  que  de  luy  demander  lors  quil  n'avoit 
plus  les  armes  klu  main.  Ils  laijfa  trois  fils^ 
à ff avoir  Charles  II,au\ourd' huy  Roy  d'An- 
gleterre y qui  a épousé  une  fille  de  Portugal, 
de  laquelle  il  n'a  point  encore  d'enfansj  Jac- 
ques Duc  d'XprCy  qui  efi  marié  à une  fille  du 
Charte eüier  fi'  Angleterre , ^ en  a des  en-, 
fans,^  J^enry  Duc  de,  Glocefire  qui  mourut 
ei(s  i66o! 

Il  laijfit  aujjt  trois  filles, Marie,  'Elizabeth 

Henriete  j Marie  avoit  épousé  Guillaume 
Prinee  d' Orange , dont  elle  eut  le  Prince 
d' Orange  d' aufiurd' huy  ,■  qui  efi  âgé  dlen- 
yiron  i j.  ans  , ^ mourut  en  Angleterre  un 
peu  après  que  le  Roy  d' Angleterre  fçn  fi ere  , 
y.fut  rétahly  fur  le  trone\  Elizabeth  mourut 
en  A ngle terre  peu  de  temps  après  la  mort  de 
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fonpere  : Hennete  eft  murîée  en  Trance  à 
Monfieur  frere  du  Roy  qui  en  a des  enfans. 

uipres  la  mort  du  Roy , Crqmwel , qui 
eftoit  un  des  principaux  Auteurs  de  'cétte 
tragédie  , s'acquit  un  tel  empire  fur  V ar^ 
mée  , qu  enfin  il  fe  rendit  maître  du  peuplé 
(àf*  du  Parlement  5 de  forte  qu  apres  avoir 
fubjugué  l' Angleterre  t'i’Efcojfe  ^l'Irlan^ 
de  y il  s'y  fit  proclamer  proteSteur  des  trois 
Royaumes  , les  deux  Chambres  affembUeSy 
en  l'année  16^^  y mourut  en  16 Apres 
fa  mort  fon  fils  Richard  fut  èléi  à faplacey 
mais  comme  il  n' eftoit  pas  en  fi  grande  répu- 
tation ny  fi  habile  homme  que  fonpere , il  ne 
fceut  pas  fe  maintenir  dans  cette  haute  di- 
£n\é  y.  mak  au  contraire  s'en  démit  comme 
volontairement , par  les  fecretes  menées  de 
Lambert  ééde  Flifvvod,qui  avoient  dejfeîn 
de  s' en  emparer  fyéd'en  faire  les  fonBîonSy 
c'eluy-là  en  qualité  de  General  de  l' armée  y 
éé  celuy-cy  comme  maifire- du  Parlement 
^ de  l'a  ville  de  Londres  ; Mais  Lambert 
s'eÜant  brouillé  avec  te  Parlement,  qui  ap- 
préhendait fon  humeur  altîere  î éf* particu- 
lièrement le  General  Monck  Gouverneur 
d'EfeaJfe  , profitèrent  de  ces  defordres  pour 
le  rétablijfement  dés  affaires  de  ce  Prince,^ 
réû^rent  fi  bien  dans  leur  entre prife,  que 
le  ParUmentyafturé  de  s fore  es  de  ce  General 

' . F 4 c3'‘ 


Digitized  by  Google 


Maximes 

él"  défit  bonne  'volonté  envers fon  fouveram, 
ayant  enfin  levé  le  mafqtte , ordonna  le  rap^ 
pel  de  Charles  1 1 âpre  fient  régnant , (3*  luy 
fitune  belle  Depatation  , laquelle  il  receut  à 
Breda  ou  il  efioit  pour  lors  , ^ d'où  fion  ré~' 
tablijfement  ayant  efié conclu,é'  l'amnifiie 
que  lesDeputex,  luy  demandoîent  accordée^ 
il  partit  pour  la  Haye  , où  les  Bfiats  Gene- 
raux des  Provinces  Vnîes  le  receurent  avec 
des  témoignages  inconcevables  d'urte  ami- 
tié fincere , ë*  des  marques  infimes  de  la 
joye  qu'ils  avoient  de  fion  rétablijfement^  ë* 
après  l'avoir  traité  avec  toute  la  filendeur, 
toute  la  pompe  ë*  toute  la  magnificence  que 
mérité  un  Monarque  , ils  l' accompagnèrent 
iufiques  au  port,  de  Skeveling  , toutes  lefrs 
troupes  ér  la. Bourgeoi fie  e fiant  fous  les  ar- 
mes y ^ la  cofie  couverte  d'un  nombre  infi- 
ny  de  peuple  qui  y' y efioit  rendu  pour  parti- 
ciper en  quelque  japon  au  contentement  de 
ce  Princcy  ^q$û  par  leurs  acclamations  tu- 
multueufies  donnoîent  des  marques  é'Otden- 
tes  de  l' ajfieélion  fiecrette  qu'ils  avoientpour 
luy.  Après  qu'il  eut  receu  des  Efiats  (y  de 
leurs  (u]ets prefique  autant  d'honneur  ér  de. 
devoirs  qu'ils  pourroient  rendre  à leur  Prin- 
ce légitimé  s'ils  en  avoient  un , il  partit  de 
ce  port  fur  la  fiote  que  le  Parlement  luy 
■avoit  envoyée  au  commencement  du  mois 
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de  Juin  de  l'année  1660  , fut  receuà 
Londres  le  7.  du  mefme  mois. 

Le  Roy  d* Angleterre  eft  de  prefent  en 
guerre  avec  les  Efiats  des  Provinces  Vniesi 
Ô*  comme  leur  querelle  trouble  le  commerce 
de  toute  l'Europe , ^ particulièrement  de  la 
Erance , qui  y eft  la  pim  interefsée  , aujfi 
prefume-t-on  qu  elle  fera  tout  fon  pojfible 
pour  les  mettre  d' accord,  fyp  ne  pouvant  pus 
' y re  'üjftrt  fe  rangera  du  cofté  de  ceux  qui  té- 
moigneront eftre  portez,  pour  la  paix,  afin 
d'aider  à y contraindre  par  la  force  des, ar- 
mes celuy  des  deux  partis  qui  la  refufera. 
Ces  deux  Eftats  font  plus  puijfans  en  vaif- 
feaux  qu  auc Un  de  leurs  voifins,^  ^ourroiet 
à jufte  titre  fe  vendiquer  l'empire  de  la  mer, 
s'ils  eftoient  de  bonne  intelligence  j de  forte 
qu'ils  conclurroient  bien-toft  la  paix  s'ils 
fuivoient  leurs  Véritables  Maximes, 

Autres  Muxmes  d' Angleterre  : par 
Monfieur  de  Rohan» 

L ‘Angleterre  , qui  eft  comme  un  petit . 

monde  à part , n’avoit  rien  à demefler 
avec  les  autres  Princes  , ftnon  entant  q^ue  la  = 
neceftîtc  .du  commerce  l’y  obligeoit  , qui, 
eftoit  lors  fon  vray  intereft  j car  par  là  luy 
ycnoit  l’opulence,  laquelle  conjointe  à l'a- 
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:ûcuation  la  rendoit  allez  confidcrable.  Maïs 
depuis  que  fous  l’ombre  de  ce  mifterieux 
mariage  entre  Philippes  & Marie , les  prati- 
ques d’Efpagne  s’y  font  infcntiblement  glif- 
Iccsj  l’Angleterre,  qui  auparavant  avoir  des 
inaziraes  conformes  à foy-mefme  , s’eft  ac- 
commodée peu  à peu , tantoft  à l’intereft  de 
îrance , & tantoft  à celuy  d’Efpagne. 

La  Rsyne  Elizabeth , qui  a égalé  par  fon 
prudent  gouvernement  les  plus  grands  Roys 
de  la  Chrétienté  , reconnoiftant  la  difpoft- 
tion  de  fon  Eftat , creut  que  le  vray  intereft> 
d’iceluy  confiftoic  premièrement  à le  tenir 
bien  uni  en  foy  , achevant  d’eftouffer  Jes  re- 
liques des  pyecedentes  fadions  > jugeant, 
comme  il  eft  très- véritable,  que  l’Angleterre 
cft  un  grand  animal, qui  ne  peut  jamais  mou- 
xjfi,  s’il  ne  fetuë  luy-mcfmc. 

Elle  é.tabUt  pour  maxime  fpndamen- 
ralc  d’en  bannir  l’exercice  de  la  Religion 
Cachpliq^e,  comme  k feul  moyen  <le  rom- 
pre toutes  les  menées  des  Efpagnols  -,  qui 
îbus  ce  pretexte  y fomentoient  la  rébel- 
lion. Et  bien  qu’elle  fc  fentift  & profef* 
faft  très  - eftroiteraent  obligée  à Philippes  , 
de  la  perfonne  duquel  elle  a toujours^  faic 
un  cas  pa;tticulier  ; neanmoins  l’intereft 
de  fon  Eftat  luy  fut  en  telle  recommanda- 
tion, qu’elle  cxéut  ne  de voû  jamais  faire  do 
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paix  arec  luy , pour  crois  raifons  toutes  é\i- 
dentcs,  La  première  pour  afFoiblic  dans  les 
Indes  fa  puill'ance  qui  luy  eftoit  fufpe^Ic.La 
fécondé  , pour  enrichir  ion  Royaume  par  le 
moyen  des  déprédations  ; La  troifiéme,  pour 
aguerrir  par  là  Tes  fujets , & les  tenir  en  per- 
pétuel exercice  pour  la  guerre  maritime, qui 
ert  la  confervacion  de  fon  Royaume. 

Elle  creut  que  l’intereft  de  fon  Ellat  eftoit 
d’aider  la  France  à fe  relever  ; pour  ne  lailTct 
pas  aggrandir  par  ùl  cheute  ceux  defquels 
elle  avoir  fujet  de  fe  garder. 

Par  lamefme  maxime , elle  donna  appuy  à 
la  naiftante  liberté  des  Provinces  Voies  , la 
proteélion  defquellçs , contre  la  Puilfancc' 
d’Efpagne,  eft  un  des  principaux  points  de 
rincereft  d’Angleterre , tant  à caufe  quMle 
affoiblit  par  là  untroppuiffant  voifin  , que 
parce  quç.laprote(fHonfert  quelquefois  (l’é- 
chelon à quelque  chofc  de  plus. 

Elle  a entretenu  dé  trcs-étroites  pratiques 
avec  les  Proteftans  de  France  , pour  des  rai- 
fons toutes  particulières  à l’Angleterre. 

^ Elle  a fait. le  mefme  , bien  que  pour  d’au- 
tres refpcds  , avec  les  Proteftans  d’Alle- 
magne. 

. Par  toutes  ces  maximes , cette  fage  Prin- 
cefte  a bien  fait  comprendre  à fes  fuccef- 
feurs  > que  outre  l’intereft  que  l’Angleterre  • 
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a commun  avec  tous  les  Princes  y elfe  err 
a un  particulier  , qui  doit  cftre  de  procurer 
par  tout  l’avancement  de  la  Religion  Pro- 
tc/lante  y avec  le  mefmc  zelc  que  le  Roy 
d’Efpagne  fe  montre  protedeur  de  la  Ca- 
tJholiquc, 

Pour  cet  effet  l’Angleterre  devroit  en- 
tretenir des  intelligences  par  tout  où  il  eft 
à propos.  Prendre  part  en  tous  les  Trai- 
tez qui  fc  font  avec  les  Princes  Proteftans. 
Elire  toujours  armée  , pour  fe  rendre  par 
la  conlîderable. 

Voila  le  ^ray  intereft  d’Angleterre , qui 
cflant  bien  fuivy,  établira  dans  la  Chrétien- 
té une  troifiéme  PuilTance. 

Maximes 

Du  Roy  & Je  la  Republique 
de  Pologne* 

é 

DAns  les  Eats  où  les  Prinres  font  ap- 
pellés  par  éledion,. quelquefois  le  Prin- 
ce a des  interets  particuli(u:s  & differens  de 
ceux  de  l’Eftat , & par  confequent  les  Maxi- 
mes de  l’un  & de  l’autre  ne  conviennent  pas  • 
toujours  cnfcmble  : maisilfulfit  d’avertir 
icy  que  dans  ces  éledions-là  nous  ne  cpnli- 
derons  le  Prince  que  conuqc  Chef  & pria-* 
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cîpal  membre  de  l’Eftat , fans  avoir  égard  à 
fes  interets  parrieuliers  , fi  ce  n’eft  que  nous 
les  fpecifions  à part, comme  nous  faifons  eiï 
ce  chapitre  ceux  du  Roy  de  Pologrte. 

Le  Royaume  de  Pologne  eft  éleétif  ; lej 
Roys  n’y  ont  pas  une  autorité  abfolue  , & 
ils  ne  peuvent  rien  entreprendre  contre  ce 
qui  eft  refolu  dans  les  Dictes.  Le  Roy  de 
Pologne  d’aujtnird’huy  eft  defeendu  des  Ba- 
rons de  Trolle , Marfon ancienne  en  Suède; 
fon  Trifayeul  fc  nommoit  Henry  , & eftoit 
Baron  de  Trolle,  & fut  Perc  de  Guftave  Rby 
de  Suède  premier  de  ce  nomr 

Guftave  eut  trois  fik  , Henry , lean , & 
Charles,  Henry  & lean  furent  Aicceflîve- 
nicnt  Roys  de  Suède.  lean  eut  un  fils  nom- 
mé Sigifmond  , qui  du  vivant  de  fon  Pere 
fut  élu  Roy  de  Pologne , & après  fa  more 
recueillit  la  fucceflion  de  Suède  , où  il  éta- 
blit Gouverneur  & Lieutenant  General  fon 
oncle  Charles, 

Ce  Charles  pendant  l’abfence  de  fon  ne- 
veu Sigifmond  , que  les  affaires obligeoicnt 
de  rcpalTer  en  Pologne,  s’empara  du  Royau- 
me de  Suède,  qu’il  alaifie  a fon  fils  Guftave  ' 
Adolphe,pere  deChriftine,  àprefent  Reyne 
de  Suede. 

Cependant  Sigifmond  demeura  feùlc- 
Roy  de  Pologne  5 toutesfois  fansmet- 
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tre  bas  le  titre  & les  armes  de  Suede  : & in- 
continent après  fa  mort  , arrivée  le  vingr- 
neuvième  Avril  mil  fix  cens  trente  & deux, le 
Sénat  de  Pologne  traita  de  Majefté  fon  fils 
ainè  Ladiflas,  &le  falua  Roy  de  Suede, com- 
ino  légitimé  heritier  de  cette  Couronne-là , 
héréditaire  en  fa  Maifon  dés  le  temps  de 
Guftave  I , fon.  Trifayeul. 

Le  mefme  Ladiflas  fut  à quelques  mois 
de  - là  proclamé  Roy  de  Pologne  dans  la 
Dicte  du  Royaume  : Il  prit  en  mite  le  titre 
de  Roy  de  Pologne  conjointement  avec  ce- 
luy  de  ^Suede , & les  armes  des  deux  Royau- 
mes , comme  avoit  fait  Sigifmond  fon  pere  ; 
&.efl:  à remarquer  que  ces  chofes  fe  pafle- 
rent  au  temps  que  le,  feu  Roy  de  Suede  elloic 
au  plus  haut  point  de  fes  Yiéhjires  en  Alle- 
magne. 

La  fufdite  Généalogie  montre  les  preten- 
fions  du  Roy  de  Pologne  fur  la  Suede  > & 
comme  il  efteoufin  de  la  Reyne.de  Suède  au 
troifiéme  degré , car  il  eft  Ûs  de  Sigifmond 
Roy  de  Pologne  , Scelle  fille  de, Guftave 
Adolphe'Roy  de  Suede  j lefquels  Sigifmond 
& Guftave, eftoient  coufins  Germains  des 
deux  freres  lean  &:  Chartes  Roys  de  Suède 
enfans  de  Guftave. 

-Ce  fut  ce  Guftave  pere  Roy  de  Suede 
Bifayeul  du  Roy  de  Pologne  U de  la  Reync 
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(îe  Suède  d’à  prefent , lequel  abandonna  la 
Religion  Catholique,  Apoftolique&  Ro- 
maine, pour  embraffer  la  Luthérienne , donc 
a fait  aufllprofeflion  toute  fa,  pofterité  dé- 
duite cy  - delTus,  à la  referve  du  feu  Rqy 
Sigifmond  Roy  de  Pologne  , lequel  eft  mort 
Catholique , & de  fes  enfans  qui  profelTenc 
encore  aujourd’huy  la  mefme  religion  que 
kurpere. 

Quant  aux  Alliances  des  derniers  Roys 
de  Pologne  contradées  par  mariages  , le 
feu  Roy  Sigifraond  époufa  deux  Princedes 
de  la  Maifon  d’Autriche,  filles  de  l’Empe- 
reur Maximilian  i il  eut  de  la  première  fon 
fils  & fuccedeur  Ladiflas  , & de  da  fécondé 
pludeurs  enfans  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés.  . 

Ladidas  fon  fils  aîné  avoit  audi  époufé 
en  premières  noces  une  PrincelTe  de  la 
■Maifon  d’Autriche  , fille  de  l’Empereur 
Ferdinand. 

Il  a un  fils  unique  encore  ^ dedbus  de 
dix  ans , & a depuis  époufé  Marie  Loüife  de 
Gonzagues,  fille  de.  Charles  de  Gonzagues 
premier  Duc  de  Nevers , puis  Duc  de  Man- 
touë  & de  Montfenat  , Princede  nourrie 
toute  fa  vie  eu  la  Cour  du  Roy  de  France, 
& ont  des  païens  audi  nourris  en  ladite 
.Cour. 

IcdrK 
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Ledit  Ladiflas  Roy  de  Pologne  eft  a pte-* 
fent  âge  d’environ  cinquante  ans.  11  eft  Ca* 
tliolique , la  Religion  que  profefte  à prcfcnt 
le  Royaume  de  Pologne,  où  il  y aaufli  di- 
verfés  autres  Religions.  ^ 

Il  a auiîî  deux  frères  , qui  fuivent  aujour- 
' d’huy  laprofelTion  Eccle/îaftiquc  : Cafimir 
eft  Cardinal  *,  & Charles  , Eveique  de  Brefle 
en  Silefie,  & Chanoine  de  Cologne  î & une 
ftDfur  mariée  au  jeune  Duc  de  Neubourg. 

Les  Politiques  remarquent  principale- 
ment deux  interets  qui  touchent  en  particu- 
lier le  Royide  Pologne  , qui  font  de  fi  gran- 
de confequence  , qu’ils  ont  pour  but  chacun 
une  Couronne  j L’un  regarde  la  Couronne 
de  Pologne  que  Ladiflas  doit  tafeher  de  con- 
ferver  en  fa  famille  > L’autre  regarde  la 
Couronne  de  Suede , au  recouvrement  de  la- 
quelle Ladiflas  doit  vifer. 

Il  faut  remarquer  que  Ladiflas  Roy  de 
Pologne  , du  vivant  de  feu  fon  pere  Sigif- 
mond,  a prétendu  quelque  temps  avoir  efté 
légitimement  êlù  grand  Duc  de  Mofeovie  î 
mais  comme  il  s’eft  déporté  de  cette,  pre- 
tenfion,  nous  ne  parlerons  icy  que  de  fes  in- 
terets au  regard  des  Royaume  de  Pologne 
& de  Suede. 

' ' Ladiflas  pour  conferven  le  Royaume  dei 
Pologne  en  fa  nuifon , doit  mettre  en  prati- 
que 
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que?  les  Maximes  generales  Sc  communes  à 
tous  les  Princes  qui  font  appelles  à une  Cou- 
ronne par  cleûion. 

Les  Maximes  dont  un  Prince  doit  fc  fervir 
en  un  Eftat  éle<flif , fe  peuvent  réduire  à fepç^ 
principales  qui  fuivent. 

I.  Il  doit  maintenir  le  Païs  en  Tes  privi- 
lèges , & ne  pas  donner  le  moindre  ombra'* 
ge  qu’il  les  veiiille  enfraindre  en  quoy  que 
ce  foit,  autrement  il  perdroit  tout  parmy  les 
Ordres  de  fon  Eftat  , & rendroit  fa  maifon 
odieufe. 

2f.  Il  doit  obliger  les  Grands  & fe  les 
rendre  amis  autant  qu’il  peut , & ne  fe  pas 
roidir  contre  leurs  fentimens  , de  peur  que 
leurs  efprits  eftantune  fois  aigris,  ils  ne  pre- 
nent  refolution  d’élire  après  luy  un  Rov 
d’une  autre  famille. 

3.  Il  doit  commander  les  armées  en  per- 
forine , & ne  manquer  aucune  occafion  où  il 
puifte  acquérir  de  la  gloire  & de  la  réputa- 
tion i Car  cet  honneur  & cette  haute  efti- 
me  forme  le  chemin  aux  liens  pour  par vc- 
üir  à la  Couronne  après  luy. 

Le  feu  Roy  de  Pologne  avoit  grand  foin 
de  pratiquer  cette  Maxime. 

4.  II  ne  doit  pas  épargner  dans  les  ha- 
zards  de  la  guerre  fes  enfans , Sc  principale- 
ment celuy  qu’il  doit  avoir  pour  Succeifeuri 

il 
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il  lay  doit  donner  des  emplois  favorables 
où  il  puilTe  reüflir  gloricufement  , afin 
qu’aprés  la  mort  du  pcre  le  fils  ne  foit  pas 
feulement  recommandable  .par  les  mérites 
du  Perc  , nuis  auffi  par  les  fervices  qu’il  au- 
ra rendus  luy-mefme  , & parreftime  parti- 
culière que  la  République  aura  déjà  conçue 
de luy. 

Sigifmond  dernier  Roy  de  Pologne  a 
pratiqué  cette  Maxime  envers  fon  fils  La- 
dillas , & l’a  fait  parojltre  dans  les  armées 
contre  les  Ennemis  de  la  Pologne  : âc  quand 
la  Pologne  a cfté  en  paix  il  l’a  fiiit  voyager  • 
par  les  païs  etrangers  pour  voit  ce  qui  fc 
pafloit  de  plus  remarquable. 

5.  Il  ne  doit  pas  marier  fes  fœursnyfcs 
filles  en  aucune  nuifanqui  luy  foit  fufpeéle 
ou  qui  luy  puifife  donner  de  la  jaloufie  , foit 
que  cette  maifon  foit  originaire  du  Pays  > 
foit  qu’elle  foit  étrangère. 

Le  Roy  de.  Pologne  enufa  prudemment 
quand  il  a procuré  le  mariage  de  fa  fxut 
avec  le  Duc-  de  N eubourg. 

Cette  Maifon  de  Ncubourg  efttres-illu- 
Are , car  elle  fait  une  branche  de  la  Maifon 
Palatine , & elle  tient  le  rang  d’ainefle  fur  la 
Baravoife , mais  elle  n’eft  pas  aujourd’huy  fi  i 
puifiante  ny  en  fi  haut  crédit,  qu’elle  puific  i 
donner  aucun  ombrage  au  Roy  de  Pologne. 
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g.  Il  doit  piendre  garde  que  parmy  les 
grandes  Maifons  de  fon  Eftit  aucunes  ne 
s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  , car 
il  auroit  jufte  fujet  de  les  redouter  par 
apres. 

Cette  Maxime  doit  eftre  auflî  pratiquée 
dans  tous  les  Eftats  Héréditaires  , & le  lou- 
verain  doit  appréhender  quelque  change- 
ment dans  l’efprit  des  peuples.  L’égalité 
qui  lé  rencontre  & que  le  Roy  d’Efpagnc 
entretient  parmy  les  principales  Maifons  du 
Royaume  de  Naples, empefehe  qu’aucun  ofe 
s’en  déclarer  Roy  : & fi  le  Duc  de  Bragance 
euft  eu  plufieurs  égaux  dans  le  Portugal , il 
ne  s’en  fut  pas  rendu  Roy  fi  facilement  qu’il 
a fait. 

7.  Il  fe  doit  méfier  des  Maifons  étrangè- 
res qui  luy  peuvent  eftrc  les  plus  fufpcéles, 
& empefeher  que  les.Princes  fortis  de  telles 
maifons  ne  paroilTent  dans  les  armées  & n’y 
Requièrent  de  la  réputation  dans  fon  Eftat,  y 
prennent  alliance  , & y noiient  des  amitiés 
particulières  avec  les  Grands. 

Le  Roy  de  Pologne  doit  avoir  pour  fufpe- 
^^e  principalement  la  Maifon  d’Autriche, 
veu  le  procédé  de  quelques  Archiducs,  dont 
nQus  parlerons  cy-aprés. 

Les  dernieres  Maximes  inférées  cy-dcfius> 
marquent  ce  qu’un  Prince  appelle  à une 

Cou 
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Couronne  par  éledion  doit  apprcliendcr  de- 
dans & dehors  fon  Eftat,  qui  piiifTc  mettre 
empêchement  à ce  qu’aucun  Prince  de  fa  fa- 
mille foit  élu  apres  luy. 

' Les  Roys  de  Pologne  ont  beaucoup  moins 
à craindre  dans  leur  Royaume  que  les  autres 
Princes  elcêlifs  n’ont  à craindre  dans  leurs 
Eftits  i car  les  Polonois  depuis  un  long- 
t;emps  ont  clu  leurs  Roys  d’une  mefme  fa- 
mille ou  de  proche  en  proche  fans  aucune 
difeontinuation,  jufques  à ce  que  la  ligne 
mafciiline  a manqué  y & encore  en  ce  cas 
s’ils  ont  quelques  Princefles  du  fang  de  leurs 
derniers  Roys , ils  ont  propofé  de  les  mafier 
avec  les  nouveaux  Roys  qu’ils  prennent 
d’une  autre  famille. 

Quand  la  Maifon  d’Anjou  & de  Sicile 
manqua  de  mafles  en ‘Pologne,  une  de  fes 
filles  fut  mariée  au  nouveau  Roy  qu’on  pre- 
noit  dans  la  famille  des  la^etlons. 

Quand  la  Pofterité  male  des  lagellons 
a failly,Idenry  de  France  Duc  d’Anjou  & fre- 
re  de  Charles  IX,  ne  fut  êlû  que  fous  l’efpe- 
rance  qu’il  épouferoit  une  PrincelTe  de  1a 
Maifon  des  lagellons  parente'  du  dernier 
Roy  mort  j & après  le  retour  dudit  Henry  en 
France,  Jeanne  lagcllon  fut  élue  Rcync  de 
Pologne  par  les  Polonois , qui  luy  donnet'enc 
Eftici-c  Battori  Prince  de Tranfilvanie  qu’ils 
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dcclarcrcnc  par  confcqucnt  Roy  de  Pologne. 
Ce  procède  des  Polqnois  doit  ertreeftiiuc, 
parce  qu’il  dénoté  une  tres-grande  recon- 
noilTance  de  cette  nation  envers  leurs  Roys. 

Il  a encore  une  raifon  particulière  qui 
femble  alFeurer  la  Couronne  de  Pologne  à la 
iiuifon  du  Roy  d’à  prefent  tant  qu’il  y aura 
des  males , car  l’ainé  de  cette  Famille  Fe  dira 
toujours  heritier  du  Royaume  de  Suede , 
prendra  le  titre  & les  armes  de  ce  Royaume 
de  Suede;  le  Sénat  de  Pologne  ne  luy  ofera 
pas  reFuFcr  ce  titre  avec  un  entretien  con- 
venable à Fa  qualité  de  Roy  , autrement  il 
tomberoir  dans  la  méconnoilFancc  & dans 
une  infigne  ingratitude  envers  un  Prince, 
donc  les  ayeulx  ont  perdu  un  Royaume  héré- 
ditaire , cpouFanc  padionnémcnc  les  interets 
de  la  Couronne  de  Pologne. 

Or  afin  que  les  Polonois  ne  Fe  chargent 
point  de  Fraix  inutiles  pour  rentretien  d’un 
Roy  Fans  Royaume,  il  leur  fera  toujours  ex- 
pédient de  l’élire  cenjointement  Roy  de 
Pologne  comme  ils  ont  Fait  Ladiüas  Roy 
d’à  preFent , comme  ils  ont  Fait  Fon  Pere  Si- 

de  Pologne  eftant  ainfi  afiurez 
au  dedans  , doivent  confidercr  ce  qu’ils  ont» 
à craindre  au  dehors.  Leur  apprehenfion 
dpic  venir  principalement  de  la  MaiFon 
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d’Autriche , contre  laquelle  ils  Te  pourront 
défendre  facilement , en  faifant  voir  à la 
Republique  les  procédez  de  ladite  Maifon 
d’Autriche  en  Pologne  » en  Boheme  & en 
Hongrie. 

Quelques  Archiducs  voyant  que  leur 
delTeins  fur  la  Couronne  de  Pologne  n’a- 
voient  pu  reüflir  félon  les  voyes  ordinaires, 
ont  méprife  les  refoiutions  des  Dietes , &. 
ont  tâche  d’enlever  la  Couronne  de  Polo- 
gne par  la  force  des  armes.  Apres  que  Hen- 
ry 1 1 1 Roy  de  France , dont  nous  avons 
parlé  cy-deflus , fut  retourné  en  France , il 
fut  déclaré  par  un  héraut  en  la  ville  de 
Cracovie  déchu  du  Royaume  de  Polo- 
gne, & on  procéda  à l’éledion  d’un  nouveau 
Roy. 

L’Empereur  Maximilian  1 1 eut  quelques 
fuffrages , & encore  qu’il  n’eût  pas  cfté  dé- 
claré Roy , neanmoins  parce  qu’il  avoir  eu 
quelques  voix  il  voulut  s’qppofer  à Eftienc 
Battori.  Il  arriva  pour  cet  effet  qu’il  reçut  du 
fecours  du  Grand  Duc  de  Mofeovie,  & d’au- 
tres endroits  > il  envoya  jufques  aux  Perfes 
exhorter  le  Sophi  à la  guerre  contre  le  Turc, 
de  peur  que  celui- cy  ne  traverfaft  le  deflein 
qu’il  avoit  fur  la  Pologne. 

L’Archiduc  Maximilian  fe  porta  contre 
Sigifmond  dernier  Roy  de  Pologne  de  mef" 

me 
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me  que  le  fufdit  Empereur  Maximilian  11 , 

Ton  pere  s’eftoic  pouce  contre  ledit  Battori& 
av:c  le  mcfme  preeextej  mais  il  fut  malheu- 
reux , car  il  fut  fait  prifonnicr  apres  la  perte 
d’une  bataille,quiaflura  la  couronne  àSigif- 
moud.  Sans  doute  après  tels  procédez  des 
Archiducs  la  Pologne  ne  doit  jamais  élire 
Roy  aucun  Prince  de  laMaifon  d’Autriche  i 
mefmes  elle  doit  cilrerefervée  à fepropoler 
& mettre  fur  les  rangs  tandis  que  l’Empire 
fera  en  ladite  Maifon  d’Autriche. 


Apres  que  les  Archiducs  d’Autriche  ont 
efté  appeliez  aux  Royaumes  de  Boheme  & 
de  Hongrie,  ils  les  ont  infenliblement  ren- 
dus comme  héréditaires  à leur  Maifon , pour 
le  moins  tant  qu’il  y aura  des  mafles  i car 
ils  foûticniKnt  aujourd'huy  que  l’elcélioa 
n’a  plus  de  lieu  dans  ces  Royaumes-là  qu’au 
defaut  de  mâles  en  la  Maifon  Royale, & qu’il 
fuffit  que  le  Roy  prefente  fon  fils  ou  Ton 
coufin  pour  eftre  déclaré  fon  fuccclTeur  i ils 
en  ufent  ainfi  maintenant. 


L’Empereur  Ferdinand  III  fit, l’an  pafie 
' recevoir  de  cette  façon  Roy  de  Bohême  fon 
fils  aifné , & il  efl:  prefl:  d’en  faire  autant  à la 
Dicte  de  Presbourg  pour  le  proclamer  Roy 
de  Hongrie. 

Neanmoins  cela  répugne  direélemenc 
aux  anciennes  coutumes  des  Royaumes  de 

Bohe- 
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Bohême  & de  Hongrie  5 & les  Roys  de  Po- 
logne doivent  faire  connoiftre  adroitement 
à la  République  de  Pologne,  que  ceux  quife 
font  ainh  comportez  dans  les  Royaumes  de 
Boheme  & de  Hongrie  , n’en  feroient  pas 
moins  en  celuy  de  Pologne  s’ils  en  cftoient 
une  fois  Roys. 

Deplusles  Roys  de  Pologne  doivent  en- 
gager le  plus  qu’ils  peuvent  la  République 
dans  les  intelligences  & alliances  avec  les 
Princes  qu’ils  lÿavent  cllre  ennemis  ou  ja- 
loux de  la  puilfance  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , afin  que  les  avis  de  tels  amis  & alliez^ 
eftans  côfiderez  dans  les  Dictes  de  Pologne, 
foient  encore  un  nouveau  empêchement  aux 
Archiducs  d’Autriche  pour  dire  faits  Roys 
de  Pologne. 

Suivant  cette  Maxime  , le  Roy  de  Polo- 
gne d’aujourd’huy  a fait  refoudre  dans  une 
Dicte  de  Pologne  fon  fécond  mariage  avec 
la  Princefie  Louyfc  Marie  de  Gonzagues, la- 
quelle nous  avons  déjà  dit  avoir  pris  naif- 
V iance  & avoir  toujours  efté  nourrie  en 
France. 

Les  honneurs  que  leurs  Majdèez  tres- 
Chrdlicnncs  ont  fait  à cette  nouvelle  Rey- 
nc  de  Pologne  auparavant  fon  départ  de  Pa- 
ris pour  aller  trouver  le  Roy  Ladiflas  fon 
mary  , ont  efté  bien  differents  de  l’accueil 

que 
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que  l’Empereur  Ferdinand  fie  au  Roy  de  Polo- 
gne,alors  fon  Bcaufiere  & mary  de  fa  focur. 

. Ladidas  ayant  edé  obligé  pour  fa  Tancé' 
d’aller  à des  bains  fur  les  terres  de  Ferdi- 


nand , il  fut  reccu  avec  peu  de  civilité  pat 
çeluy-cy,  qui  ne  luy  donna  pas  la  main  droite 
dans  Ton  propre  Palais,  & prie  place  dans  un 
fiege  plus  relevé  que  ccluy  qui  clloic  dedioé 
pour  ledit  Roy. 

f Ladidas  s’ed;  coùjoars  depuis  ceati  fort  mé- 


concenc  d’une  celle  réception.  Les  Polonois 
en  ont  &ic  de  grandes  plaintes,  & ont  témoi- 
gné prendre  part  aux  jndes  reifcndinens  de 


leur  Roy. 

Cela  fans  doute  difpofa  plus  facilpmcnc 
la  Diète  de  Pologne  à rcfoudic  le  mariage 
du  Roy  Ladidas  avec  la  Princede  Loüife 
Marie,  de  Gonzagues.  Mais  quoi  qu’il  en 
foie  an  regard  de  ce  point- là,  il  cR  coi)- 
ffanc  que  ce  mariage  s’accorde  avec  les 
Ytayes  Maximes  dudit  Ladidas  , & nous 
montrerons  cy-dclTous  comme  il  convient 
aud!  avec  les  vrayes  Maximes  du  Roy  de 
France. 


: Refte  à confidercr  îcy  comment  le  Roy  ' 
de  Pologne  doit  ménager  fon  intercR  au 
regard  de  la  Couronne  de  Suède  qu’il  dit  luy 
appartenir  par  un  droit  hcicdicaire  pour  les 
faifons  déduites  cy-dedus. 

G Le 
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Le  Roy  de  Pologne  s’il  veut  (c  confcrver 
quelque  relie  d’efperancc  que  fa  Majefte 
pliiflc  r’cnrrcr  un  jour  dans  la  polTeflion  du 
Royaume  de  Suede , il  doit  appliquer  tous  fe$ 
feins  principalement  à trois  chofes. 

I.  Il  doit  empefeher  que  la  Paix  ne  le  falTe 
entre  la  Pologne  &;  la  Suede  % de  que  raiTiire 
de  la  Livonie  ne  Ce  compofe  à l’amiable  : car 
tant  que  le  dilTcrent  ne  fera  pas  terminé  tout 
à fait  ) il  aura  toujours  fujet  d'efperer  que  les 
Couronnes  de  Pologne  Ôc  de  Suede  feutre- 
ront en  guerre,  & que  fa  Maifon  profitera  de 
ces  troubles  an  jour  que  la  Pologne  fera  plus 
heureufe  , quelle  n*a  efté  dans  les  dcrnieccs 
guerres  conrre  la  Suede. 

1.  Il  doit  prendre  grand  foin  de  fc  rendre 
amis  tous  les  Princes  qu’il  juge  eftre  enne- 
mis déclarez  ou  Couverts  de  la  Suède.  L’cilae 
des  affaires  én  découvre  quatre  principaux, 
à fçavoir  l'Empereur , le  Roy  de  Dannematk, 
lè  grand  Duc  de  Mofeovic , & i’Elcâcur  de 
Brandebourg. 

La  Suede  e(l  encore  en  armes  contre  TEm- 
pcrcur. 

Le  Roy  de  Danntmajk  a eflé  furpris  pat 
les  Suédois  dans  la  derniere  guerre  qu'ils 
luy  ont  faite.  Et  le  Traité  ddavantageux 
qu'il  a e(lé  contraint  de  faire  avec  eux  le 
tend. leur  cnnemy  irtccouciliable  & le  fait 
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croire  toujours  prcft  à prendre  fa  rc Tanche 
quand  il  eu  aura  l’occafion. 

Le  Duc  de  Mofcovic  cft  en  paix  aTcc  la 
Suede  > mais  c’eft  un  ennemy  couyert  qui 
pourra  bien  Ce  brouiller  avec  elle  quand  il 
en  aura  l’occaHoh , pour  tirer  raifon  des  pla- 
ces enlevées  fur  la  Mofeoyie  par  le  feu  Roy, 
de  Suede. 

L’EIcôeur  de  Brandebourg  n*eft  pas  bien 
avec  la  Suede  à caufc  des  precenfîons  qu*il  a 
fur  la  Poméranie  > que  le  Roy  de  Suede  veut 
retenir  pour  fatisfaâion  delà  guerre  d'Alle- 
magne. 

Gn  peut  encore  ajoûter  quelques  Princes 
de  l’Empire  qui  fc  trouveront  aulfi  intereflea 
dans  ladite  fatisfaélion  de  Suede,  comme  font 
les  Ducs  de  M : kleboure , le  Duc  Frédéric  de 
HoHlèin,  coufîn  du  mcmac  Roy. 

Les  Hollandois  mcrme  font  creus  ne  voir 
pas  de  bon  œil  les  progrez  de  la  Suède  j Sc  (i 
la  confideration  de  la  France  ne  les  cm- 
pefehe , ils  pourront  bien  entrer  en  difïc- 
rend  avec  les  Suédois  pour  le  commerce  du 
Sund. 

5.  Le  Roy  de  Pologne  doit  toujours 
avoir  l’œil  fur  le  gouvernement  de  la  Sue- 
de & Teftat  des  affaires  de  Ce  Royaume , afin 
que  fi  refpcrancc  fc  prefente  jamais  à y r’en- 
tier  ou  par  alliance  où  par  quelque  divifîon 
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qui  y peut  furvenir  , il  ne  manque  pas  fc 

fervir  promptement  de  cette  occalion. 

Apres  la  mort  de  la  dernière  Rcync  de  Po- 
logne, Ladiflas  ietta  incontinent  les  yeux  fur 
la  Reyne  de  Suede  poui  l’époufcr  en  fécondes 
noces,  il  en  témoigna  rnerme  quelque  chofe 
à la  France,  & luy  demanda  l’iuterpofîtion  de 
(es  bons  offices  en.  cette  affaire  là.  Le  defficia 
en  eftoit  fort  bien  pris  , encore  qa*il  n'ait  pas 
reüffi  tant  à caufe  de  ladiverfité  de  religion» 
qu'à  caufe  de  l’inimitié  qui  régné  maintenant 
entre  ces  deux  nations. 

Là  Reyne  de  Suede  n'efà  pas  encore  mariée, 
il  y a fujet  de  s’étonner  pourquoy  elle  tarde 
tant  à choilir  un  mary  : U elle  dccedoit  fans 
avoir  cfté  mariée  il  efl:  probable  qu’aprés  (a 
mort  il  y aurait  de  grands  troubles  en  Suede? 
toit  que  le  Sénat  voulufl;.  difpofèr  de  la  Cou- 
ronne , foit  que  les  Princes,  defeendus  de  Gu- 
Rave  I.  par  desfîlles  y voulufTcnt  éteindre  la 
royauté,  & former  une  nouvelle  Monarchie. 

Or  s’il  anivc  jamais  quelque  divifion  en 
Suede  en  quelque  temps  que  ce  foit , le  Roy 
de  Pologne  doit  toujours  avoir  l’œil  deflus 
pour  en  profiter  avec  1©  deffein  de  recouvrer 
îa  Couronne  de  Suède  que  Sigifmond  der- 
nier Roy  de  Pologne  a pofiedéc  , comme 
nous  avons  remarqué  cy-defius  au  commen- 
cement de  ce  chapitre. 

* ’ Quant 
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Quand  aux  Maximes  de  la  République  de 
Pologne  noas  dirons  qu’on  ne  fe  peuc  per« 
faader  que  les  imerecs  de  la  République  de 
Pologne  fbienc  encieremenc  feparez  de  ceux 
du  Roy  , car  le  Roy  peut  cftrc  confideré 
comme  partie  de  la  République  j & corn* 
nie  tel  il  a fes  interets  tellement  joints 
avec  ceux  de  la  Republique  > que  rien  ne  IC 
touche  oui  ne  touche  la  Republique , & rien 
ne  touche  la  République  qui  ne  le  touche 
auilî  réciproquement  i & cela  fe  doit  enten- 
dre généralement  de  cous  les  Princes  & 
EHacs  eledlifs. 

La  Religion  Catholique  prévaut  dans  le 
Royaume  de  Pologne  ou  il  y en  a aulli  plu* 
£eurs  autres. 

Le  Royaunae  de  Pologne  a quatre  voifîus 
fort  puilTanrs  i le  MoUovice  t le  Suedoisi 
l'Empereur»  & le  Turc.  le  ne  dis  rien  du 
Tranfîlvain , parce  qu’il  e(l  beaucoup  plus 
foiblciny  du  Procopc , parce  qu’il  n’cft  qu’au 
EmilTaire  du  Grand  Seigneur. 

La  Pologne  a des  ptecenliens  fur  la  Silelie» 
autrefois  nef  de  Pologne  & envahy  fur  elle 
par  les  Roys  de  Bohême. 

Le  feu  Duc  de  Mofcovic  afliegea  Smo- 
Icn&ko  : & les  difFcrens  d’entre  la  Pologne  Sc 
la  Mofeovie  ne  font  pas  bien  pacifiez. 

La  Suède  a conquis  de  noflre  temps,  1a 
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Lirohie  fut  les  Polonois , & elle  la  garde  fcii- 
Jeroent  par  un  accommodement  provrfionef 
xl’unc  trêve  faite  pour  quelques  années  ; joint 
que  le  Roy  de  Pologne  prétend  d'autre  paît 
Je  Royaume  de  Suede  luy  appartenir  par  les 
raifons  déduites  cy-dciîûs. 

Les  Chrétiens  ne  font  pas  .aflTurés  d'vn  boa 
Toifîn  du  codé  de  la  Turquie  f le  Grand  Sei-^ 
gnetrr  ne  faifant  aucune  di/Hculté  de  violer 
Jes  traitez  les  plus  fplcmnels  qu’il  pourroii 
avoir  faits  avec  luy.  Ainfî  les  polonois  ne 
raanqueiont  pas  de  prétexté  de  cemmenccf 
la  guerre  quand  & contre  lequel  ils  voudront 
de  leurs  propres  voifins  fufdits. 

Quelques-uns  s’étonnent  pourq«oy  dans 
^cte  longue  guerre  qui  dure  encore  dans 
J Empire  > la  Pologne  n'a  rie»  entrepris  con- 
tre la  Silcfî  J principalement  lors  que  le  Tore 
cftoit  empefehé  contre  le  Pesfan  : ils  difent 
que  le  temps  fembjoit  eftrc  alors  for  favo- 
rable pour  l’cntreprifc  > & ajoutent  que  la 
Pologne  a des  féconds  interets d’humilicr  & 
abbatre  la  puiffancc  de  fa  Maifon  d'Autri- 
che > puifquc  dé  jà  elle  a rendu  les  Royaumes 
de  Bohême  & de  Hongrie  comme  hérédi- 
taires à Tes  Archiducs  > &;  a voulu  s'emparer 
de  ccluy  de  Pologne  par  la  force  désarmes» 

J' joignant  encore  l’intered  du  Roy  de  Po- 
ogncy  en  ce  que  la  Maifon  d'Autriche  a 
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iroulu  trâvcrfcr  fon  éle^ion  Sc  celle  du  feu 
Royfon  pere  » comme  elle  avoit  traverfé 
déjà  celle  de  leur  predecefleur  en  brigant  au- 
tant de  fois  la  Couronne  de  Pologne  pour 
quelqu’un  de  Tes  Archiducs. 

On  répond  à cela  quo  les  prétentions  de  la 
Pologne  fur  la  Slefie  font  fort  vieilles  , Sc 
que  celuy  feroit  un  prétexte  bien  leget  pour 
rompre  maintenant  avec  l’Empereur. 

On  ne  demeure  pas  d'accord  que  depuis 
rentrée  du  feu  Roy  de  Suède  en  Allemagne, 
ia  Pologne  ait  eu  aucun  temps  favor^^lc 
pour  fc  déclarer  ennemie  de  l’Empercu^'i  car 
elle  n’a  jamais  efté  afleurée  de  l’auj^tié  du  ‘ 
Mofeovite } elle  a efté  attaquée  pdr  crut  Sç  ; 
par  le  Turc.  j 

La  guerre  du  Turc  contre  le ^etfan  a duré 
fort  peu  » Sc  au  retour  d’iccUé  le  feu  Sultan 
Amurath  eftoît  preft  de  jpotter  fes  armes  en  î 
Pologne  s'il  njeut  eftérprevenu  de  la  mort  : il  | 
fe  fût  encore  bien  plus  empreffé  de  ce  def- 
icin-là  > s’il  eût  vû  la  Pologne  engagée  dans 
la  guerre  de  l’Empire. 

La  Pologne , comme  nous  avons  die  au 
commencement  de  ce  Chapitre,  ne  doit  ja- 
mais élire  aucun  Prince  de  la  MaiCon  d’Au-  i 
triche , & elle  doit  cftre  extrêmement  refer-  ' 1 
vée  à rie  le  point  propofer  , ny  mettre  feule-  i 
ment  fur  les  rangs.  Du  refte  elle  n'a  pas 
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O interefl  à diminuer  i’authoritc  de*  ladite 
Miifon  d’Aurrichc  en  Allemagne  : Car 
l’Eraptrcur  cft  aaiourdliuy  le  plus  foibic  des 
quatre  voifms  que  nous  auons  dit  luy  devoir 
eftre  plus  en  confîderation.  Tant  s’en  faut» 
rien  ne  la  doit  crapefeher  d’entrer  en  allian- 
ce & confédération' avec  l’Empereur  3r  avec 
le  Turc  , puifque  ces  deux  Princes  ne  font 
pas  capables  de  luy  donner  aucune  jalou- 
iie  par  eux  mefmes*»  AinA  on  ne  doit  pas 
trouuer  étrange  que  le  premier  mariage  du 
-Hoy  d<  Pologne, ait  efté  refolu  avec  uhe  des 
fœurs  de  l’Empereur  j ny  que  le  feu  Roy 
Sigifmond  ait  époufé  deux  filles  d un  autre 
Empereur.  , ‘ 

Le  fc cours  de  l'Empereur  n^a  pas  toô- 
jourSf  cfté  inutile  audit  Srgiûnond  ; le  feu 
Roy  de  Suède  en  fit  vne  plainte  contre  kdâ 
Empereur  en  continuant  la •=  guerre  d’Alle- 
magne, ' 

Il  cft  bien  vray  qnc  les  confexicratrons  de 
la  Pologne  avec  1 Empereur  ne  doivent  pas 
cftie  de  telle  forte  qu'elles  ta  lient  entière* 
Xpent  aux  interets  de  la  ^Maifun  d’Autriche* 
At  regarde  de.mauuais  oeil' tous  ceux  qui 
n’en  pourront  cftte  ariû$  : elle  ne  doit  pas 
négligée  les  ailiancc«  ,de  -Princes  de  l’Emi 
pire  , & encore  moins  celles  des  puifiances 
plus  cenfidcrablcs  qui  peuvent  artéter  tout 
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conte  rEmpereur  au  milieu  des  dedeins 


il  h 


qu'il  auroic  pû  former  contre  la  Pologne 
par  une  ligue  avec  d'autres  Eftats>  comme 
l'Empereur  Maximilian  II.  avoit  fait  avec 
la  Mofeouie  contre  EIHennc  Battori  Roy  dé 


Pologne, 

Cette  Maxime  a facilité  le  mariage  du 
Roy  Ladiflas  avec  la  Princeflè  Louife  Marie 
de  Gonzagues  > afin  que  la  France  u'eud  au- 
cun ombrage  que  les  Fblonois  s'interef» 
foient  avec  plus  de  padioa  dans  le  paity 
d'Autriche. 


11  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  l’Emper 
reur } pour  convertir  de  ce  qui  e(l  dit  cy-deC- 
fus. 


La  France  de  la  Suède  avec  leurs  Alliez 


font  la  guerre  à l’Empereur  » les  avantages 
font  très- grands  de  ce  codé  là  i fi  la  Polo« 
gne  s*y  joignoit  encore , outre  qu'elle  reco- 
noiftroit  trop  mai  le  fecours  que  le  feu  Roy 
ftgifmond  rcceut  du  feu  Empereur  en  la 
guerre  de  Prufle  contre  le  feu  Roy  de  Suède', 
de  qu'elle  fe  mettroit  en  danger  de  ne  ja- 
mais tirer  un  pareil  fecours  dans  un  fem- 
blable  befoin  , elle  travailleroit  à établir 
deçà  la  mer  la  puiflànce  des  Suédois»  laquelle 
ne  doit  eftre  que  trop  fufpeâe  à la  Républi- 
que de  Pologne  ^ puifqa’ils  luy  détiennent  la< 
Livonie, 
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Quant  à l‘intere(l  paiticuliec  du  Roy  da 
Pologne  > nous  ayons  dit  cy-  deiTus  comme  il 
doit  Ce  comporter  pour  confeiver  en  la  mai- 
fon  la  Couronne  de  Pologne  }&  empefehet 
qu’aucun  Archiduc  n'y  foit  appellé. 

Depuis  la  guerre  de  Smonlensko  la  Polo- 
gne a toujours  vefeueu  paix  avec  la  Mop:o- 
vie , & mcfmcj-l’année  dernière  après  la  more 
du  Duc  de  Mofcoviei  clic  rcnouvella  le  traité 
d'alliance  avec  le  jeune  Duc»  de  forte  que  le 
different  pour  leurs  limites  ne,  doit  eftre  ter- 
miné que  par  voyes  amiaibles. 

Ce  procédé  s’accorde  entièrement  avec 
les  vrayes  Maximes  de  la  Pologne  > car 
Sraolenîfeo  cftanc  auiourd’huy  entre  . 1rs 
mains  des  Polonois»  la  Pologne  n-a  plus  Ton 
konneur  engagé  dans  la  guerre  de  MoTco- 
yîc»  & les  Conquêtes  quelle  y poHrroit  faire 
ne  luy  fçauioient  jamais  elke  (i  avantagea- 
Tes  que  ladite  alliance  > laquelle  luy^ounoit 
beaucoup  fervir  contre  le  Turc  qui  eft  cnne- 
my  commun  des  Polonois  Sc  du  Molcovite» 
Sc  contre  les  Suédois  avec  qui  la  Mofeovie 
pourra  bienfe  brouiller  afin.de  tirer  raifon 
.des  places  cnlcuccsXut  la  Mofeovie  par  le  feu 
Roy  de  Suede,  . , 

La  Pologne  eftentreve  avec  la  Suède  & lo. 
^s  & plus  fe  font  déjà  écoulcx  de  cette  trêve» 
il  en  refte  encore  prés  de  deux  fois  autant, 
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Là  Suède  doit  durant  ce  temps* là  demeu. 
tet  dans  UpolTcffion  de  la  Livonie,  conquife 
fur  la  Pologne  par  le  feu  Roy  de  Suede  Gu'> 
ftave  Adolphe. 

Quand  ledit  Roy  de  Suede  coehmença  la 
guerre  d’Allemagne  , il  choiiit  le  temps  au- 
quel  il  cftoit  en  trêve  avec  la  Pologne  & le 
feu  Roy  Sigifmond.  Durant  cette  tiêve>là 
les  deux  Roys  qui  l'avoient  faite  moururent, 
& après  quelle  fut  expirée  , la  Maifon  d'Ah. 
niche  n omit  rien  qui  fût  de  Ton  pofTîblb 
pour  faire  r'entrer  de  nouveau  en  guerre  la 
Pologne  contre  la  Suede  i mais  Ton  projet  fut 
inutile  : la  France  «interpofant  fa  médiation 
entre  les  deux  Couronnes  de  Suede  & de  Po- 
logne , fit  en  forte  qu'elles  convinrent  en- 
fcmble  d’une  fécondé  trêve , qui  a duré  & 
dure  encore  à prefent»  & qui  a elfé  faite  pour 
durer  un  efpace  de  temps  beaucoup  plus 
'long  que  n^a  pas  e(lé  celuy  de  la  première 
trêve  faite  entt  eux. 

La  Pologne  fuivit  alors  fes  vrayes  Maxi- 
mes i elle  dévoie  à la  vérité  donner  la  paix 
au  MQfcovite&  au  Turc  , mais  elle  effoit 
encore  toute  allarmée  des  périls  dont  elle 
avoir  efté  menacée  dans  ces  deux  occafions. 
Et  Comme  elle  avoir  grand  fuiet  de  croire 
. que  ces  deux  puifTans  ennemis  ne  Itry  avoient 
uic  la  guerre  que  pouc  l’empefchcr  de  nuire 
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à la  Saeclc»  elle  devoir  apprehend»  noe  liguer 
cmie  ces  tfois  puiâances  >en>cas'qu‘eiic  viai- 
9 vue  r^pt^];e  ouverte  avec  la  Suede#^ 

Cecte  crainte  là  fie  refoudre  à continuer 
4ine  trêve <}tti  neluy  ai'  point  eflé  defiivanta-. 
geufeny  déraifonnable  ) parce  qu’elle  n’y  a 
Fait  aucune  lenonciation  de  fea' droits,  fur  > la 
Livonie.  Elle  croit  au(fi,  quelle  devoitf  a lors 
paroître  de  bonne  intelligence  avec  la  Mai- 
fond*  Autriche  » qu’elle  voyoit  en.  armes 
contre  la.Suede  : cela  fit.qu’eUe.  Üéconduific 
touchant  le  mariage  du  nouveau  Roy  de 
Pologne  avec  la,  fesur  de  l’Empereur  d’au- 
, jourd’buy. 

Le  Duc  de  Cutlande  travaille  maintenant 
à ce  que  par  la  médiation  do  la  France  les 
Couronnes  de.  Pologne^ de  de  Suède. chan- 
gent- leur  uaicc  de,  irê vost  en  une  pai*  perpo- 
tucllc.  , , 

Ce  Duc  a grand  ihtcreft'  quc  œla  rebf- 
fifle,  parce  que  fon  Eftat-  cft  voifiudc  la  Li- 
vonie, 

Le.  Roy  de  Pologne  ne  lé  doit  pasfouhai- 
ter  pour  fcs-.  interets  .particuliers  que  nouS' 
avons,  déduits  ailleurs. 

Rcftc  icy  à voir  fi  la  République  de  Polo- 
gne y doit  entendre. 

Il  cil  roûjours  mcfièanr  de  ne  vouloir  pas- 
êcQueer  les  propofition»  .qui,  tcndcof  à .ter- 
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miner  la  guerre  , eu  pacifier  les  difièrens  qui 
la  pauiroient  cauièr. 

La  Pologne  doit  toujours  G:  moturet 
prefte  à £Ure  un  accommodemenc  raifunna^ 
ble  > drne  doit  pohirrefulei  d^encrer-en  ceo<l- 
fèicnce  pour  ce  fujet,. 

Si  dans  cette  conférence  la  Pologne  troa. 
ve  de  gtand»  avantages  > clic  doit  conclurie 
la  paix  >afio  d eftte  plus  libre  contre  le  Turc», 
car  tant  que  faire  fepeut  j un  Eilat  ne  doit 
point  entreprendre  plufieurs  quêicllcs  > ny  iè 
brouiller  avec  difièrens  ennemis  en  un  mef- 
me  temps.  Mais-  fi' les.  avantages  ne  font 
point  confiderables  * rien  ne  la  prdlè  de 
changer  fa  trêve  relie  peut  laifler  leschofes 
en  ^e^l:a^  oùelles  font  maintenant  au  rcgiud 
de  la  Suède  » & cependant  elle  devra  tenir  cet 
Blfat  en  jaloufic'  > prenant  grand  foin  de  lè 
rendre  amis  les  Princes  qu’elle  jugera  cftre 
ennemis  déclarez  & couverts  de  la  Sucd^< 
tels  que  fonraujourd'huy  l’Empaicurj  le  Roy 
dcDannematK  ^ le  Duc  de  Mofcovie>  l'Ële» 
âcur  de  Brandebourg,  Sc  quelques  autres 
donc  nous  avons  déjà  parlé  i & déduit  Icucs 
raifonsen  traitant  des  maximes  du  Roy  de 
Pologne  » c’eft  pourquoy  nous  n’en  répéte- 
rons rien  icy. 

' Le  Turc  dans  les  dernières,  entreprifes 
qu'lia  faites  couvre  • la  Pologi»  iCa  pas  ic  judi* 
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fi  ) le  fea  Roy  SigiCmond  Sc  Ladifias  V I.  (bn 
fils  aujourd'huy  legaant  luy  ont  donné  la 
paix  plufieucs  fois. 

La  Pologne  cft  la  puifiance  Chrétienne 
la  plus  redoutable  de  celles  qui  font  voifincs 
du  Turc.  Elle  fit  fous  le  dernier  Roy  SK 
gifnaond  une  année  compofée  de  plus  de 
300000.  chef  aux.  Elle  le  peut  fervir  des  Co- 
laques pour  porter  de  l'cirrçy  à toute  heure 
julqucs  aux  portes  de  Conftantinople.  De 
plus  elle  entretient  une  bonne  intelligence 
• avec  le  Perfan  > & c’eft  la  vraye  Maxime 
donc  elle  doit  ufer  cpmre  le  Turc.  Elle  doit 
aufii  toujours  c{lre  preilie  d’encrer  en  ligue 
, oiFenfifc  & defi^nfive  avec  l’Empereur  i & 
avec  qui  que  ce  foir  des  Princes  • Chrétiens 
contre  cét  ennemy  commun.  £11^  devroic 
avoir  déjà  fait  fa  Confédération  avec  la  Re- 

rdique  de  Venife  > vù  principalement  que 
fîtuation  du  pais  ne  luy  permet  pas  de 
prendre  ombrage  des  progrès  de  Venife 
tant  puifians  qu’ils  Coient  contre  le  Turc 
clic  auroit  tort  de  leur  lefuiêr  cette  figuc> 
fous  pcctcxce  qu’autrefois  Venife  n’y  a pas 
tioulu  entendre  quand  elle  en  a efié  recher- 
chée. On  ne  doit  iamais  pecbet  fur  l’exemple 
d’aucruy.  L’cffat  prefent  des  affaires  veut 
abfolumenc  que  la  Pologne  tourne  Tes  ptiq- 
cipaies  poiffanccs  conue  le  Turc  , & par 
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vne  divcifîoB  coufiderable  l'empccbe  cic 
continuée  (davantage  Tes  progiés  contie  la 
Chrétienté  > car  plus  la  puiflance  Ottomane 
s’accroîtra  , plus  la  Pologne  devra  apprehen- 
dci  : 6c'  pour  cette  mefme  raifon  elle  doit 
avoir  l’oeil  Tur  toutes  les  entreprifes  que  le 
Grand  Seigneur  peut  former  contie  le  Petfan 
3c  contre  qui  que  ce  Toit. 

Apres  avoir  traité  des  Maximes  dont  là 
Pologne  doit  fe  fervir  au  regard  des  autres 
£(lats  >il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  con> 
cluric  ce  Chapitre  par  celles  qu'elle  doit  gar* 
der  eu  l’cledion  de  Tes-  Roy  s > & ces  Maxi- 
mes fetviront  aux  autres  ^fUts  cleâifs. 

. i?endant  la  rie  du  Roy  de  Pologne  la  Re. 
publique  de  cer  Eftat  n’a  point  accoutumé 
de  luy  déclarer  un  fucccflèur)  & elle  fait  fort 
bien  j car  telles  eleâious  fervent  fouvent  de 
difpofitions  à rendre  les  princip^utez  heredit- 
taires:  l’exemple  s’en  voit  dans  les  Royau. 
mes  de  Bohême  & de  Hongrie  , & au(&  dans 
l’Empire  > où  les  Electeurs  font  depuis  quel- 
que temps  trop  prompts  de  créer  un  Roy  des 
Komàins  fans^ncecifité»  . ^ 

La  Pologne  a depuis  un  longtemps  élu 
des  Roys  d’une  mefme  famille  toujours  de 
poche  en  proche  > fans  aucune  difeontinua- 
tion  , jufques  à ce  que  la  ligne  mafculine  a 
manqué  i & encore  en  ce  cas  fi  elle  a eu 
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quelque  Princeffe  du  lai:g  de  fes  derniets 
Roys  > elle  a propôl'é  de  la  maciei  avec  le 
nouveau  Roy  qu’elle  prenoic  d’vnc  aurre  fa- 
mille. Ces  Maximes  font  ties- bonnes  & 
trcs-loüables,  pourveu  que  la  precedente  foir 
aulfi  obreivéc)  & qu  il  ne  je  faâe  pas  aucune 
élection  en  furvîvance» 

En  parlans  des  prétentions  que  le  Roy  de  ' 
' Pologne  a fnr  le  Royaume  de  &iede  > nous  { 
avons  remarqué  comme  les  Polonois  font 
engagez  honeftement  à conlcrvcr  la  Cou- 
ronne en  fa  Maifon  j mais  j'ajoûtcray  icy 
qu’ils  doivent  prendre  garde  à ne  point  don- 
ner cette  Couronne  en  fur vivancc  , & avoir 
l’oeil  à ce  que  les  Roys  qu’ils  choifiront  de  la 
pofteiité  du  dernier  Sigifmond  ne  négligent 
point  les  affaires  de  Polc^ne  > pour  vaquer 
avec  trop  de  paillon  à leurs  intcccts  propres 
& à'  leurs  droits  fur  la  Suede. 

La  PoJogtre  > quand  la  race  mafeuline  de 
fes  Roys  manque  t doit  prendre  un  fucceifeur 
parmy  les  Princes  étrangers  , car  ccJuy  qu'el- 
le eboifirdit  dans  le  païs>  n'auroitiamais  tant 
de  crédit  & feroit  expofé  aux  jalouiîes  des  . 
autres  grandes  Maifons  du  Royaume  t d'où 
pourroient  naître  de  grands  delbrdres*  * 

- Parmy  les  Maifons  étrangères  celle  d’Au* 
triche  doit  cAce  fuipcéle  à la  République  de 
Pologne  pour  les  procédés  quelle  a. tenus- 
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Jans  les  R:>yaurhes  de  Bohême  8c  <îc  Hon- 
grie, comme  il  a déjà  cfté  dit  ailleuts. 

Quand  un  Roy  de  Pologne  fc  trouve 
avancé  dans  l’âge  & n'a  qu’un  fils  jcune> 
il  n’y  a pas  d’inconvenient  c]ue  le  fils  fc  mai 
rie  ; mais  s’ils  font  pluficurs  fiercs  aucun  ne 
doit  cftic  marié  du  vivant  du  pere } & après 
la  mort  du  père  » la  République  devra  procé- 
der à l’élcdion  d'un  dentr’eux  pour  cflre 
Roy  , & remettre  feulement  à celui-là ‘de  le 
marier  > fi  ce  n'cft  qu’à  quelque  temps  de  là 
on  dcfcfpcrc  qu'il  ait  lignée  ; car  en  ce  cas 
clic  pourroit  permertre  à un  puifné  de  fe  ma- 
rier auffî , afin  que  h Maifon  Royale  fc  péri 
petuë  Sc  ne  manque  pas  de  Princes  qui  puifà 
Icntcftre  appeliez  à la  Couronne.  Les  pre* 
cautîonsdes  fufdit s mariages  font  autant  dé 
maximes  pour  donner  renoede  & obvier  aux 
faélions  qui  pourrotent'  eftrc  ftfeitées  uh 
jour  par  les  Princes  fortis  de  diflfcicntcs  bran- 
ches de  la  Maifon  Royate,  ' * 

Quelques  uns  croyent  qu*il  n’y  a pas  de 
danger  pour  la  République  de  Pologne  , que 
les  frères  des  Roys  fc  marient  hors  du  Royau- 
me dans  des  païs  étrangers  ; par  exemple*  • fl 
le  Prince  Cafirair  s'eftoit  marié  en  Efpagnc. 
Mais  quand  on  confidcrcra  l'affaire  de  prés, 
on  jugera  que  la  Pologne  devra  roùjourS. 
craindre  que  les  Rois  , qui  les  auront  rcccus- 
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& niarîex  chex  eux  » s'iutcrcflenl  trop  à fop» 
met  fous  main  des  partis  en  leur  faveur  dans 
le  Royaume  8t  dans  les  Dictes  , pour  faite  en 
■ forte  qu’ils  Ibient  appeliez  à la  Couronne» 
ou  leurs  defeendans  >‘au  piejudlcc  des  Ainez 
icftczcn  Pologne. 

R E M A R Ê 

Sur  la  Maxime  precedentcr 

La  Pologne  a efié  fusette  k beaucoup  de  r#- 
volutions  depuis  vne  vingtaine  années. 
Car  un  peu  après  que  notre  Auteur  eue  eompofi 
fes  Maximesyles  Cefaques  s' efiant psuîevés  fous 
la  conduite  de  leur  General  ChmielnicKhy  fa f 
eitertnt  une  guerre  d'autant  plus  dangereufe 
qu  eüle  fut  bien  tot.fuiyie  de  la  mort  du 
Ladifiasyarthjie  le  zo,  May  de  Vannée  1^47* 

. Ce  Prmee  n* ayant  point  laiÿ é d^ enfants  > les 
Ifiats  du  Koyaume  éieurh  à fa  place  lean  Car 
fimir  fon  freroy  qui  s-  ejloit  démis  defon  Çaràir 
nalat  un  peu  auparavmty^  qui  peu  de  temps 
apres  époufa  la  veuve  de  fon  frere par  tÜfpen* 
fe  de  la  Cour  de  Rome, 

Cafimir  qui  régné  à pre  fent  y a trouvé  le 
Royaume  en  grande  confufion  y&  ne  Va 
mats  pofjedé  paifiblement  •»  Car  il  n'eut  pas 
plutofireduh  les  Cofaques  dans  leurs  martùs, 
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tcntruint  ces  rebelles  « rechercher  la  paixy 
^ke  les  Mcfeevites  luy  enlevèrent  Smolensaot^ 
frefque  toute  la  Lituanie  : & comme  il  eflott 
accupé  à s'êppofer  à ceux~cyy  il  fe  vid attaqué 
d’un  autre  eofté  par  le  feu  Roy  de  Suede  > qid 
allant  entre  dans  la  foUgne  avec  une  armée 
conjtderable  , en  chaffa  Cafimir  > fubjitgua 
frefque  tout  le  Royaume  j jufquesàee  que  le 
General  Charnetshh  ajftfié  de  quelque  noblejje 
polonorfe  T arrêta  les  ccnqnefles  de  ce  Conque^ 
tant  V éf'  l* ayant  batu  en  diuetfes  rencontre Sy 
dsr  défait  frefque  toutes  fes  troupes  > le  con^ 
traignit  de  fe  retirer  en  frujfe  i en  fuite  dequcy 
Ragotski  > Frince  de  Tranfylvanie,  entra  dans 
la  Pologne  pour  favorifer  tes  armes  de  Sttedey 
maie  le  mefme  General  ayant  défait  partie  de 
fes  loupes  > contreiint  ce  frince  d’accepter 
un  traité  de  pain  honteux , il  fe  retira  pour 
pourvoir  aux  affaires  de  fes  pflatsÆt  le  Roy  de 
Suede  ayant  laiffé  fonfrere  dans  la  Truffe  avec 
partie  de  fes  troupes  y s'en  alla  par  la  P ornera- 
'nie  attaquer  eeluy  de  Dannemarn  qui  luy 
avoit  déclaré  laguerrcy  rèr  mourut  au  mois  de 
Février  de  Tannée  xééo.  en  fuite  dequoy  le 
Roy  de  Pologne  conclud  la  paix  avec  la  Cou- 
ronne de  Suede  le  mois  de  May  enfuivant,  fous 
des  conditions  dont  vous  verrez,  le  contenu 
dans  la  Remarque  fuivante. 

Les  Mofcovites  ne  furent  pas  plus  heureux 
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que  les  autres , car  les  troupes  Polônoifes  ayant 
remporté  urte  viéieire  fignaUe  fur  eux  j ilsfu^ 
rem  contraints  de  fe  retirer  à Smolenslco. 

Le  Roy  Caftmir  a eu  des  enfants  delà  Reine, 
mais  ils  font  tous  morts  , &•  il  n*e^ere  pas  i 

^en  avoir  'davantage , voila  pourquoy  on  a 
fropofe  dans  la  Dicte  du  Royaume  l’/leélion 
d^un  ÇueceJJeur  a fa  place  : la  Reine  les 
Rartifans  de  France  foW.eitent  pour  un  Pria- 
te  Franfois  , la  Nobleffe  C$*  les  Partifans  de 
t Empire  s* y oppofent  formellement  i la  plupart 
tnefme  des  membres  de  la  Diete  ne  veulent 
point  procéder  à CéleHion  d*un  Roy  pendant 
la  vie  de  ceîuy-cy  î & c'efi  ce  qui  fait  naiftrt 
des  guerres  civiles  dans  ce  Royaume  , qui  fe 
renouvelant  à mefure  quon  avance  cette  pro^ 
pofition  jfont  capables  ‘de  faire  plus  de  mal  a 
cet  Ejlat  que  toutes  tes  autres  guerres  qu'il  a 
tu'és.  Et  ainfey  quoy  que  U Pologne  ait  changé 
de  face  depuis  que  noHre  Auteur  a eferit , H 
femble  que  l* événement  confirme  la  vérité  de 
la  Maxime  qttil  a établie  i que  la  République 
de  Poloiïgnc  ne  doit  point  élire  de  fuccelTeur 
à la  Couronne  pendant  la  yie  du  Roy.  . 
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Du  Roy  de  Suède. 

Le  .Royaume  4e  Suède  ayant  efté  rendu 
hcredicaire  en  la  perConne  de  Guiiave 
Adolphe  i & pour  en  pourvoir  la  poftcricé. 
LacHÀas  Roy  de  Pologne  prétendant  cftre 
légitimé  Roy  > comme  légitimé  fils  dudit 
Guflave  1.  an  lieu  que  Chrifiiae  > qui  fe 
trouve  en  poficllion  de  la  Suede  n cft  que 
petite  fille  de  Charles  fiere  puifiié  de  lean 
1 Il.fils  de  Gufiave  : Charles  ofurpa  le  royau* 
me  fur  SigifmoRd  dernier  Roy  de  Pologne» 
Ton  neveu , fils  de  Ton  firerelcan.  Et  Ladiflas 
a les  droits  de  Ton  pere  Sigifmond  : mais  la 
poflcmé  de  Charles  s’efi  rmintenue  en  la 
poilcfiîon  du  Royaume  de  Suede. 

Charles  a eu  pour  rucceficui  Ton  fils  Gu- 
ftave  Adolphe  > & celuy-cy  fa  fille  unique 
Cluiftinc  aujourd’huy  Reine  de  Suede. 

Les  Eflats  de  Suède  > pour  afiurer  davan: 
tage  la  Couronne  de  Suede  à la  pofierité  de 
Charles,  ont  déclare  Sigifmond  3c  fes  defeen- 
dans  , tant  en  lignç  mafculine  que  féminine» 
décheus  de  tous  droits  qu’ils  pourroient 
prétendre  fur  la  Suède  % &cn  cas  que  le  der- 
ni-.-r  Roy  de  la  Pofterite  mafculine  de  Char- 
les en  ligne  dircélc  vint  à mourir  fins  en- 
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£sms  mâles  > ils  luy  enc  fubditué  Tes  filles  > fr 
au  défaut  d’icelles  filles  les  Princes  qui  fe 
treuYcront.  en  5ucde  fortis  dudit  Charles  en 
ligne  femioine. 

La  diverlicé  de  religion  a produit  cette 
grande  averfion  contre  Sigifmond  âc  fa  Po* 
fterité.  Car  Sigifinond  eftoit  mort  Catho- 
lique , & fes  enfans  vivent  tous  en  la  mefine 
religion.  Mais  Charles  oncle  de  Sigirmond» 
^ la  Poftcritè  dudit  Charles  tant  mafculine 
que  féminine  a toujours  profefiiî  la  relieion 
Luthérienne  j que  Guftave  pere  dudit  Char- 
les iatroduifit  le  premier  dans  le  Royaume 
de  Suède. 

' Chriftine , aujourd’huy  Reine  de  Suède, 
fille  unique  du  feu  Rov  Guftave  Adolphe , fit 
d’Eleonor  de  Brandebourg  j fucceda  à fon 
perej  tué  en  la  bataille  de  Lutzen  en  Novem-^ 
bre  163  t.  mais  comme  elle  n’ayoit  pas  en- 
core dizhuit  ans  accomplis  > elle  ne  prit  pas 
absolument  la  qualité  de  Reine  , mais  feule* 
ment  celle  de  Reine  defignée  > & la  regçncc 
fût  donnée  aux  cinq  principaux  officiers  de 
la  Couronne,  qui  font  le  Brotic,le  grand  Ma* 
refchal , le  grand  Amiral , le  grand  Chance* 
lier  Sc  le  grand  Trdcrrier. 

> Les  cinq  principaux  Officiers  Regens 
prirent  en  main  le  gouvernement  de  l'Eflai, 
& nes’en  font  demis  qu’au  mois  dcNoTcm- 
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bre  1^44.  lorsque  Chtiftinc a cfté  déclarée  ' 

Majeure  & a pris  abfolumcnt  la  qualité  de 
Reine  > nrettant  bas  celle  de  defignée  qu  el- 
le prenoit  auparavant  i Et  depuis  ce  tera^s- 
là  toutes  les  lettres  ont  cfté  fignées  dél- 
ie feule  , au  lieu  qu'anparavant  elles  n’é- 
toient  fignées  d’elle  t mais  des  cinq  furdits 
Regens, 

Eleonor  de  Brandebourg  fa  mere  ^ Reine 
Douairière  de  Suède  > fe  retira  hors  de  Suè- 
de » & après  avoir  demeuré  quelque  temps 
fur  les  terres  du  Roy  de  Dannemaik  » avec 
lequel  les  Suédois  l’ont  creu  avoir  de  grandes 
intelligences  , elle  a paffé  dans  le  Duché  de 
Prufle  où  elle  eft  maintenant. 

La  Reine  de  Suede  n’eft  pas  encore  ma- 
riée , dequoy  toute  l’Europe  s’étonne',  veu 
principaicRienc  que  le  Duc  de  Curlande  8C 
l’Elcdcur  de  Brandebourg  fe  font  mariez 
depuis  peu,  le  Duc  avec  la  Tœur  ainée  de  l'E- 
Icâcurde  Brandebourg , & celuy-cy  avec  la 
fille  ainée  de  Fredric  Henry  Prince  d’Oran- 
ge.  On  croit  ces  deux  partis  avantageux 
a la  Reine  ' de  Suede  : le  premier  pouf^ta- 
blir  davantage  fes  affaires  en.  Pologne  pat 
lapofleffion  d'un  Eftatvoifin  de  la  Livonics 
& l'autre  pour  affermir  aufli  fes  affaires  au 
incfme  Royaume  par  la  pofli^on  du  Duché 
de  Pruffe  & par  une  uniou  plus  grande  en 
. ' ^ Aile- 
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Allemagne  > où  U quereUe  touchaac  la  Po> 
nieranie  auroit  elle  éteiate  i & de  plus  un 
Etcâorac  de  très  grande  écenduëi  5c  pluHeurs 
autres  beücs  terres  auroient  edé  annexées  à 
USuede. 

. Le  Duc  de  MoCcovie  cH:  encore  un  paient 
pareyitmais  ia  diverficé  de  religion  empeCche- 
ra  que  ces  denx  Eftats  s’uniÎTenc  : joint  que 
l)un  eft  maimenant  beicditaire  & l’autre  a'ell 
qu’élcdiL^ 

: Ou  dit  auin  que.  les  Suédois  ne  veulent 
pas  que  leur  Reyne  époufe  un  Prince 
étranger. 

; . Quc^ues  uns  palTent  plus  avanr  8c  fe 
perfuadent  quelles  Suédois  defireroient  que 
leur  Reyne  paflii  toute  fa  vie  fans  (é  marier 
fommea  ^iC'Eliaabeth  Reyne  d’ Angleter- 
re) 5t  que  leur  dcfl'ein  feroit  de  former  apres 
fa  mort  une  noauelle  Mona4:hie  } joint  que 
les  Suédois  dans  les  propofitions  qu'ils  ^ont 
pour  la  paix  demandent  ouyertemeot  que 
les  terres  de . l’Empire  qui  leur  font  quitées 
pour  leur  fatis&é^toa , foient  unies  infepaia* 
blctnent  avec  h Suède  à perpétuité  ) quelque 
changement  de  gouvernement  qui  puUTc  ar« 
liuer  en  cet  Eftat-  là* 

Et  neanmoins  quand  la  Reyne  de  Suède 
viendroic  à dccedci  fans  hoirs  ) fi  l'on  pran« 
quoit  ce  que  nous  avons  dit  auoir  eftédéja 
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Tcfola  par  les  Eclats  Generaux  du  Royaume, 
le  Prince  Charles  Palatin  de  Srimbourg  fou 
coufîn  germain  luy  devroic  fucceder  & cftre 
fuhllituc  ou  Tes  defeendans  en  cas  qu'il  fut 
déjà  mort, 

Cç  Palatin  eft  fils  d’un  des  pûifnex  de  la 
branche  des  Deux-  Ponts  qui  vit  encore  , Se 
d’une  focur  du  Roy  de  Suede,  laquelle  cil  de< 
cedee  en  l’année  16)9.  Il  a efté  nourry  quel* 
q[ues  années  en  France  , il  a fait  Tes  exercices 
à Paris  chez  le  fieur  Benjamin  au  mcfme 
temps  que  le  Duc  d'Anguien  aujourd'huy 
Prince  de  Condé. 

Il  retourna  en  Suede  l’an  mil  fix  cens  qua- 
rante , il  a pad'é  les  campagnes  fuivantes  en 
l’armée  d’Allemagne»  & depuis  la  Majorité'  de 
la  Reine  U a efte  rcmandc  pour  paficr  en  Suè- 
de. A Ton  départ  il  fut  traité  par  le  Marefchal 
Tortenfon  du  titre  de  Sérénité  » qui  ell  au 
dcilus  de  celuy  d' Altefie  » & approche  davan- 
tage celuy  de  Majcftc.  Cela  faifoit  croire  fon 
mariage  déjà  refolu  avec  la  Reine  de  Suède, 

Ce  Prince  a un  frere  puifné  nommé  A- 
dolphe  qui  fit  l'an  paü'é  le  voyage  de  franco 
avec  le  jeune  Comte  de  la  Garde  , Am- 
bafiàdeur  extraordinaire  de  Suède  , & fils  du 
grand  Marefchal.  11  a aulfi  crois  (œurs  i l'ai- 
nce  a epoufé  le  fils  du  Marquis  de  Bade  » la 
fécondé  a époul'c  ledit  Comte  de  la  Garde 
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AmbafTadeur  extraordinaire  de  Sucde  & fils 
du  grand  MarcfcUal  ,8c  la  troifiérac  cft  ma- 
riée au  Landgrave  Frédéric  oncle  du  jeune 
Landgrave  de  Heflc  Gaffel. 

La  puiflance  de  ces  Roys  cft  grande  de- 
puis quelque  temps.  Le  feu  Roy  Guftare  A- 
dolphc  y avoir  des  volontçx  prefquc  abfo- 
luës  depuis  qu’il  fc  fut  aquis  de  la  réputa- 
tion dans  les  armes.  Sa  fille  Chriftinc  y cft 
aujourd'huy  autc^ifécau  delà  de  ce  qu’on  en 
fçauroit  croire  de  fon  âge  & de  fon  fcxc. 

Le  Sénat  de  Suède  > qui  a toujours  eu  paît 
au  Gouvernement  de  l’Eftat  > cft  divifé  ca 
cinq  Colleges  : il  n'eftoit  compofé  que  de 
vingt  Sénateurs  avant  le  règne  de  Guftave  A- 
dolphe  qui  en  ajouta  cinqi  c'eft  à dite  un  en 
chaque  college. 

Les  Chefs  de  ces  cinq  Colleges  font  le. 
Brofthic  > qui  cft  Chef  de  la  lufticc  ; le  grand 
Marcfchal , qui  cft  le  Lieutenant  General  des 
armées  ; le  grand  Amiral,  qui  cft  le  Surinten- 
dant des  Mers  i le  grand  Chancelier  , qui  ex- 
pédié les  dépêches  & eft  comme  le  Secrétaire 
d’Eftat  ; & le  grand  Threforier  qui  cft  Surin- 
tendant des  finances. 

Lors  que  le  feu  Roy  mourut , le  Brofthic, 
le  grand  Chancelier  , & le  grand  Threforier 
eftoient  tous  trois  de  la  maifon  des  Oxen- 
ûiern  , qui  fc  difenc  ajlicz  de  quelques  Sei- 
gneurs 
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wneurs  France, & cntr’aurcs  du  feu  fleur  du 

Ipleflis  Mornay. 

Le  Comte  de  la  Garde,  dont  la  Maifoacft 
•originaire  de  Langcdoc  , eftoit  grand  Maref- 
chal , & un  frere  naturel  du  feu  Roy  grani 
Amiral. 

Ces  cinq  principaux  Officiers  de  la  Cou- 
•ronne  de  Suède  furent  Regens  du  Royaume 
<îurant  la  minorité  de  Chiiiline  : pendant  cec. 
te  Regence  qui  a dure  douze  ans,  le  Brofthic 
mourut,  & le  Comte  Brabe,  iffii  d’une  ancien- 
ne MaiCon  de  Suede,luy  fut  rubftituc.''Il  n’eft 
point  encore  arrivé  d’autre  changement  en 
ces  cinq  principales  dignitez. 

Le  College  des  Maiéchaux  efl:  aujourd’huy 
compofé  du  fufdit  Comte  de  U Garde  grand 
Maréchal  fort  âge  & aveugle  , depuis  quel- 
ejues  années , &dcs  Maréchaux  Horu  > Tor- 
tenfon  Kage  & Vvrangcl. 

Les  deux  premiers  ont  commande  long- 
temps les  armées  d’Allemagne  > Kage  com- 
roandoit  dans  Ratisbonne  quand  elle  fuepri- 
fc  par  le  Roy  de  Hongrie  l’an  mil  fix  cens 
trente  & quatre  , & Vvrangel  commande  au- 
jourd’huy  l’armée  d’Allemagne, 

La  Suède  a pour  voifins  quatre  grands 
Eflats  , la  Mofcovic  , la  Pologne  , l’Empire, 

& le  Danemailc.  Ce  luy  font  autant  d'en- 
nemis déclarez  & ouvcits  » fî  l’on  confidere 
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ce  qui  s’cft  paffé  depuis  quelques  années 
dans  les  pais  reptentrionaux.  Car  le  feu  Roy 
de  Suède  a cnlcxé  U Lironie  aux  Polonois, 

& plulleuis  places  fur  le  Golphe  Finiqueaux 
Mofeovites.  Il  a porte  la  guerre  dans  l’Em- 
pire i & fa  (itle  qui  luy  a fuccédê  continué 
cette  \T»efnjc  guerre  > & d’autre  part  elle  a 
contraint  le  Danois  à luy  quitter  des  Provin- 
ces entières  avec  plafieiits  Ifles  de  la  met 
Balthique. 

Le  voyage  que  le  Comte  de  Vvaldemar  a 
fait  en  Mofeovieà  deffein  d’epoufer  la  fœut 
du  jeune  Due  d’aprefent  , donnoit  lieu  de 
croire  qu’une  ligue  eftoit  prefte  à fe  former 
entre  l'Empereur  , le  Polonois  , le  Danois 
& le  Mofeovite  contre  le  Suédois  ; nean- 
moins elle  n’éclata  qu’entre  l*Empereur_& 
le  Roy  de  Dannemark  î il  eft  vray  que  le  ma*, 
riage  du  Comte  de  .Vvaldcmar  fils  du  Roy 
de  Dannemark  ue  fe  fit  pas  » & il  efl  à pre- 
fumer  que  s’il  fe  fût  fait  t cette  alliance  eut 
engagé  facilement  le  feu  Duc  de  Mofcovici 
& que  dans  une  celle  conjonélure  d’affaires» 
la  Pologne  Veut  encore  groffic  de  toute  fa 
pui  (Tance. 

Ce  n’cR  pas  vn  petit  bonheur  à la  Suede 
que  cette  ligue  n’aie  pas  elle  noiiee  : 8c  le 
fouvenir  de  ce  qui  s’efl:  pii  faire  la  doit  obli- 
ger à faire  le  glus  qu’il  le  pourra  d’alliances» . 
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de  Ces  Ti^oiies  donne  de  la  jalouile  depuis 
quelques  années. 

La  Suède  e(l  en  paix  avec  le  Danemars 
depuis  le  itaité  de  Bronsbroo  fait  par  l’en- 
tremife  delà  France.  Elle  cü  aulB  en  paix 
avec  la  Mofcovicj  & elle  a renouvelle  cette 
paix  depuis  la  mort  du  dernier  Duc  de  Mof- 
covic  i elle  efl  en  trêve  avec  la  PolognC)&  on 
parle  mefme  de  changer  cette  treve  en  une 
paix  perpétuelle  par  la  médiation  de  la  Fran- 
ce & les  foins  du  Duc  de  Çmlande  ^ elle  cil 
en  guerrjB  ouverte  en  Allemagne  > mais  on 
travaille  à un  traité  de  paix  j & on  en  efpcre 
bonne  iffuc  dans  peu  de  temps. 

Sur  l’eftat  prefent  des  affaires  de  Suède  on 
peut  faire  les  réflexions  fuivames. 

La  paix  avec  la  Mofeovie  cil  utile  à la 
Suède  i car  outre  qu'elle  fc  met  hors  de 
crainte  de  ce  collé  là)  elle  pourra  fc  fervir  de 
cette  alliance  dans  les  occafions  contre  Us 
Folonois  fous  prteexte  que  les  differens  en- 
tre la  Mofeovie  & la  Pologne  touchant  les 
limites  ne  font  pas  encore  vuidez  tout  à faitj 
c’eft  pourquoy  le  feu  Roy  de  Suède  fît  cntic- 
prendte  au  feu  Duc  de  Mofeovie  le  fiege  de 
Smolcn&ko  contre  les  Polonois. 

La  Suède  ne  doit  rien  négliger  pour  faire 
' une  paix  perpétuelle  & vivre  en  bonne  ia- 
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tclligencc  avec  fcs  quatre  voifinsî  cel’a  ciîj^ 
pcfcncra  le  Mofcovitc  de  former  facijemcnc' 
aucuns  deflcins  contr’cl le  , lie  regardant  pas- 
tant  aujourd’huy  le  MoCcovitc  & le  Polo- 
îiois  , comme  l’Empereur  & le  Dancraarfc 
pour  des  raifens  pankulicrcs  que  nous.- dé- 
duirons cy-aprés. 

Pendant  que  la  Suede  eft  en  paix  avec  le 
Roy  de  DanemaiR  & ïc  Duc  de  Mofeovie, 
& en  trêves  > melmc  à la  veille  d'un  traite  de 
paix  avec  la  Pologne  , elle  doit  tiavailict 
aufli  à fjirc  la  ppii  en  Allemagne  ,&  s’âflk 
rcr  par  un  bon  traité  la  joüifl'ance  paifîble 
des  fruits  d’une  longue  paix  : elle  doit  tal- 
chcr  de  (o>  tir  d'affaires  en  telle  forte,  que  les 
Princes  qui  fc  crouvcric  intereflez  en  fa  faris- 
faélion  demeurent  .conteurs  > & ne  puifî'cnt 
pas  trouver  mauvais  fî  elle  différé  la conclu- 
Son  de  la  paix  jufqucs  à ce  temps. là  ,.pour  fa 
feuretéi 

Deux  raifons  prmcîpales  relèvent  la  con- 
queffe  de  la  Suede  en  Allemagne  , beaucoup 
au  deffus  de  toutes  les  autres  qu’elle  a faites 
ailleurs  depuis  un  long-temps. 

La  première  raifon  cfl,  que  la  aatio»  Al- 
lemande eft  plus  bclliqueufc  que  toutes  les 
autres  , fur  Icfquelles  la  Suede  a pii  faire  des 
progrès. 

IJed  fondant  q^uQ  dans  les  pais  fepren- 
' tiio/ 
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triônaux  on  ne  fait  point  d’cftat  d-'unc  at- 
mec  fi  clic  n’cft  coropoféc  en  partie  d’AlIc- 


xnans. 

Le  Roy  de  Pologne  fit  périr  l’armée  cn- 
tieic  des  Mofeovites  qni  afliegerent  Smo- 
Icnîko  , & on  n'en  donne  point  d’autre  rai- 
fon  > finon  (]u’il  n'y  avoit  point  d’Ailcraahs 
parmy  les  troupes  des  Mo feo vires. 

L’armée  de  SucJe  en  Allemagne  n’a  pas 
«quantité  de  Suédois  naturels  > les  foldats  Se 
les  Officiers  racfmcs  font  la  plus  grand’parc 
Allcmans  s fie  ce  qui  eft  encore  plus  remar- 
quable entre-  les  quatre  principaux  Officiers> 
les  deux  premiers  , à fçavoir  le  Marefchal 
Vvrangel  > General  des  armées  jde  Vvirtcu- 
"bers  > General  de  l’artillerie  , font  ï la  vérité 
Suédois  naturels  > mais  le  troificme  , à fçavoir 
Konifmaik*  General  de  la  Cavalerie)  eli  Ale* 
xnand)  fie  Mortagne  > General  de  ^Infanterie) 
eft  Hollandoîs. 

La  deuxième  raifon  eft  ) que  les  conqueftes 
des  Suédois  en  Allemagne  leur  donncivt 
beaucoup  plus  de  réputation  que  toutes  les 
autres  cnfemble. 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Henry 
III,  Roy  de  France  Se  de  Pologne  , le 
Chancelier  de  Navarre  fit  imprimer  un  dif- 
coius  ) par  lequel  il  prouvoit  le  Roy  fon 
Maiftre  indubitable  fucccflcur  de  la  France, 
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CD  cas  «loe  ledit  Henry  vinft  à decedèr  fans 
enfans  mâles  ^ & fe  moquant  d’une  propofr- 
tion  tout  à fait  ridicule  , que  les  ennemis  de 
fbn  Maiftrc  mcttoicni  enrafane,  il  dit  en  ter- 
mes exptéS)  que  telles  chojes  feroient  bonnes  à 
faire  croire  h un  Roy  d'Efyfte  ou  à un  Roy 
de  Suede,  D’on  l’on  doit  conclurrc  qu’en 
Ce  temps-là,  qui  n’eft  pas  beaucoup  éloigné 
du  noftre , la  France  & la  meilleure  partie 
de  l’Europe  a’honoroient  pas  la  Suède  , puif. 
que  le  Chancelier  du  Roy  qui  cftoit  le  plus 
întcrelTé  dans  les  affeircs>  de  l’Europe  met- 
toiten  parallèle  les  Roys  de  Suède  avec  des 
Roys  imaginaires  d’Egypte.  En  effet  > les 
Roys  de  Suede  & de'  Dancmari  ccrminans 
leurs  diffèrens  de  la  mer  Balthique  > les 
Eflats  de  deçà  n'y  prirent  point  de  part»  Sc 
encore  moins  aux  guerresenue  la  Suède  & la 
Mofeovie, 

Depuis  que  le  fen  Roy  de  Pologne  Sigif- 
mond  a efté  privé  de  la  fucceflion  de  Sticde 
par  Ton  Oncle  Charles  Pere  du  feu  Roy  de 
Suède  >&  que  l’animofité  s’cR  glifféc  encre 
les  Royaumes  de  Suede  & de  Pologne } la 
Suede  a commencé  à fe  faire  connoiftre  un 
peu  davantage  > Parce  que  la  Pologne  con- 
fine par  terre  avec  TAlIemagnc.  Aufli  » quand- 
elle  armera  fous  quelque  prétexté  que  ce 
A>ic  > toute  l’Allemagne  , éc  par  confequent 
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toates  les  puiiTances  voifînes  de  TAlleniagne 
auront  l’œil  fur  cet  armement  > & derena- 
Yantellcne  fera  pas  1^  moindre  enireprife, 
que  fon  dcffein  neîfoiç  examiné  dans  les  Con- 
fcils  de  tous  les  fouvcrains  de  TEurope. 

Ces  confiderations  doivent  porter  la  Suède 
à prendre  garde  plus  foigneufement  à fes  in- 
terets en  Allemagne  , que  non  pas  en  Polo- 
gne, en  Mofeovie  & en  Danemars. 

Or  la  Suedepour  s’exempter  de  toute  ap- 
prehenfion  quelle  puilTe  éprouver  un  jour 
quelque  revers  de  fortune  en  Allemagne,  elle 
doit,  apres  la  paix  de  l’Empire  faite,  le  tenir  à 
une  alliance  inviolable  avec  la  France. 

Ce  fera  le  vray  moyen  pour  empefeher 
que  perfonne  entreprenne  rien  contre  fes 
conqueftes  fur  l’Empire.  Et  comme  cette 
alliance  avec  la  France  luy  cft  tres-avanta-. 
geufe , elle  fera  prudemment  de  ne  prendre 
jamais  confiance  aucune  en  ceux  avec  qui  la 
France  , fclon  fes  vrayes  maximes  n’en  peut 
avoir.  f 

11  eft  encore  important  à la  Suede  pour 
la  conferuation  de  les  conqueftes  en  Alicma»- 
gne.que  par  le  traité  de  paix  clic  demeure 
membre  en  l’Empire  à raifon  de  ces  bienS-  , 
là  î c’eft  pourquoy  les  Suédois  demandent 
que  les  terres  qui  leur  feront  cédées  pour  ‘ 
leur  fatisfaâioD , demeurent  fiefs  de  PEm* 
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pire  * unis  à pcrpenûté^  iafcp^irabknienE 

couronne  de  Suède,  i ; - -,r  , .. 

La  principale  raifpnûcfl:  .cpift  rAileiBagne' 
cft  feparce  du  Royautne  de&i^  pio:  une.  mer 
qui  n’eft  pas  nauigablc.;cn  coucr.ccsmpso  non 
feulement  à caulpKdi^  orages  font 

communs  avec  les  au^cstnecs  >.«ais,  audî-à 
caufe  des  glaces  qui,  ompcchent  l’abord  de 
fes  ports  durant  plufieurs  mois  de  l’ année.  Ils 
infèrent  de  là  qu'il  cft  neçodàire.  àila'couron- 
nc de  Suède  quelle  aitfCOmiQlftànce  .des  af- 
faires d’Allemagne  êc  entretienne  des  traitez 
d’alliance  avec  les  Princes;  de  l’Empiié  • , ce 
qui  luy  ceulOra  plus  facileiaent  &. avec  • plus > 
de  confiance  quand  eUe  enToyera  dç$  Depu- 
tezaux  Dictes^  &.aura,  voix deUheiativc  dans 
le  College  des  Princes/^,-  . . i:  ; 

.•  C'eftuiic  coutume  receuci  en  AUeoiagne, 
que  toutes  les  Principautcx.^feeuliercs  >.à' la 
xeferve  des  Eieftoiats  > G:  diviient  quand  il  y 
a .plufieurs  enfans  .dans-  une  faipillc,.  >De  là 
viennent  tant  de  patuges  faits  à divcrfcs 
branches  de  cadets  dans  pIufieurs.Mairoas  de 
Princes.  ^ 

Les  Suedois  doivent  prendre  garde-  de-  ne 
pas  faire  de  me  fine,  & que  tout  ce  qui  leur 
fera  laifle  pour  leur  fatisfaftion  en  Allema- 
gne ne  foie  pas  feulement  uny  infcparablc- 
mcüt  à la  couronne  de  Suède  à perpétuité, . 
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tnaîs  encore  foie  indivifiblc  & ne  puifle  ja- 
mais eftrc  partagé  pat  les  Princes  du  fang 
-royal  , aufqucls  il  ftra  plus  à propos  de 
donner  des  appanages  ailleurs  hors  les  ter- 
res de  l’Empire  dans  l’ancien  domaine  de 
la  couronne  de  Suède»  laquelle  par  ce  moyen 
ne  fera* point  «^ea  danger  de  fouffrir  aucune 
• alteration  ou  diminution  enfes  Eliats  d'Ale- 
magac^  ' . 

- I Les  Suédois  ont  foulent  fubjugiié  le  Da- 
ncmaiJc  > y ont  érably  pour  Viccroy  vn  chic», 
^qu-on  ttaifnott  dans- un  chariot  environné 
de  Gardes  avec  toutes  les  marques  de  gran- 
deur qui  ont  accoutumé  d’accompagner  un 
Viccroy  j & quand  cét  animal  aboyoic,  les 
Grands  du  Royaume  qui  fc  trouvoienc  pre- 
fents  eftoient  obligez  de  luy  faire  vnc  pro- 
fonde révérence  » comme  fi  ç’eût  cfté  un 
homme  cnefFet  , & vn  Viccroy  qui  leur  eût 
^expliqué  fes  volontcz  en  leur  faifant  quelque 
commandement  pour  le  fctvicc  du  Roy. 

La  dernière  guerre  entre  ces'  deux  nations 
commença  fui  la  fin  de  l’adnée  mil  fix  cens 
quarante  trois  , cl^  a cfté  terminée  par  l'cn- 
ircmifc  de  la  France  : le  traité  de  paix  s'eft 
fait  à Bionsbroo. 

Les  Danois  ont  quité  à perpétuité  aüx 
■Suédois  l’Ifle  de  Oehcl  pioche  de  la  Livo- 
nie ? Se  celle  de  Gotlant  au  milieu  de  la  mer 
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Balthique»  & Liempcic , qui  cft  une  Province" 
enclavée  panny  celles  de  Suede>&  néanmoins' 
jufques  alors  elle  auoic  été  toujours  du- 
Royaume  de  Norvveguc , & quelques  places 
d’une  autre  Province  voilîne  qui  Te  font  au/li 
trouvées  à la  bienfeance  de  la  Suède»  com> 
me  (ituées  au  deU  des  Monts. 

De  plus . ils  leur  ont  encore  ceié  la  Pro- 
vince de  Hallandie  delà  le  Sund  » non  pas  à* 
perpétuité  . mais  feulement  pour  trente  ans, 
au  bout  duquel  temps  ils  la  pourront  retirer 
en  faifant  d’ailletus  à la  Suède  une  lecom-- 
penfe  équivalence. 

L’ancienne  inimitié  enracinée  depuis  plu- 
fîeurs  ficelés  entre  ces  deux  Nations , & Ic- 
ciaité  dernier  fait  à Bronsbroo  , que  les  Da- 
nois ont  eflé  contrains  de  faire  avec  un^fi 
grand  dcCivaniage , oblige  la;  Suède  d’obfer- 
ver  roigneufemenr  tous  leurs  déporteraenr, 
Sc  Ce  défier  toujours  que  quand  ils  penfe- 
loicnr  avoir  trouve  l'occafion  favorable  , ils 
ne  manqueront  pas  de  rompre  la  paix  & de' 
recommencer  la  guerre. 

Cela  convie  la  Suède  à viurc  en  paix  & 
dans  uner  parfaire  union  & intelligence  avec 
la  Mofeovie  & la  Pologne  , comme  nous- 
avons  déjà  dit:&  fiiamais  elle  reprend  les 
armes  contre  le  Daneraarx  , fon  principal 
deficin  clf  de  s’approprier  à pexpccuité  la 
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Hallandie  > avec  les  Provinces  voifincs  de 
J Homen,  & Blckingic  , afin  que  de  ce  cofté- 
Jà  les  Danois  ayenc  leur  E(lat  feparé  de  ce  • 
luy  de  Suède  par  la  Mer,  & ne  pofledent  plus^ 
rien  au  delà  du  Sund  dans  le  Royaume  dc‘ 
6otiûe.- 


R E M A R qj/  E 

Sur  la  Maxime  precedenre. 

La  %ueàe  fit  la  paix  avec  l'Allemagne  etp 
fan  1^48.  & ménagea  fi  bien  fes  inte-^ 
rets  dans  les  negot tâtions  du  Trait cfue  f Em- 
pire luy  céda  pour  fa  fatisfation  toute  la 
haute  partie  de  la  baffe  Power antey  à con^ 
dition  quelle  luy  demeurereit  toute  entière  fi 
la  Maifon  de  la  le  fleur  de  Brandebourg  ve~ 
noit  à tomber  en  quenomlle  ^ à manquer 
itenfans  mâies,  'Elle  obtint  encore  par  ce  Traité 
Vifle  de  Rugeny  le  Port  la  ville  de  Vvifmar, 
V Archevêché  de  Breme  Ô*  l'Evêché  de  Verde^ 
avec  le  droit  Ô*  prérogative  de  Membre  des 
Efiats  de  l'Empire, pour  avoir  entrée  dans  leurs 
Dictes  , ^ y tenir  le  cinquième  rang  entre  les 
Princes  feculiers,en  confideration  de  cespofief- 
fions  annexées  par  te  Traité  à la  Couronne  de 
SuedeiCe  qui  efi  un  des  plus  grands  avantagée 
que  ce  Royaume  pouvoit  efperer  après  la  perte 
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d'ungrttnd  Koyj  ^ pendant  la  minorité  d’une 
jeune  Reine.  . . i 

Chrifiine  fille  de  Guftave  Adolphe  fut  ceu- 
. tonnée  Reine  de  Suede  en  l'an  \6$o.avec  tant 
de  magnificence  qu’il  fembloit  qu'elle  triom- 
phât de  l'Allemagne  , le  jour  de  fon  couronna 
enent. Mais  quatre  ans  apr  et , foit  quelle  veu^ 
lût  fi  tirer  de  l*^embarras  des  afftttres  y & dé~ 
charger  fon  efprit  des  foins  des  inquiétudes' 
qui  accompagnent  d’ordinaire  le  gouvernement 
d'un  grand  Efiatyfoit  qu'elloeut  fait  defiein  de 
fe  retirer  à Rome  > -où  elle  eft  encore  d prefenty 
pour  y vivre  en  perfonne  privée  y dST  > 
des  delices  de  l'Italie , elle  fe  démit  de  fa  Cou- 
ronne en  faveur  de  Charles  Gufiave^fon  ceu- 
finy  U luy  quita  avecque  le  Royaume^  ne  fe 
- refervant  que  zooooo.  efcus  de  penfion  an- 
nuelle peur  fon-  appanage,.  ^ • 

Charles  GuHave  prit  la. Couronne  .de  Sue- 
de en  l'an  1654»  le  16.  du  mois  deluillet  y tT' 
époufa  quelque  temps  après  Uèdevige  ^"Eléo- 
nore fille  du  "Due  Holfiein  ; En  fuite  dequty 
ayant  armé  contre  le  Roy  Cafimir  à lafufci- 
latien  de  Ragiefchi  fon  Vicechancelier  y qui  en 
êfiant  difgraeié  s’efioit  retiré  en  Suede  i 
leurs  Ambafjadeurs  y qui  s'eftoient  rendus  à 
jMbe%.  pour  compofer  leurs  différons  y s'eftant 
fêparoz.  fans  rien  conolurre , il  alla  attaquer 
Ut'  Rolpgney.cfeù  il  fut  rappellé  pour  aller  con- 
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irt  le  Roy  de  DanemarK  qui  Luy  uvott  déclaré-  ^ '■ 
la  guerre  i tST  paffam  par  la  Pomeraaie  entra 
dans  la  lut  lande  > y prit  Frederixode , pajfa 
le  Belt  fur  la  glace  au  milieu  de  thiyer  , 
fe  rendit  devant  Copenhague»  t-oU  U contrat^ 
gnit  le  Key  de  jyanemar^  à faire  une  paix 
fort'  defavantageufe  Mais  quelque  temps 
apres  > prétendant  que  les  Danois  nobfer’‘ 
.voient  pas  les  articles  du  Traité  de  Rofchilt, 
il  entra  derechef  en  Danentaric  y pritCronen- 
bourh  fjgy  alla  ajfieger  Copenhaguen  > qu'il  au- 
voit  apparement  emportée  fans  la  fote  que 
les  Ejîats  Generaux  des  Provinces  Fnies  en~ 
voyerent  au^Çecours  des  Danois  i>  Et  après 
qu’il  eut  levé  le  fiege  de  devant  cette  vilUt 
^ appris  dans  la  ZelandofOU  il  étoit  pour  lors, 
l’efcheq.  qtoe  fes  troupes- avoient-  eu  dans  l'ifle 
de  Funen  J il  pajfa  à Cronenbourg  avec  la 
Reine  fonEpoufe  t-Û*  de  là  à Gottenbourg, 
p,our  afifler  aux  EUats  de  fon  Royaume  qui  s’y 
ef  oient  affemblez  > f^y  mourut  le  Février 
de  l’année  1660  > d’ans  la  fleur  de  fo»  Age,  j 
laiffant  un  fils  unique  qui  efi  maintenant  Agé 
À’ environ  neuf  ans,. 

La  mort  de  Charles  Gufiave  fut  fuivie  de  la 
■paix  de  fon  Royaume  avec  la  Pologne,^  avec  ♦ 
le  Danemarm.  \ 

Celle-là  fut  conclue  le  du  mois  de  May  | 
de  la  mfme  année,  L’Empereur  & l’EleHeur 
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dt  Brandebourg  > qui  s'ejioient  engagez,  danf 
les  interets  & dans  .les  guerres  de  ces  deux 
Couronnes  > y furent  aujfi  compris.  Le  Riy 
de  Bologne  céda  par  ce  Traité  à la  Suede  la 
Livonie  Septentrionale  avec  toutes  les  preten* 
fions  quilavoit  fur  cette  Couronne  t fe  refer- 
vant  feulement  d*en  pouvoir  porter  fa  vie 
durant  y les  armes  & le  titre  de  R(y  > hormis 
dans  Us  lettres  qu*il  pourroit  écrire  au  Roy  de 
Suede  y mais  que  fes  fuceejfeurs  après  luy  ne 
fourroient  point  s'en  fervir  en  autune  façon. 

Celle  du  DanemarK  fut  consluë  le  17,  du 
— — wefmemois  , fort  avantageufement  pour  la 
Suede , qui  obtint  par  le  Traité  Bahus  > la 
Schonie , Blekingie  , Hallandie  & l'iflo 
de  Vvhen. 

De  forte  que  par  ce  moyen  les  Suédois  pof- 
fedent  maintenant  tout  un  des  cofex.  de  la  mer 
Baltique  j Ef  comme  ils  ont  fur  l'autre  Stetin, 
Vvifmar  Stralfund  > s'ils  avaient  encore 
la  Zelande  & l'ifle  de  Tunen  yils  feraient  ar» 
hitres  ^ JÜiaiflres  de  tout  le  négoce  du  Notdr 
0^  rendraient  lettr  couronne  aujfi  confiderable 
efu'ily  en  ait  dans  t Europe,  Mais  comme  la 
flufpart  des  autres  Vrinces  ^ Efiats  Chré- 
tiens ont  grand  interefi  dans'  le  commerce  de 
eette  mer  là  dis  auraient  peine  à fouffrir  qu*u» 
feul  Prince  en  pojfedaji  les  deux  rives , fufl 
méfiât  de  les  incommoder  dans  leurnaviga- 

tiojtr 
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ti»n,  "De  forte  cfue  putjcjut;  U Suede  rtn  *’ien  à 
ereitndre  du  copié  du  Dtinemur)^  i cfui  n'eft  t>ar 
en  efiat  de  luy  donner  aucune  \aloufieifl  ftmhie 
qu'elle  je  doit  conttnrer  de  ce  qu'elle  en  a olf- 
tinuy  [mus  entreprendre  d'y  feiire  de  plus  <jran~ 
des  acquijitions  , de  peur  de  s'attirer  fur  les 
Bras  fintmitié  des  autres  Princes  quiy  ont  in^ 
terefl.tir  qui  joignant  leurs  forces  a celles  de  ce 
Royaume  i pourro'ent  aidera  reprendre  fur  la 
Suede  toutes  les  terres  qui  luy  ont  ejlê  ac£Oï\ 
dées  par  le  Traité  de  paix, 

V 

Maximes 

du  Roy  de  Oanemarx* 

; 

Le  Roy  de  Danemark  poflede  aufour- 
d'huy  des  Eftacs  de  differente  maniéré. 
Le  Royaume  de  Norvvegue , qui  efl:  heredi- 
tairejle  Royaume  de  Danemaik  > <)ui  cfl:  cle- 
âif  > & le  Duché  de  Holftcin  qui  cft  un  fief 
de  l’Empire. 

Le  Roy  de  Danemaik  d’àprcfent  cft  ori- 
ginaire d’Allemagne , de  la  maifon  des  Com- 
tes d’Oidcnbourg  , laquelle  a déjà  donné 
fept  Roys  de  Danemaik  } Et  en  cet  ordre 
Chriflian  I»a  laifTé  pour  fuccefleur  on  fils 
Ican  > & ccluy-cy  fen  fils  Chriflian  ÎI  , qui 
époufa  une  fœur  de  Charles  V j & fut  chaf- 

, fé  du 
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fé  da  Royaume  par  fon  oncle  paterRcl  ïrcde-  | 
rie , qui  (c  fie  Roy  & fiiuorifa  ta  icligion  Lu-  ; 
thcricnne  qui  commmçoit  à y aaillie  , la- 
quelle fes  Cucccflcu’S  Chiiftian  III  , Frédé- 
ric II , &c  Chriftian  I V , Tes  petits  fils  & ar- 
rière fil  s ont  aufll  piofclléc. 

Chiiftian  I V , auiouui’huy  Roy  de  Da-  i 
nemâik  a deux  fiis  Hc  fou  prunier  lie  a fça- 
Toir  Chiiftian  V , defigne  Roy  il  y a plt» 
de  xo.  ans  • & niané  à une  l'œur  de  1 Eleveur 
de  Saxc>&  Freddie  Archeverque  de  Brème 
marié  à la  fœur  des  jeunes  Dues  de  Lunc- 
bourg. 

Les  Danois  ne  rcconnoiffcnt  pour  enfans  | 
légitimés  de  Chriftian  IV  > que  ledit  Chri-  1 
ftian  V,Alefignc  Roy  ,&  Freddie  Archevef-  ' | 
que  de  Brème  , parce  que  le  Sénat  de  Dane- 
mài Je  u*a  point  confenty  au  fécond  mariage  | 
dudit  Chriftian  IV  > duquel  cft  forty  le 
Comte  de  Vvaldcmar , qui  pour  cette  raifoa 
n’a  fccu  obtenir  en  mariage  la  Iftle  du  feu 
Duc  de  Mofeovie. 

Des  deux  frères  Puifncz  des  Roys  Chri- 
ftian III  > & Frédéric  II,  font  fortics  ks  ' 

deux  branches  des  Ducs  de  Holftcin  avec  les  | 

furnoms  differensde  Gottep  & de  Sanier-  \ 

I 

I 

puiCnc  de  Chriftian  I.  demeura  • ^ 
Comte  d’Oldenbourg  en  Yveftphalici  de  là 

fout. 


bourg. 
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bnc  defcendus  les  Comtes  d’Oldenbourg 
ic  de  Dclnjenhorft. 

Chriftian  V>  defigné  Roy  de  Danemark, 
Se  Ion  frere  Frédéric  Archevcfque  de  Brème, 
^ui  font  filsdn  Roy  Chviflian  IV  » & leurs 
couHnS)  les  Ducs  de  HoUlcin  des  deux  bran- 
ches de  Sandcrbouig  & de  Gotrop  > prirent 
les  titres  de  Princes  héréditaires  de  Norvve- 

V 

guc  y dautant  cjue  ce  Royaume  eft  mainte- 
nant héréditaire  en  la  famille  des  Ducs 
d'HoIface  » de  Stormaric  & Ditmarfie  ; & 
aurti  les  Ceintes  d’Oldcivbourg  & de  Del- 
menhorfl:  > félon  la  coutume  d’Alcmagnc  , oà 
le  dernier  des  Cadets  » quoy  c|u‘il  n'ait  qu'un 
très- petit  partage  , por:c  tous  les  titres  de  la 
maifon  d‘ou  il  cft  forty  j mais  les  Cointes 
d’Oldenbourg  & de  Dclmenhorfl:  ne  por- 
tent que  le  titre  de  ces  deux  Comtez,  dâurant 
qu'ils  ne  font  pas  defeendus  du  Hoy  Chri- 
ftain  I > à Ja  poftcriic  duquel  appartient  le 
Royaume  de  Norvvcgue  > & pour  la  pofierité 
duquel  l'Holfacc  fut  érigée  en  Duché  par 
l'Empereur  Frédéric  III. 

Outre  les  fufdites  alliances  des  Roys  de 
Danemaijc,  Icfquellcs  fout  en.  ligne  mafculi- 
ne,  & font  toujours  attachées  aux  interets  du 
Roy  pour  les  railons  que  nous  avons  dédui- 
tes ailleurs  . on  doit  confidercr  encore  deux 
aucics  principale^  alliances  en  ligne  femini- 
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ne  au  regard  de  la  fcrtimc  & de  la  feeur  di 
snerme  Roy  > dcfcjuclks  aliances  c^uclqucs 
k autres  font  encore  proTcnuës  > dont  les  unes 

'*  font  utiles  audit  Roy  , & les  autres  font  in- 

I differentes. 

La  feue  Reine  de  Danemark  eftoit  de  la 
i Maifon  de  Brandebourg  > & fœur  de  l’ayeul 

du  Marejuis  de  Brandebourg  d’àpiefcnt.  En- 
fuite  de  cette  alliance  > le  Roy  de  Danemarx 
fc  trouve  beau frere  de  l’Ancien  Adminiftra- 
teur  de  Magdebourg,  & oncle  de  ht  Ducheflè 
I de  Saxe  Altcrnbourg  , fille  unique  dudit  Ad- 

f tniniftrareur  : il  lë  trouve  oncle  delà  Rein» 

; Douairière  de  Suede , & de  la  Duchefle  de 

, Luaebourg  > fœur  du  feu  Eleâcur  de  Bran- 

! debourg  » & des  deux  feeurs  dudit  Eleâcur» 

‘ .dont  l’ainée  a époufe  le  Duc  de  Curlandc; 

I la  puifnéc  cft  accordée  au  jeune  Landgrave 

r de  HefTc  Cafîcl.  La  (eeur  du  Roy  de  Danc- 

marxfut  maiicc  à lacques  alors  Roy  d’Ef- 
cofic  r depuis  Roy  d’Anglcccrre  ràrailbn  de 
cette  alliance  le  Roy  de  Danemarc  cft  oncle 
du  Roy  d’Anglctcrrc,&dc  la  Reine  de  Bohê- 
me y & grand  oncle  des  Princes  Palatins  & 
I auflÜ  de  Ta  Princcfl'c  Royale,  mariée  au  Princo 

I d Orange. 

I II  faut  aufli  remarquer  que  le  fils  aifné  du 

Roy  de  Dancmailc  ayant  époufe  'une  fille  de 
f Elcâcur  de  Saxe , il  cft  gendre  & bcaufrcre 

du 
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Landgrave  de  Hc(Tc  Cad'cl  Darmflad  qui 
a époufé  une  autre  fille  dudic  Bleâeur,& 
fait  élever  Tes  enfans  en  Danemark,  par  leur 
traité. 

Quant  à rArcIieTefquc  de  Breme  frere  du 
Roy  de  Dannemaik  > il  a époufé  la  fœur  uni* 
que  des  ieunes  Ducs  de  Lunebourg  } comme 
il  a cfté  dit  cy-dcflüs. 

Le  Roy  de  Danemark  cft  anjourd'huy  dans 
la  foizanre  8c  dixiéme  année  de  Ton  âge  » 8c 
dans  la  cinquantième  de  Ton  régné  > après  la 
mort  de  fon  pere  l’an  lySS.^eftant  alors 
âgé  que  de  1 1,  ans.  L Europe  n’a  maintenant 
aucun  Roy  qui  foit  fi  âgé  ny  qui  ait  tant  ré- 
gné. Il  a la  réputation  d’eftre  de  grand  cœur» 
Bc  il  en  a par  tout  donne  de  très  bonnes 
preuves  , racrme  au  milieu  de  fes  difgraccs. 
comme  à la  bataille  de  Luth...  où  il  fit  m:r- 
veilles  de  fa  perfonne  , & au  dernier  combat 
de  mer  contre  les  Suédois, où  il  commandoîc 
Juy  mefme  la  flote. 

On  a remarqué  qu’rftant  ieune  » il  s’étu- 
dioit  à fe  former  fur  Henry  IV  Roy  de  Fran- 
ce ; & on  tuy  a fouvent  oüy  dire  ces  paroles: 
le  fais  cela  parce  cfue  le  Roy  le  fait  airtfî.  Il 
l’appelloit  le  R iy  par  excellence  ; en  effet  le 
Roy  Henry  IV.  eftoit  le  vray  Roy  de  fon 
fiecle  & 'le  modcllc  fur  lequel  les  autres  ont 
deu  fe  régler. 
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LcsEflats  du  Royaume  de  Danemarx  Font 
voifîns  principaux  de  l’Empire  & de  la  Suède, 
Le  Roy  de  Danemark  du  codé  de  l’Em- 
pire n’a  rien  à crainde , ny  de  la  part  des 
princes  fes  voiüns  qui  ne  font  pas  fi  puif- 
fans  que  lay  > ny  de  la  part  de  l’Empereur  qui 
a fes  ERats  héréditaires  trop  éloignez  pour 
profiter  de  la  guerre  qu'il  feroit  en  Dane- 
mark. ' I . • 

La  Traye  Maxime*  dû  Roy  de  Danemark 
au  regard  de  l’Empire,  eftde  s’y  maintenir  en 
crédit  & en  eftime.  L’afficte  de  fes  Eftats  eft 
à l’extrcmité  de  l’Empire  la  plus  éloignée  du 
patrimoine  d’Autriche. 

Scs  alliances  avec  bon  nombre  de  Princes 
de  l’Empircj  fa  conformité  de^  Religion  avec 
eux,  & fa  qualité  de  Prince  de  l'Empire,  com-i 
me  Duc  de  Holftein  , font  quatre  puiflans 
moyens  pour  le  faire  confiderer  dans  l’Em- 
pire ; ce  qu'eftant  ainfi  , il  doit  prendre  gran- 
de part  aux  interets  de  fes  alliez.  Il  doit  fe 
rendre  arbitre  des  differens  qu’ils  peuvent 
avoir  entr’eux  i il  doit  fe  déclarer  leur  Pro- 
tC(fteur  , en  cas  que  l’Empereur  veuille  nuire 
à leur  liberté  > & fur  tout  il  doit  faire  en 
forte  qu’il  ait  en  tout  temps  un  crédit  abfo- 
lu  dans  les  Cercles  de  la  haute  & bafic  Saxe» 
dont  lès  Princes  (ont  alliez  de  fort  prés  à luy 
ou  à fes  enfans. 

Chiî- 
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Chiîftian  I V.  a toujours  entré  dans  cette 
Maxime; Il  à fait  la  guerre  dans  l’Empire 
pour  y maintenir  la  liberté  des  Princes  & 
pour  ictab’ir  la  maifon  Palatine  dans  fes 
Eftats  fi  le  luccez  luy  eut  efté  faïorable. 

C’efl:  un  malheur  , & on  ne  doit  pas  tant 
l’imputer  à la  bataille  de  Luth....  gagnée  par 
les  Impériaux  j comme  au  peu  de  relblution 
que  prirent  les  Danois  à foûtenir  encore 
quelque  temps  la  guerre  j Car  le  Roy  Chri- 
Itian  eut  pu  rétablir  les  affaires  , & prendre 
fa  revanche  > fi  le  Senanc  de  Danemark  eue 
fécondé  fes  intentions. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Roy  de  Da- 
nemarx  a témoigné  n’cftre  pas  aife  que  les 
affaires  des  Suédois  profpcraflcnt  en  Alle- 
magne > il  a deu  les  regarder  de  mauvais  œiU 
il  en  a deu  prendre  jtïoufie  -,  il  les  a deu  tra- 
'vetfer  fous  main  en  la  médiation  } mefmesa 
deu  eftre  fufpeél:  à la  Suède. 

C’eft  la  croyance  commune  des  Politi- 
ques» que  le  feu  Roy  de  Suede  depuis  fon  en- 
trée en  Allemagne  s’eft  toûiours  défié  du 
Danois  i & que  les  Suédois  ont  toujours  efti- 
mé  que  quand  il$  commenceroient  à trai- 
ter de  la  paix  , & qu’ils  parleroicnt’  de  gar- 
der pour  leur  faclsfadlon  quclqcs  fiçfs  de 
l’Empire  , le  Roy  de  Dancmaik  s’etforcc- 
loic  d’cmpeCcher  qu’ils  n’cufTcnt  contente- 
ment* 
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ment  > parce  que  s’ils  vcnoient  à bout  de  îetif 
^eflcin  , le  Roy  perdroic  fon  crédit  en  Aile, 
magne  » qui  luy  doit  extrêmement  eftrc  cher 
& qui  iufqucs  icy  l’a  fait  confidercr  de  la 
France  & des  EHiats  les  plus  conliderablcs  de 
la  Chrétienté. 

On  a cru  qu*i!s  ne  forraeroient  leurs  der- 
nières guerres  contre  luy  que  pour  cet- 
te confideratiofi  , afin  qu’avant  de  traiter 
de  la  paix  d'Allemagne  ils  le  reduifificot 
«n  un  eflac  > que  dorefn avant  il  ne  les  pût 
empefeher  d'avoir  la  facisfaâion  qu’ils  de** 
firoient. 

La  ièconde  Maxime  donc  du  Roy  de  Da- 
nemark e(l  de  confidercr  le  Suédois  comme 
l’ennemy  qui  luy  donne  aujourd’huy  le  plus 
de  jaloufie  : il  doit  cfire  toujours  en  garde  de 
ce  cofte-  là  i il  luy  a pris  mal  de  ne  l’avoir  pas 
fait  bonne  fur  la  fin  de  l’anhéc  mil  fix  cens 
quarante-  trois. 

Il  doit  dorefnavant  rechercher  l'amitic  des 
Princes  d Allemagne  encore  plus  qu'il  n'a 
fait  par  le  pafie  i de  peur  qu’il  ne  fe  jettent 
dans  le  party  Suédois. 

Nous  avons  dit  ailleurs  les  raifons  qui 
peuvent  rendre  l’Empereur  , le  Roy  de  l^o- 
lognc  > le  Duc  de  Mofeovie  » l’Etc^cur  de 
Brandebourg  j & les  Ellats  des  Provinces 
Vnies  moins  alFcâionncz  à la  Suède.  Le 

Roy 
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Roy  de  DannemarK  doit  profiter  de  ces  que-  ^ 
relies  particulières  , pourfe  fortifier  d’al- 
liances  contre  Ton  principal  ennemv , & foi. 
premier  but  doit  dire  d’épier  l’occafion  fa- 
vorable pour  travailler  à le  cbaffer  hors  des 
terres  de  l'Empire. 

navigation  de  la 
mer  Baltique  peuvent  encore  mettre  en 
pabügc  les  Royj  de  DannemaiK  avec  la  Po- 
logne , 1 Angleterre  & la  Hollande  ; Mais 
leur  yaye  Maxime  ell  de  pacifier  à l'amia- 
ble tels  dlffercns  , &de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  tous  ces  peuples  -ld,non  feu- 
lement pour  avoir  le  moyen  de  faire  des  le- 

vecschezlesuns,  & fe  fervir des  vailTeaur 
des  autres  , félon  que  l'occafion  pourra  le 
requérir  ; Mais  auflî  pour  les  empêcher  de 
le  jetter  dans  le  party  de  Suede. 

En  dernier  lieu  je  diray  que  le  Roy  de 
pannemarK  ne  devant  aujourd’huy  prendre 
jaloufie  que  de  la  profpccité  de  la  Suede  il 
doit -vivre  dorénavant  avec  toutes  les  autres 
nations  en  la  meilleure  intelligence  ou'il 
pourra  i & ne  rien  épargner  en  Amballf  des 
& autres  magnificences  pour  continuer  l'é-  ! 
tat  de  fa  réputation  parmy  les  pais  eftran- 
gers , & empecher  que  celle  de  Suède  ne  s'y 
accroilie  au  préjudice  de  la  fienne.  ^ î- 

Toubliois  que  le  Roy  de  Dannemarx:  a 

^ des  iii 


Digitized  by  Googic 


9 


X94  Maximes 

des  prétentions  fur  le  Hambourg , & que 
jufqiies  icy  il  a toujours  empefehé  que  cette 
ville  - là  n’eut  eftë  mife  au  nombre  des  Im- 
périales j neanmoim  il  n*a  jamais  employé 
la  force  ouverte  contr’elle.  Il  s’ell  contenté 
de  la  menacer  & d’en  tirer  de  l’argent  de 
temps  en  temps  pour  luy  donner  alT'urancc 
, d’un  bon  voilinage.  ' Il  fait  prudemment 
d’en  ufer  ainfi:  Car  s’il  l’attaquoit , elle  fe- 
roit  fans  doute  fccouruë  par  les  Suédois,  qui 
titans  aujourd’huy  à fes  portes  ne  vou- 
droientpas  lavoir  tomber  entre  les  mains 
■de  foft  ennemy  j & par  l’Empereur  , qui  ne  la 
doit  pas  fouhaiter  entre  les  mains  d’un  Prin- 
ce qui  eft  déjà  fîpuiffant  j Et  pcut-ellre  en- 
'core  par  les  villes  Anfeatiques , qui  aiment 
beaucoup  mieux  la  voir  en  liberté  qu’en  la 
puiflànce  d’un  grand  Prince  comme  eft  ic 
'Roy  de  Dannemarx. 

R £ M A R Q^U  E 

' Sur  la  Maxime  precedente, 

Le  Royaume  de  Damemak  n'a  pus  ejié 
fujet  à moins  de  re'volutions  que  les  au- 
tres Ejïats  dont  mus  avons  déjà  parlé  > Et 
l'on  à vü  cette  Couronne  tellement  agitée 
des  inconfiances  de  la  fortune  , quelle  a 
failly  à y rencontrer  fa  totale  ruine. 

Chri 
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mou  de  Fe\,r,erde  l'amee  l<;48.  ^uel- 

%7anFJ  T‘‘'  ‘‘‘  fi‘‘  C/.". 

du  Royaume  : // 

‘ Comte  de 

flupeuri . é-  «»/;•  4«r«  »w  au  VicerO’i  de 
^onegueHannibal  Zeeftadt.  é'  une  autre 
“ Contts  Vlefeldt  grand  Ma!ftre  d'Hoflel 
de  U Couronne  , qui  efloient  de,  flm  confi. 
dcruble,  de  tout  le  Dannemark  tant  d eL 

'ie7a  ‘‘T  des  grandes  chur- 

Ptütn‘,  Tn7‘‘’“’  ^ i'd«'‘”'‘ifittr,tleur 
^ if  . ^ ubttffement  ne  laiperent  ta,  de 

"Bfjtr  les  coups  de  cette  me  fine  fortune 

î«<  devott  agiter  les  affaires  de  cet  Eflaf, 

Car  ayant  efté  difgraciet.  pour  quelques 

tr‘7!n!  '7  '"?"«/">  • 'l>  furentlon- 

tramts  a fi  retirer  de  la  Cour.Zeeftadt  s’e- 

Jt&t purge  des  ras  u' on  luy  impofoit . é*  dut 

ne  regardQtetque  quelque  malverfatîon  hs 

lesFtnunces,  k efté  du  depuis  rappeUé  é> 

remts  engracepres  du  Roy  de  Dannemark. 

Mats  Cor'vlts'Vlefeldt  ayat  e fté  accusé  par 

•vne  jemme  d‘ avoir  voulu  attenter  par  le 

fotfonfur  laperfonrs-e  du  Royàln  ofa  pas  de- 

I 4 meurer 
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<meurer  en  Dannetnark , quoy  que  fen  actu- 
fatrice  eut  efté  condamnée  à eflre  decoUée 
pour  n avoir pM  pü  trouver  ce  qu  eÜe  avoit 
avancé:  de  forte  que  peu  de  temps  apres  fa 
mcrtffoitqu  il  craignit  la  trop  grande  puif- 
fance  de  fes  envemis , ou  pour  quelqu  autre 
raifon  inconnue  , U fortit  du-  Royaume  ^ 
pajj'a  en  Hollande  , d'oh  il  fe  retira  enSuede 
près  de  la  Keyne  Chrifiine,  avec  un  defir  de 
vengeance  quil  a fait  éclater  par  tous  les 
mauvais  offices  quil  a taché  de  rendre  d 
fcn  Prince  , & efi  mort  dans  fon  exil  depuis 
quelques  années.  • ' 

Frédéric  III.  à prefent  régnant,  ne  ut  point 
de  guerres  ]uf que  s à l'an  16^"].  que  voyant 
Charles  Gufiave  Roy  deSuede  engagé  dans 
celle  de  Pologne,  Cp appréhendant  que  les 
conque  fie  s qu'il  avoit  déjà  faites  nefujfent 
fuivies  de  fa  ruine  , il  voulut  traverfer  fes 
dejfeins  } (3^  fongeant  aux  moyens  de  recou~ 
vrer  Breme  ^ les  autres  terres  que  la  Sue^ 
de  luy  avoit  enlevées, luy  déclara  la  guerre 
le  premier  du  mois  de  luin  de  cette  mefme 
année,  pour  fe  venger  des  injures  que  fes 
Fftats  enavoient  fi  fouvent  receu.  Et  ayant 
. mis  fur  pied  deux  armées  , en  envoya  une 
dans  le  pais  de  Breme,  Ü*  fit  marcher  l'au^ 
tre  du  cojié  de  Luhek.Celle  là  emporta  aJfeZt 
tofi  lafortereffie  de  Br emerveurde, Mais  cel- 
le 
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le  ty^ays  avis  que  le  Roy  de  Sue  de  s'avu/j- 
foh  en  toute  diligence  peur  la  venir  forcer, 
elle  quitta  fonpojle,  ^faifatit  retraite  dans 
le  pais  de  Holfiein  entra  en  fuite  dans  la 
' lut  lande , ou  partie  [e  retira  dans  la  ville 
de  Frederixodct  0*  le  refie pajfa  dans  l’Ifle 
de  Funen. 

Cette  retraite  ayant  favorisé  le  pajfage 
dit  Roy  de  Suede,jui  efiolt party  de  Pologne 
pour  fe  venir  oppofer  au  progrès  que  les 
Danois  eujfent  pu  faire  en  fon  abfence,  il  alla 
camper  devant  Hambourg  s où  ayant  eu  le 
temps  é*  lé  moyen  de  renforcer  ér  rafraî- 
chir fes  troupes,  extrêmement  fatiguées  des 
incommodités  d'une  fi  longue  marche, 
de  les  pourvoir  d’armes  & autres  chofes 
necejjafres, par  le  moyen  de  l'argent  quiluy 
fut  remis  de  France,  il  les  fit  marcher  dam 
le  pais  de  Holfiein , & de  là  dans  la  lutr- 
lande  ou  il  prit  Frederixode  avec  ^quantité 
de  prifonnier  i Et  ayant  pafsé  la  glace  le 
le  demiejr  de  Janvier  de  l'année  ,il 
fe  rendit  maifire  de.  l'Jfle  de  Funen  , tra- 
verfa  le  Belt  & entra  dans  la  Zelande  , te 
qui  furprit  tellement  le  Roy  de  Dannemark, 
que  le  voyant  fi  proche  de  fa  Capitale  , U jt 
luy  fit  parler  de  paix  , laquelle  fut  enfuite. 
conclue  à Rofehilt  bien  avantagaufement  [ 

pour  le  Roy  de  Suède,  qui  obtint  par  ce  Trai-»  i 

I 3 ' ; 
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té  la  Haüandte , la  Blekingte  , la  Scame  C§*^ 
rifle  de  Brcnholm  dans  le  Dannemarck»  Ô* 
Bahtes  Drontheîm  dans  la  Norvegue,  c3" 
d'autres  avantages  que  nous  ne  particula- 
risons pas  icy  , avec  cette  condition  pour  le 
Dannemark  que  les  troupes  Suedoifes  en 
dévoient  fortir  dans  un  certain  temps  j Mais- 
lors  que  le  terme  fut  expiré  ^ qu'on  vint  à 
l'execution  de  cet  article  , Charles  Gufla- 
ve,  qui  avait  couceu  l'eflerance  de  fe  pou- 
voir rendre  Maîfire  de  tout  ce  Royaume  , 
ne  manqua  pas  de  prétextes  poun  éluder  ce 
coup  , par  tes  nouveaux  incidens  qu'il  fai- 
foit  naijlre  pour  colorer  ce  retardement  z 
Mais  comme  il  avait  refolu  de  porter  à bout  * 
fon  dejfein  d'une  façon  ou  d*  autre  ^ peur  y 
parvenir  avec  plus  de  facilité , il  fit  fem- 
blant  de  fe  vouloir  retirer  , en  execution  du 
Xraitté y cS'‘  s'embarqua  à Kiel  avec  toutes 
fies  trouppes  ; Mais  au  lieu  de  cela  il  pajfa 
dans  la  Zelande  au  mois  d'Aouft  fuivanî  , 
ois  ayant  ajfiegé  Coppenkaghen  Ô*  Cronen- 
burg  , il  prit  Cronenburg  au  bout  de  trois 
femaines , aurait  emporté  Coppenhaghen, 

nonobftant  la  genereufe  refolution  que  les 
habitant  avaient  prife  de  fe  dejfendre  juf 
qu'à  la  demiere  extremitéyfi  les  Efiats  des 
Provinces  Vnîes  ny  eujfent  envoyé  un  puif- 
fant  feceurs  en  faveur  du  Dannemark.Mak, 

la 
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la  Flûte  HoUandoife , conduite  par  le  Lieu- 
tenant Amiral  d'Obdam,  efian^  arrivée 
devant  Cronenhurg  dans  le  mois  de  No- 
•vembre  de  la  me  fme  année , y bâtit  celle  de 
Suede , ]etta  un  fecours  ccniiderable  dans 
Coppenhaghen , & en  fit  lever  le  fi  ege^  aux 
Suédois  jufi^ues  à la  nuit  du  28.  Février  de 
Vanné  165^.  qu y efiant  retournez,  pour  la 
furprendre , ils  y donnèrent  un  ajjeaut  gene- 
zal  t furent  repcujjez,  avec  tant  de  vi- 
gueur ^ QU  ayant  efié  contraints  a le  ver  le 
fiege  y ^ defeifierant  de  pouvoir  jamais  fe 
tendre  maifires  de  la  place,  ils  fie  retirèrent 
avec  la  perte  de  quamîtè  de  leurs  Ojjicicrs. 
Au  mois  de  Novembre  enfuivant  Frédé- 
ric II  J.  ayant  envoyé  fies  troupes  avec  les 
auxiliaires  d' Hollande  dans  l'ifie  de  Fu/îen, 
elles  y firent  defc  ente  proche  de  Cartemon- 
de  ^ à la  faveur  du  canon  de  V Admirai  de 
Kuîter  y qui  commandoit  pour  lors  la*Flote 
HoUandoife.  Les  Suédois  ri  ayant  pas  pâ 
l'empefeher  ,fe  retirèrent  du  cofié  de  Nîeu- 
burg  y ce  qui  leur  facilita  le  moyen  de  join- 
dre Everjieh  l^s  autres  Confederez,  qui 
avoient  pajfé  le  Belt  environ  le  mefme 
temps  proche  de  Middefart  > En  fuite  de- 
quoy  s'ejiant  rangées  en  bataille  elles  mar- 
chèrent vers  V ennemy , qui  les  attendoit 
de  pied  ferme  en  fi  bon  ordre  ^ dans  ur^ 
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lieu  fi  a'oantageux , que  du  premier  choc  le 
Corps  que  commandait  Everjiein  commença 
à branler,maü  les  piquiers  HoUandokn' ayJit 
pu  eftre  ouverts  parla  Cavalerie  Suedoife, 
ils  s' avancèrent  jufques  au  coteau  ou  l'en- 
nemy  avait  fris fon pojle  , éf*  l^  chargèrent 
d'une  telle  façon,  qu' enfin  il  fut  contraint 
de  fe  retirer  en  déroute  dans  la  ville  de 
Nieuburg,  qui  fut  en  mefme  temps  invefiiey 
^ batuë par  mer  éf*  p(tr  terre  avec  tant  dr 
fticceZi  qu  elle  fut  prife  en  moins  de  14.  heu^ 
res  , fy*  les  Suédois  contraints  à fe  rendre  à 
difcretion  au  nombre  de  ^000. homme  s avec 
tous  leurs  Officiers  , à la  referve  des  Colo- 
nels Sultsbach  Steenbock , qui  s'efiant 
fauves  fur  un  bateau  de  pefcheur portèrent 
ces  tri  fies  nouvelles  au  Roy  de  Suede,  le- 
quel laijjant  Sultsbach  dans  la  Zelande , 
pour  y commander  à fa  place  , traverfa  la 
Scanie  avec  la  Reyne  fa  femme , tèr  Je  ren- 
dit à Gottenburg  , ou  il  avoit  convoqué  les 
Eflats  de  fon  Royaume , y mourut  enfuî- 
re  d'une  fièvre  chaude  le  Février  de 
l'année  1660. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , les  Ambaf- 
fadeurs  de  France  , d' Angleterre  , (3*  des 
Efiats  Generaux  des  Provinces  Vnies  , por- 
teront ces  deux  Couronnes  de  Dannemark 
fy  Suede  à faire  un  Traiti  de  paix  qui  dure 

encore 
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»f!C0rè  , ^ qui  fut  conclu  le  17.  Muy  de  li^ 
mef?ne  ann-e , fous  les  conditions  mention- 
nées en  lu  remarque prccedenteiEn  fuite  de^ 
quoy  le  C.lcrgé  ^ le  peuple  de  Dannemark 
fort  peu  fatüfaits  de  la  conduite  de  leur'No- 
bleffe  qui  avait  auparavant  tout  le  crédit 
dans  le  Royaume, offrirent  au  Roy  de  rendre 
la  Cmrcnne  héréditaire  en  fa  faveur,  au 
lieu  qu  auparavant  elle  n c fiait  qti  elcciive. 
Ce  dejfein  ayant  efié  communiqué  d la  Ko- 
hleffe,  il  fut  refolu  d’en  faire  la  propofition 
au  Roy  en  faveur  de  fa  perfonne  , Q'  de  fa 
Pofierité  mafeuline  : mais  ayant  avis  qu'il 
n agréait  pas  cette  refiriclion,  les  trois  Corps 
du  Royaume  luy  conférèrent  d'un  commun 
accord  t' hérédité  de  la  Couronne  pour  luy 
fy  les  fiens  avenir  fans  aucune  difimcilon 
de  jexe.  Frédéric  111.  aya?tt  accepté  cette 
offre  avec  le  contentement  qu  on  fe  peut  fa- 
cilement imaginer , les  folemnités  '^en  furent 
célébrées  le  i8  Octobre  de  la  même  année, 
avec -autant  de  pompe  él*  de  magnificence 
que  celle^  de  fon  couronnement.  , 
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Du  Roy  de  Portugal. 

Eiiry , baftard  de  la  maifon  de  Lorraî- 
\c  ayant  éjjoul'é  la  fille  natiuelle  d’Al^ 
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phonfc  Roy  d’Anagon  , ce  Roy  Iiiy  bailirf 
pour  la  dot  de  fa  femme  une  pûillance  ar- 
mée pour  conquérir  la  Luzitanie  , qui  cftoit 
polfedéc  parles  Maures  d'Afrique  ;.en  quoy 
il  reiiflît  li  avantageufement  qu’il  fe  rendit 
maître  non  feulement  de  la  Luzitanie  , mais 
encore  de  la  Province  d’Algarbe  , duquel 
pais  il  fc  fit  déclarer  Roy  , & changea  le 
nom  de  Luzitanie  en  celuy  de  Portugal , qui 
fignifie/>ar/«^  GttUorum  aut  , port  de 

Irance. 

La  race  de  Henry  a continué  dans  le 
Royaume  de  Portugal  avec  accroilTcment 
de  richefies  & de  Provinces  des  Indes  tant 
Orientales  qu’Occidentalcs* 

-Le  dernier  Roy  de  cette  race, fut  Sebafticn 
fils  de  Samuel,  lequel  entreprit  la  defenfe  de 
J’aîné  des  enfans  du  Roy  de  Maroc  contre 
fon  frere  puifné  , qui  voyant  que  fon  frère 
s”appuyoit  du  Portugal, il  implora  le  fccours 
du  grand  Turc  , fous  pKtexté  de  luy  rendre 
îe  Royaume  tributaire  s'il  obtenoit  laviftoi- 
re,  & cftoit  mis  en  pofTeflîon  du  Royaume.. 

L’armée  du  Turc  fut  fi  puiflante  , qu’elle 
cnvclopa  l’armée  du  Ceriph  & des  Portugais, 
& les  tailla  en  pièces. 

Sebafticn , Roy  de  Portugal  y mourut,  & 
- ne  îaiiTa  point  d’enfans.  Son  frère  qui  cftoit 
Cardinal  fut  gagné  & feduie  par  les  lefukes, 

poui 
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pour  faire  donauon  du  Royaume  de  Portu- 
gal à Philippe  il,  Roy  d’El'pagnc,  qui  a tenu  ’ 
Je  Royaume  de  Portugal  joint  àfes  Eftats,& 
fon  fils  Philippes  1 1 1 : N)ais  fous  Philippes 
IV,  en  l*an  1559,  le  Marquis  de  Braganec 
qui  eftoit  des  defeendans  du  collé  des  Rcy- 
ncs  de  Portugal,  fe  fit  déclarer  Roy  par  ré- 
bellion ouverte  & révolté  generale  du  Por- 
tugal , parce  que  le  Roy  d’El'pagnc  luy  avoir 
pardonné  , ce  que  la  Maxime  Politique  luy 
pardonnoit  & permçttoit  de  faire  mourir, 
éloigner  ou  abaifler  ceux  qui  peuvét  ou  veiT- 
lènt  prétendre  à l’Eftâtd  un  autrc.Et  depuis, 
fuivant  leurs  véritables  Maximes  ils  fe  font 
liguez&  attachez  avec  les  plus  grands  enne- 
mis de  la  Couronne  d’Efpagne  , & fe  main- 
tiennent aujourd’huy  par  leurs  alliances  avec 
tous  les  autres  Princes  , & principalement 
avçc  les  Roys  de  France  & d’Angleterre 
d’autant  plus  forcement  qu’ils  craignent  de 
tomber  entre^lcs  pâtes  du  Lion  d’Elpagnc, 

Maximes 

Du  Roy  de  Perfe. 

SI  quelquefois  le  Roy  de  Perfe  fe  trouve 
mal  enfes  affaires,  du  collé  delà  Tur- 
quie,&  voit  fon  Royaume  fur  le  point  d’eftre 
envahy  par  cette  puilfance  ,qui  cft  la  feule 
qu’il  doit  appréhender,  il  fe  doit  fervir  de 
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la  Maxime  generale  & commune  à tous  les 
Princes,  cjui  eft  d’intercller  fes  voifîns,& 
particulièrement  les  Chrellicns , leurfaifanc 
entendre  cjuc  quand  le  Turc  aura  conquis 
fes  Eftats  , ils  ne  manqueront  point  d’eîlre 
envahis  par  luy  : ce  qui  luy  a autrefois  foré 
bicafervy  ; car  le  Grand  Seigneur  luy  ayant 
donné  trois  ou  quatre  batailles  pour  la  con- 
ciiiellc  du  Royaume  de  Medie  , il  luy  a efté 
impoflible  d’avoir  aucun  avantage  furluy , à 
caufe  du  fccours  qu’il  receut  des  Tartares , 
des  Arméniens , & des  Chrelliens  du  collé 
de  Hongrie. 

O 

Maximes 

Du  Roy  d'Armenie, 

LEs  Arméniens  avoient  cy-devant  pouf 
Maximes  generales  & fundamentales  de 
leur  païs  d’entretenir  une  étroite  alliance 
avec  le  pue  de  Mofeovie  , Empereur  de 
Rulfie , & cftoient  comme  dépeudans  de  cet 
Empire  j Mais  depuis  quelque  temps  àcaufe 
de  leur  Religion  Chreftienne  , ils  ont  aban- 
donné cette  Maxime  , ils  fe  font  fouftraits 
de  la  domination  de  cette  puiflanee  pour  vi- 
vre en  liberté  : Sc  crainte  d’eftre  mal-traitcz 
par  les  Mofeovites  , ils  fe  font  mis  fous  la 
protcélion  du  Turc,  moyennant  certaine  rc- 
^ ' aaoiflancc  & tribut. 
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Maximes 

Du  gland  Turc. 

Le  Turc  peut  eftre  mis  au  nombre  dcS 
^ plus  grands  Priijces  de  1 Europe  , puis 
tju’il  y püiiedc  plufiaurs  Provinces , & qu’il 
en  tire  i'es  meilleurs  hommes  pour  la  guer- 
re. Il  fuir  la  loy  Mahomecane  , & a deux 
principaux  ennemis , l’un  en  Afie  , aflavoir 
le  Sophy  de  Perfe  qui  cft  Mahometan  com- 
me luy , & l’autre  en  Europe  , alTavoir  les 
Chreltiens,  qu'ils  appellent  infidelles. 

Il  n’cft  pas  plus  puilTant  que  le  Perfan,  les 
guerres  v^u’ils  ont  eu  de  noftre  temps  pour 
Babilonc,  le  prouvent  clairement.  Depuis 
que  le  Turc  eut  perdu  cette  place-là  > ce  fut 
en  vain  qu’il  entreprit  fouvent  de  la  recou- 
vrer, & fut  autant  de  fois  batu  par  le  Perfan* 
Amurath  quatrième  enfin  la  reprit , fur  le 
fefl  Roy  de  Perfe,  l’année  mil  fix  cens  trente- 
neuf  : On  n’en  doit  point  donner  autre  rai- 
fon , finon  que  ce  dernier  eftoit  alors  em- 
pefehé  contre  le  grand  Mogol.  En  effet  , 
Amurath  apres  la  prife  de  Babilone  , enten- 
dit incontinent  à la  paix,  fur  ce  qu’il  apprit 
que  le  Sophy  travailloit  à s’accommoder 
avec  le  Mogol , pour  en  fuite  tourner  toutes 
fes  forces  contre  la  Turquie. 

Les  Clrreftiens  font  imcomparablement 

plus 
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Te  grand  Mogol  qui  régné  à prefent  en  a 
déjà  pris  quelques  - unes  fur  le  feu  Roy  de 
Perfe  , pendant  que  le  Turc  afliegeoit  Ba- 
bilonej  de  forte  que  le  Grand  Seigneur  cft  af- 
feuré  iTiainxenant , que  quand  il  voudra  faire 
ia  guerre  à la  Chreftienté , le  Perfan  ne  pour- 
ra pas  luy  nuire  d’un  autre  coflé,  dautant  qirc 
le  Mogol  prendroit  alors  fon  temps  de  faire 
fes  affaires,  & recouvrer  ce  que  fes  Predecef- 
fburs  ont  perdu. 

Les  Chrelliens  fontdivifcz  en  trois  diffe- 
renspanisjde  Catholiques  , de  Grecs  & de 
Proteftans.  Ces  trois  ne  s’entr’aiment  point, 
non  feulement  pour  les  interets  d’Eftat,  mais 
auilî  à caufe  de  la  Religion. 

Les  Grecs  font  les  plus  foibles  , mais  ils 
font  divifez  entr’eux  par  la  diverfité  de  leurs 
interets  particuliers. 

Les  Proteftans  font  puiftans , principale- 
ment du  cofte  du  Nord  , mais  ils  font  aufli 
divifez  entr  eux  par  la  diverfité  de  leurs  fen- 
timens,  outre  les  interets  particuliers  de 
chaque  Eftat.  ' 

Tant  de  divifîons  qui  entretiennent  la 
guerre  incelTamment  dans  la  Chreftienté , 
font  que  le  Turc  fe  peut  tenir  aflcurc  qu’il 
ne  fera  point  travaillé  de  ce  cofté-là  j & ainfi 
luy  donnent  lieu  de  tourner  fes  penfées 
«uand  il  veut  contre  le  Perfan. 
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En  fuite  de  ces  réflexions  faites  cy-deflus 
fur  l’eftat  de  la  Chreftienté  qui  eft  pleine  de 
confufions , & fur  celuy  de  Perfe  qui  n’ell 
pa>  alTeuré  d'un  bon  voifinage  du  coflé  du 
Mogol  i On  peut  conduire  que  le  Grand 
Seigneur  fe  peut  promettre  de  l’avantage 
^quelque  codé  qu’il  employé  fes  forces, 
foit  contre  la  Chreftienté,  foit  contre  la 
Perfe.  v > 

Mais  en  paflant  plus  outre  , on  demande 
lequel  de  ces  deux  delfcins  il  doit  plulloll 
embrafler. 

Lors  qu’on  eut  appris  la  mort  du  derner  So- 
phy,  & qu’il  avoit  baillé  pour  heritier  de  fes 
îiftats  un  fils  en  bas  âge,les  plus  judicieux 
jugèrent  incontinent  que  le  Turc  tourneroir, 
comme  il  a fait , fes  penfées  contre  la  Chré- 
tienté : ils  alleguoient  les  Maximes  fuivan* 
tes  tirées  de  l’honnefteté,  dePutilité  & delà 
polfibilité. 

. En  premier  lieu  , ils  difoient  qu’en  con- 
fideration  de  la-  religion  le  Grand  Seigneur 
feroit  plus  eftimé,  & recevroit  plus  d’hon- 
neur parmy  lés  peuples  ,s’il  faifoit  le  guerre 
aux  Chrelticns , qu’ils  appellent  infidelles  , 
que  non  pas  s’il  la  declaroit  à un  Eftat  Ma- 
hometan  comme  luy,  & arvec  lequel  il  avoit 
juré  depuis  peu  une  paix  folemnelle. 

En  fécond  lieu, ils  dil'oient  que  les  progre's 
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i le  Turc  faifoit  fur  la  Chreftienté  luy  fe- 
1 oient  plus  avantageux, que  ceux  qu’il  pour- 
roic  faire  fur  la  Perfe,  parce  que  les  premiers 
fe  feroient  proche  de  Conftantinople  fur  un 
cnnemy  reaoutablc  , & un  meilleur  païs,qui 
peut  apres  fournir  des  hommes  propres  aui 
^ armes. 

£n  troiliémc  lieu , ils  difoient  qu’il  eftoic 
plus  facile  au  Turc  de  faire  des  progrès  fur 
la  Chreftienté  que  fur  la  Perfe  y parce  que 
parmy  les  divifionsqui  travailloient  la  Chre- 
ftienté , U avoit  le  choix  ou  d’attaquer  un 
Eftat  foible  qui  ne  pourroit  pas  faire  grande 
refiftance,ou  un  puiflant,mais  dont  les  forces 
feroient  employées  ailleurs  en  une  autre 
guerre. 

Ain/i  de  qtielcofté  qu'il  fît  une  rrruption 
dans  la  Chreftienté  , il  la  trouveroit  moins 
difpofée  à luy  refifter  que  la  Perfe  , quand 
mefme  celle-cy  feroit  en  mefmc  temps  tra- 
vaillée par  le  Mogol. 

De  forte  que  le  Turc  fe  feroit  départy  de 
fes  véritables  maximes , fi  mefme  pendant 
le  bas  âge  du  Sophy  il  eut  attaqué  la  Perfe  / 
car  on  fait  cette  remarque  dans  les  Eftats  , 
qu’encore  que  pendant  les  rainoritez  de 
leurs  Princes,  ils  craignent  de  s’engager  en 
des  nouvelles  guerres  contre  les  eftrangers , 
neonmains  ils  les  fbùtienacnc  & les  conti- 
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nuent  fort  glorieufemcnt  cjuand  ils  s’y  tfcv 
vent  engagez,. L’exemple  s’en  ert:  veu  en  FiaT- 
ce.  Louis  X 1 1 1.  laill'a  un  fucceircur  en  bas 
âge.  Si  la  France  eut  efté  lors  en  paix  avec  la 
Maifon  d’Autriche,  ce  n’eut  elle  que  dans 
l’cxcremité  qu’on  eut  voulu  confeillet  Louis 
XIV.  à prefent  régnant, d’en  venir  à une  rup- 
ture ouverte  avec  elle  i & on  eut  encore  ap- 
préhendé de  mettre  fon  Royaume  en  trop- 
grand  danger  : neanemoius  on  voit  .les  pro- 
grez  que  la  France  à faits  en  continuant  la 
guerre  fous  la  minorité  du  Roy  ; & on  peut 
dire  avec  raifon  que  les  ennemis  de  la  France 
n’ont  point  efté  li  mal-  traitez  depuis  la  dé- 
claration de  la  guerre,  qu’ils  l’ont  dlédans 
les  quatre  dernicres  campagnes  avant  la 
paix  de  ces  deux  Couronnes. 

Or  les  voilins  du  Turc  & qu’il  peut  mena- 
cer, font  le  Dug  de  Mofeovie,  le  Roy  de  Po- 
logne , i’Empcreur,la  République  de  Venife, 
le  Roy  d’Efpagne  & la  Religion  de  Maltbe. 

Quelques  - uns  de  ces  Princes.,  comme 
l’ï>mpereur  & le  Roy  d'Efpagne  ont  eu  de 
indes  guerres  fur  les  bras  durant  aflez  long- 
temps i pour  cette  raifon  le  Turc  n’a  pas  deu 
les  attaquer , car  s’il  l’eut  fait , cela  les  eut 
obligez  de  convenir  d’une  bonne  paix  avec 
la  France  & la  Suède, pi uftoft  qu’ils  n’ont  pas 
fait,  dont  s’en  fut  enfuivy  le  repos  de  toute 
. la 
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la  Chrcftiencc  , & pcut-ellreiine  fainrc  ligue, 
qui  porccroit  déjà  l’cfFroy  bien  loin.  Sans 
cerce  confidcration  il  faut  avouer  que  parmy 
les  Eftats  de  l’Empereur  , le  relie  de  la  Hon- 
grie & les  Provinces  de  l’Empire  les  plus 
proches , font  des  objets  attrayans  auflî  bien 
que  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  par- 
my  les  Edats  du  Roy  d’EfpagneiEt  il  fe  peut 
faire  que  s’il  fuft  entré  dans  les  Eftats  d’un 
de  ces  deux  Princes  pendant  qu’ils  eftoient 
occupez  à fe  défendre  contre  deux  puilTans 
ennemis , il  auroit  pû  faire  plus  de  progrez 
qu’il  n’a  fait  depuis  qu’il  a attaqué  l’un  des 
deux , alTavoir  l’Empereur,  avec  qui  il  a efté 
contraint  de  faire  la  paix,  à caufe  du  puilTant 
fecours  que  les  Princes  Chreftiens  luy  don- 
noient,  & notamment  la  France,  quin’elloit 
point  occupée  ailleurs. 

• Les  autres  Princes  cy  - delTus  fpecifiez 
n’ont  point  pris  de  part  à ces  guerres  , qui 
ont  embarralTé  durant  quelque  temps  les 
plus  nobles  Ellats  de  la  Chrellienté. 

La  Mofeovie  n’cflpas  fous  un  climat  qui 
doive  eftrc  recherché  par  beaucoup  de  con- 
querans,  & il  fuffit  au  Turc  qu’il  ne  reçoive 
point  de  dommage  de  ce  collé- là. 

PluEeurs  raifons  doivent  aulfi  empêcher 
le  Grand  Seigneur  de  ne  rien  entreprendre 
lagercment  contre  la  Pologne  i ce  Royau- 
me 
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me  tft  puiflant , pourveu  qu’il  ne  foît  point 
travaillé  de  querelles  domeftiques,&  le  peut 
fervir  des  Cofaques , qui  font  à fix  journées 
de  Conftantinople, 

On  a veü  Sigifmond  Roy  de  Pologne  mar- 
cher avec  plus  de  trois  cens  mille  chevaux 
pour  livrer  une  bataille  au  Turc  j & fon  fils 
Ladifias  a donné  la  paix  au  Suitan  Amurath. 

Il  ne  reftoit  donc  que  les  Vénitiens  & les 
Malthois  , contre  qui  le  Sultan  Hibraïm,pc- 
re  de  celuy  qui  comnwnde  aujourd’huy  en 
l’Empire.Ottoman,  deut  tourner  lapuilTancc 
de  CC9  armes. 

Il  devoir  appréhender  de  s’échouer  dés 
la  première  entrepife  , s’il  formoit  un  def- 
fcin  contre  Malthe  j la  place  ell  bonne  , & a 
déjà  fait  un  affront  à un  Grand  Seigneur , & 
les  vaifieaux  ne  peuvent  pas'd.cmcurer  long- 
temps proche  de  l’Ille , paree  qu’à  la  referve 
d’environ  fix  femaines  > la  mer  y cft  prefquc 
toufiours  orageufe  : au  contraire  toutes  cho- 
fes  ont  déterminé  la  volonté  d’Hibraïm  con-  ^ 
tre  les  Vénitiens  , parce  qu’il  a jugé  que  la 
Dalmatic,  lePrioul , la  Candie  & autres  pla- 
ces appartenant  à cette  Republiqvle,l*accom- 
moderoient  fort  bien. Outre  qu’il  voy oit  que 
depuis  long- temps  les  Vénitiens  n’avoient 
point  eu  de  guerre, & que  par  confcquent'ils 
ne  pouvoient  pas  cftre  beaucoup  aguerris , 

que  ^ 
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que  leur  Eftat  n'eftoit  paspuiiTaut,  que 
confuûons  de  la  Chrcfticncé  ne  leur  don- 
noient  pas  grande  cfperance  de  fecours  , & 
que  le  refus  qu’ils  avoientfaic  d’entrer  en  li- 
gue olFenfive  & defenfivc  avec  le  Roy  de  Po- 
logne, lors  qu’il  fut  attaqué  par  le  Sultan 
Aunirath  , leur  oftoit  toute  creance  qu'ils 
culfent  pu  autrement  avoir , que  le  Turc  fc- 
roit  obligé  à une  diverfion  de  ce  collé  - là. 
Mais  ce  qui  adonné  le  dernier  branle  à la  re- 
fo-lution  d’Hibraïm,  c’ell  la  malice  des  Can- 
diots  : car  ces  traiftres  l’ont  appelle  dans  leur 
Ille , & luy  ont  voulu  livrer  ce  polie  avanta- 
geux fous  prétexte  de  mccontctitemcnc 
qu’ils  difoient  avoir  reçu  des  Nobles  Véni- 
tiens qui  commandoient  en  ce  païs  - là  de  la 
part  de  la  République.  Sans  cette  perfidie, 
peut-^llre  que  Hibraïm  eut  encore  laiflc  paf- 
1er  du  temps  fans  penfer  aux  vrayes  maximes 
de  fon  Ellat. 

C’cll  maintenant  aux  Princes  Chrellicns 
à fuivre  les  leurs  à l’exemple  de  cetinfidclle. 
Ceux  qui  font  en  guerre  doivent  faire  la  paix 
entr’euXj&ralTembler  leurs  forces  contre  cet 
ennemy  commun. 

La  Pologne  ne  doit  pas  faire  une  faute  , 
parce  que  le  Vénitien  en  a fait  une  ; au 
contraire  elle  doit  confiderer  le  péril  auquel 
ccluy-cy  s’elt  mis  en  reflifant  d’entrer  en  li- 

guc 
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guc  ofFenfive  & dcfçufive  avec  la  Pologne  ; 
outre  que  la  ficuation  des  Eftacs  de  ce  Royau- 
me & de  cette  Republique  demande entr’eux 
une  confédération  inviolable  , parce  qu’ils 
font  éloignez  l*im  de  l’autre , ils  ne,le  peu*» 
vent  entredonner  aucune  jaloulie , & font 
menacez  par  un  mefme  ennemy. 

Le  Perfan  doit  aufli  prendre  ombrage  des 
progrezdu  Turc  de  quel  cotte  qu’ils  fc  faflet. 

Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie  fc  pro- 
mettoit  de  fon  temps, que  files  autres  Princes 
Chreftiens  luy  vouloient  donner  du  fecours, 
il  chafieroit  le  Turc  hors  de  l’Europe  en 
moins  de  deux  ans,  & ne  croyoit  pas  la  puif- 
fance  Ottomane  fi  redoutable  comme  plu- 
fiairs  la  pu'blientjcn  cfFet,ellc  ne  l’ett  pas,  & 
• les  progrez  qu’elle  a faits  fur  la  Chreftitnte 
depuis  une  vingtaine  d’années,  ne  font  pas 
équipoliens  à ce  qu’on  croit  de  fa  puilfancc. 

Quelques  - uns  difent  fur  ce  fujet  que  les 
Finances  du  Turc  font  petites  , & que'non- 
obftant  la  communication  de  la  mer  , il  faut 
qu’il  confomme  une  partie  de  la  campagne 
pour  alTemblcr  fes  forces  d’Europe  , d’Afic 
& d'Afrique  i que  les  Turcs  ne  font  pas 
aguerris  > qu’on  ne  doit  faire  eftat  que  des 
lanifiaires  & de  la  milice  Européenne  ,,  ^ 
que  les  Afiatiques  font  efftminez.  Mais  il 
■vaut  mieux  dire  que  le  Turc , qui  ne  profite 

que 
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€jue  des  divisons  & des  defordres  des  Chro- 
Itiens,  eflun  fouet  de  Dieu  pour  les  cha- 
ftierplus  ou  moins  félon  qu’il  luy  plaift  i & 
qu’un  )our  viendra  qifaprdïp^  s’eltrc  fer- 
vy  de  CCS  verges  les  jettera  au'*^feii,&  dé- 
truira l Empire  des  Mahonietans  & Otto- 
mans. 

le  finiray  ce  chapitre  par  quatre  exem- 
ple i fort  remarquables,  qui  feront  voir  clai- 
rement comme  Dieu  de  temps  en  temps , 
apres  avoir  humilié  fon  Eglife  , s’eft  plû  à 
l’exalter  par  des  voyes  extraordinaires  , & 
qui  ne  pouvoient  tomber  dans  le  fens  delà 
Politique  humaine.  La  digrelTion  ne  fera 
pas  tout  à fait  hors  de  propos  , car  elle  fer- 
vira  d’une  belle  leçon  Allavoirque  dcf  le 
premier  bruit  de  l’armement  du  Turc  con- 
tre la  Chreftienté  , on  penfoit  qàe  le  Chri- 
ft  anifme  léroit  éteint  dans  peu  de  temps  , 
comme  ft  fa  durée  croit  établie  fur  les  forti- 
fications de  Marche  ou  de  quelques  autres 
places  , & non  pas  fui  l’Evangile , & les  pa- 
roles infaillibles  de  lefus  Chrift  qui  elt  la 
vérité  mcfnie. 

Sur  la  fin  du  cinquiefroe  fieclc  , Anafta- 
fc  d’Orient  embralfa  l’herefic  } l’Empire 
d’ Occident  eftoit  entièrement  éteint  pour 
lors,  & la  ruine  avoir  donné  commence- 
ment à pluficurs  Royaumes  , qui  n’cftoicnc 

gou 
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gouuernez  que  par  des  Monarques  Paye  ns 

ou  hérétiques. 

Le  Roy  de  France  eftoit  Payen  ; les  Roys 
des  Bourguiajp>ns  ,*Oftrogots , Vifigots  ôc 
Vandales  ellSient  Arriens  jlc  refte  du  mon- 
de obeïflbit  à des  Princes  Idolâtres  i Bref , 
l’univers  n’avoit  plus  aucun  Prince  Catho- 
lique. Pouroit-oa  appréhender  un  Eftat 
plus  déplorable  pour  la  Chreftienté  î Ce  fut 
en  ce  temps-dà  que  Dieu  fe  pleut  à manife- 
11er  fa  puilTance  ; Il  illumina  le  cœur  de 
Clovis  au  milieu  d*un  combat  & parmy  la 
déroute  de  Tes  trouppes  , il  luy  fît  voir  clai- 
rement qu’il  eftle  Dieu  des  armées  & celuy 
qui  donne  le  gain  des  batailles  * il  luy  fit 
quitter  l’idolâtrie  pour  embralTer  le  Chri- 
ftianifme  avec  la  foy  Catholique  qui  a elle 
depuis  toujours  protégée  par  un  Royaume 
tres-florilTant  & qui  cft  encore  aujourd’hujr 
le  plus  redoutable  de  toute  la  Chreftienté. 

Le  Mahometifme  a commencé  en  Ara- 
bie dans  le  feptiefme  fîecle  : il  fe  trouva  fi 
puiffant  dans  le  huitième  , qu 'après  avoir 
palfc  dans  plufieurs  Provinces  d’Orienr, 

& inondé  l’Afrique  du  cofte  du  Couchant, 
avec  l’Efpagnc  & les  Provinces  de  France 
au  delà  de  Loire  ,il  mit  encore  en  bataille  ^ 
quatre  cens  mille  combattans  aux  portes  de 
Tours. 
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Ce  fut  là  le  terme  des  fuccez  Mahome- 
tans  en  Occident  lors  qu’on  y.  penlbit  le 
iDoias.  Charles  Martel  fuivy  d’une  poignée 
de  gens  attaqua  les  infidèles  , remporta  fur 
eux  l’une  des  plus  célébrés  victoires  dont 
l’hiftoire  falîè  mention  , & enfuite  les  reco- 
gna delà  les  Pirenées,d’où  les  Chrétiens  en 
un  autre  temps  les  ont  fait  paflcr  en  Afri- 
que. 

Au  commencement  de  l’onzième  fiecle 
les  Mahometaus  pofledoient  les  Arables, 
une  partie  de  l’Orient, l’Afrique, partie  d’Ef- 
pagne  , la  Sicile  & plufieurs  lües  de  la  mer 
Mediterranée , la  Calabre,  la  meilleure  partie 
de  la  Poüille,  & couroient  jufques  au  voifi- 
nage  de  la  ville  de  Rome. 

Ce  fut  alors  que  par  un  prodige  merveil- 
leux quarante  Pèlerins  Normans  leur  firent 
lever  le  fiege  de  devant  Salerne,  & qu’à 
quelque  temps  de  là,d’autres,foitqii’ils  vou- 
lullent  faire  butin  fur  les  Mahometans  à l’i- 
mitation de  leurs  compatriotes , foit  qu’ils 
defiralfent  éviter  la  peine  de  leurs  crimes  en 
Normandie , pafierent  en  Italie  & chalTerent 
les  infidèles  hors  du  continent,  & donnèrent 
commencement  au  Royaume  des  deux  Sici- 
les  deçà  & delà  Far,  c’eft  à dire  de  Naples 
- & de  Sicile.  | 

Vers  la  fin  de  ce  mcfme  fiecle  , les  Chré-  | 
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tiensjfousla  conduice  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, firent  la  con<^uéte  de  la  Terre -Sainte  : 
C’étoit  le  temps  prtfque  le  plus  déplorable 
^ue  jamais  ait  ibufert  la  Chrétienté- 

II  y auoit  vn  Schifme  dans  l’Eglileî  l’An- 
tipape elloit  maître  de  Rome , l’Empereur 
eltoit  Schifmatique  ; le  Roy  de  France  eftoie 
excommuniéjles  Mahomccans  eftoient  puif- 
fans  en  Efpagne.  La  prudence  humaine  ne 
pouvoir  juger  que  ce  fût  une  fail'on  propre 
pou’r  une  fi  glorieufe  entreprife.  Neanmoins 
les  affaires  reufllrent  beaucoup  mieux  qu  el- 
les n’ont  pas  fait  depuis  lors  qu’on  y voyoit 
toutes  les  apparences  d’un  bon  fuccez. 

Qjue  les  avantages  donc  du  Turc  ( je  ne 
diray  pas  tels  qu’ils  font  en  Candie  depuis 
qu’ils  ont  pris  la  plus  grande  partie  de  cette 
Ifle  fur  les  Vénitiens,  mais  aulli  grands  qu’ils 
puiffent  eftre  ) ne  nous  faifent  pas  dcfefpcrer 
entièrement  que  nous  ne  puifilons  encore 
en  nos  jours  voir  l’orgueil  de  fon  turban  hu-, 
milié. 


Maximes 

Du  Procop. 

Le  Procop  autrement  appelle  le  petit 
Cam  des  Tartares  eft  un  Prince  Maho- 
metan  , &.  étably  par  le -grand  Seigneur  : ces 

deux 
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deux  confîderations  l’obligent  à fuivrc  les 
mouvemens  du  Turcjqui  s'en  ferc  ordinaire- 
ment pour  faire  des  courfes  furies  Mofeovi- 
tes  & fur  les  Polonois,mais  avec  alTcz  peu  de 
fruit, parce  <]ue  les  Tartarcs  ne  font  pas  gens 
<jui  foienc  trop  aguerris. 

M A X I M E S ' 

Des  Princes  de  Moldavie  & 
Valachie, 

Le  Prince  de  Moldavie  eft  Proteftant  ; fa 
puilTancceft  fort  foible  5 il  n’a  aucune 
force  confiderabic  i fon  païs  eft  ouvert  aux 
Poionois  & au  Turc  i il  paye  tribut  à l’un  & 
à l’autre,  8c  encore  au  Tranfilvainj  fonélc- 
<ftion  eft  confirmée  par  le  Roy  de  Pologne  : 
cela  fait  qu’ordinairement  il  embrafle  le 
party  de  ce  Roy  contre  le  Grand  Seigneur. 
Ce  que  j’ay  dit  des  Princes  de  Moldavie 
' peut  eftre  aiiflî  dit  de  ceux  de  Valachie,  fans 
qu’il  foit  neceftaire  d’y  rien  ajouter. 

Maximes 

Du  Prince  de  Tranfilvaniei 

Le  Prince  de  Tranfilvanie  eft  êlû  parles 
Eftats  du  païs , & confirmé  par  le  Tu  rc,' 
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auquel  il  pnyc  tribut.  11  jure  a Ton  advene- 

nicnt  à la  principauté  qu’il  y maintiendra 

l’cxercice  libre  de  cinq  Religions , qui  font 

celles  des  Catholiques- Romains;des  Grecs, 

des  Luthériens , des  Calviniftes  & des  Ana- 

baptiftes. 

Le  Prince  de  Tranfilvanic  reçoit  des  tri- 
buts des  Princes  de  Moldavie  &.Valachie, 
kfquds  il  furpalfe  de  -beaucoup  en“  forccsi 
mais  d’autre  part  il  dl  beaucoup  inferieur 
au  Turc  , à l’Lmpcreur  &\iux  Polonois,&  il 
a befoin  d’une  grande  dextérité  pour  fe  corî- 
ferver  honorablement  au  milieu  de  trois 
puilTanccs  fi  confiderables. 

11  prend  de  Conftautinople  la  confirma- 
tion de  fon  éleélion  , & paye  tribut  ordinai- 
re au  Grand  Seigneur  : ces  deux  confidera- 
tions  le  font  croire  plus  grand  pattifan  de  la 
Maifon  Ottomane.  En  effet  il  defere  tant 
aux  ordres  de  la  Porte  , que  de  noflre  temps 
il  n’a  pas  ofé  déclarer  la  guerre  fans  en  avoir 
permillion  duTurc-,  & au  premier  mande- 
ment qu’il  a reçu  de  la  mefme'part , il  a fait 
la  paix  particulière  avec  fes  ennemis. 

On  ne  fçaurcit  pas  le  blâmer  de  ce  qu'il 
a correlpondance'avec  la  Porte;  car  c’cft 
de  là  qu’il  doit  cfpcrcr  le  plus  prompt  fe- 
cours  en  cas  qu’il  fût  attaqué  par  l’ Empe- 
reur ou  par  le  Polonois  j mais  il  pourroit 
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fe  reridje  moins  efclavc  des  volontez  du 
Grand  Seigneur.  le  dis  de  plus  , que  fou 
Eilat  eftanc  entièrement  à la  bienfcancc  du 
Turc  pour  entrer  facilement  dans  la  Polo- 
gne & dans  l’Empire  , il  devroit  toujours 
dire  en  défiance  du  Sultan  , & ne  rien  negli- 
^ger  ppur  fc  maintenir  aulll  dans  une  bonne 
A ‘'intelligence  avec  l’Empereur  & le  Roy  de 
Pologne. 

' La  principale  Maxime  du  Prince  de 
Tranfilvanie  cft  de  vivr^  en  bonne  intelli- 
gence avec  fes  trois  fufdits  voifins , puis 
qu’ils  font  fi  puifians  , qu’il  ne  fçauroit  en- 
trer eu  guerre  avec  aucUn  d’eux , qu’il  n’en 
reçoive  ou 'doive  appréhender  un  domma- 
ge notable  plulloft  que  d’en  efpcrcr  aucun 
‘ avau  rage.  ' , 

Cela  fe  prouve  clairemént  par  le  procédé' 
que  tint  George  RagotsKi  Prince  de  Tran- 
fiîvaqie  dans  la  derniere  guerre  qu’il  fit  en 
Hongrie  contre  l’Empereur.  Sans  doute 
rEm|)ereur,  en  l’efiatou  eftoient  alors  fes 
affaires , eftoit  déjà  le  plus  foible  des  trois 
Pripces  que  nous  avons  dit  efire  redouta- 
bles à la  Tranfilvanie.  Neanmoins  Ragotski 
n’ofa  jamais  rompre  avec  luy  fiins  avoir 
convenu  au|>aravanc  avec  fes  Alliez,  qui  le 
poufloient  a entreprendre  cette  guerre , 
d’une  penfion  annuelle  pour  l’entretien  de 
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dévoient  relcvlr  fon  efperincc  , & diminuer 
beaucoup  fa,  crainte.  L;i  preuve  s’en  clt  faite 
par  Je  fuccez  des  aff lires  ; il  remporta  de 
grands  avantages  fur  l’Empereur  tant  que  la 
guerre  dura. 

Mais  il  fit  une  fécondé  faute  beaucoup 
plus  lourde  que  la  premicrcj&  dontildevoit 
apprehender  de  trps-mauvaifes  fu  ites  > il  fit 
fon  accommodement  particulier  avec  l'Em- 
pereur moyenant  fept  lieues  de  pais  en  Hon- 
grie,qui  luy  furent  cédées  par  l’Empereur  en 
un  temps  que  le  mefme  Empereur  deraeuroit 
encore  ên  guerre  contre  ks  co  uronnes  de 
îrance  & dç  Suède. 

La  Y-raye  Maxime  vouloir  que  le  Prince 
RagotSKi  efiant  une  fois  forty  de  fon  repos 
n’y  rentrait  que  par  le  traité  de  la  paix  ge- 
nerale i car  demeiurant  dans  le  confédéra- 
tion des  dciix  couronnes  de  France  & de 
Suede,  il  ne  devoir  pas  apprenheudèr  les  ar- 
mes de  1 Empereur  i au  contraire,  comme  le: 
iuçccz  l’a  fait  voir , il  devoir  plulloft  efperer» 
de  plus  grands  avantages  , & après , la  pair 
generale  continuant  cette  mefme  alliance,  | 
lélon  que  cés  deux  couronnes  le  foubai-  j 

toient , il  fe  fuû  maintenu  fans  peine  dans  | 

une  tranquillité  inébranlable.  , L’aütoritc,-  j 
des  deux  couronnes  l’cuft  protégé  envers  le  j 

, Grand  Seigneur  en  cas  que  par  hazard  il  cull  j 
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deu  craindre  tjuelquc  chofe  de  cecofté-îa: 
L’Empereur  n’eut  ofé  le  chôquer,  &'eut  ap- 
préhendé de  rentrer  dans  une  nouuelle  guer- 
re contre  les  François  & les  Suédois.  Le 
Roy  de  Pologne  eut  continue  fon  bon  voifî- 
nage  , de  peur  d’irriter  les  Suédois  qui 
eftoient  pour  lors  redoutables  à leurs  voihns, 
& avec  lefquels  il  eftoit  pour  lors  en  trêves 
pour  quelques  années. 

■ Au  lieu  de  ces  avantages  que  le  Prince 
Ragotsxi  fe  fut  procuré  par  le  traité  de  Ja 
paix  generale  , l’accommodement  particu- 
■lier  qu’il  fit  avec  ledit  Empereur,  lejèt- 
ta  dans  une  jufte  ^prehenfion  d’eftre  ruiné 
par  l’Empereur  aum  - toft  que  la  paixferoit 
rétablie  dans  l’Empire  j car  il  voyoït  déjà 
les  longueurs  que  l’Empereur  apportoit  a 
l’execution  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
luy , & qu’il  le  fupplantoit  dans  tous  fes 
delfeins , comme  dans  celuy  qu’il  avoit  de 
faire  élire  fon  fils  Palartn  Roy  de  Hongrie  , 
ce  qui  ne  lüy  donnoit  pas  fujet  d’efperer  un 
bon  traitement  de  l’Empereur  quand  la  paix 
feroit  dans  l’Empire  i D’où  pretendoit- il 
cftre  fecouru  , quand  l’Empereur  auroit 
voulu  prendre  fa  revanche  ?' le  Turc  eftoit 
pour  lors  en  guerre  contre  quelques  Prin- 
ces Chrcftîens  , de  forte  que  pendant  qu’il 
feroit  occupé  ailleurs , il  n’y  avoir  pas  fujet 
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d’erperer  qu’il  rompit  facilement  aycc  l’Em- 
pereur. 

Le  Polonois  pourroit  eftre  en  armes  con- 
tre le  Turc  ou  quand  il  n’y  fcroit  pas  , ou  n© 
roudroit  pas  y eftre  , les  affaires  de  Tranfil- 
vaniene  le  toucheroient  pas  fi  fort  , qu’il 
vouluft  fe  déclarer  ennemy  de  l’Empereur, 
d’abord  que  celuy-cyavoit  témoigné  fe  vou- 
loir reffentirde  la  dermere  guerre  que  le 
Tranfilvain  avoit  porté  dans  la  Hongrie. 
Et  il  y avoit  grande  apparence  que  les  fran- 
çois  & les  Sucdois'ne  rentrcroicnt  pas  en 
guerre  contre  l’Empereur  en  faveur  d’un 
Prince  qui  les  avoit  fi  lafchement  abandon- 
nez, & avec  tant  plus  d’inconftancc  qu’ils, 
s’en  défioient  le  moins. 

. Il  devoit  confiderer  que  la  Paix  fe  pou- 
voir faire  dans  l’Empire  fans  qu’elle  le  fit 
entre  les  Couronnes  de  Prance  & d‘Efpa-> 
gne,  & qu’en  ce  cas  les  François  employe- 
roient  pluftoft  leurs  forces  contre  leur  cn- 
nemy,'que  non  pas  à faire  une  diverfion  fur^ 
les  pars  héréditaires  de  1 Empereur  , pour, 
l’empefcher  de  nuire  à un  Prince  duquel  ils 
avoienceux-mtfmes  un  fi  jufte  fu  jet  de  plain- . 
te  } & que  les  Su  dois  quin’avo-  .nt  conti- 
nué la  guerre  qu’avec  l’aftiftance  de  laPran- , 
ce  & fuivant  tous  leurs  deffeins  , & les  Ma- 
ximes de  futilité , pluftoft  que  ccUvs  de  la», 
- : K s • gloi- 
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gloire,  ne  voudroientpas  eux  feuls  attaquer 
l’Empereur  pour  délivrer  de  danger  un  Prin- 
Gc  qui  s’eftoit  feparé  de  leur  confédération 
dans  i’unc  des  plus  importâtes  conjonftures, 
où  les  affaires  fe  fulTent  trouvées  depuis  ren- 
trée des  Suédois  en  Allemagne. 

, RagotsKi  ne  tarda  pas  long  temps  à fe 
repentir  des  fautes  qu’il  avoit  faites  en 
abandonnant  fes  véritables  Maximes  > & il 
.auroit  bien  voulu  n’avoir  point  du  tout  fait 
la  guerre  ea  Hongrie , ou  pour  le  moins  il 
auroit  voulu  n’cftrc  point  convenu  d’un 
accommodement  particulier  avec*  l’Empe- 
reur : Et  fi  c’eut  eflé  à recommencer , il  ' 
n’aiirpit  terminé  fon  different  que  conjoin- 
tement avec  les  Couronnes  de  France  & de 
Suède  } il  auroit  mefme  defiré  de  renoiier 
mie  très  étroite  confédération  avec  elles  , &' 
employer  fes  forces  à faire  derechef  la  guer- 
re a l’Empereur. 

Sa  feule  kiconfirance  l'en  empefeha  j car 
outre  que  les  Couronnes  de  France  & de  Suè- 
de ne  le  fioient  plus  en  luy,ellcsn’avoient  pas: 
fu  jer  de  le  faire  fans  une  grande  précaution}] 
il-fe  déficit  aufîî  des  mefmes  Couronnes  , & 
apprehendoit  que  quand  il  auroit  ^mis  les 
armes  en  main  elles  ne  fiffent  leur  accom^ 
modement  avec  l’Empereur  fans  luy,de  mef- 
ne  qu'ü  avoit  fait  le  fien  cy.dcyarui  fhns  elles.. 
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L’inconftance  eft  à blâmer  dans  tous  les 
Princes  cjui  s’cn  trouvent  entachez  i mais 
elle  nuit  1 principalement  aux  Souverains, 
dont  les  Ellats  font  petits  & ne  peuvent 
fubnfter  fans  la  confédération  &.rappuy 
d’autres  puüTanees  plus  conlidcrables  j car 
tels  Princes , à caufe  de  leur  ioconftince  ne 
peuvent  jamais  fe  faire  un  appuy  ny  un  amy 
alfuré , nonobrtant  que  leurs  Êftats  en  ayent  • 
necelfairement  befoin  pour  leur  conferva- 
tion. 

Apres  les  reflexions  faites  cy  dclTus,ic  di- 
ray  derechef  que  la  principale  &vrayc  Ma- 
xime du  Tranfllvain  eft  de  vivre  eu  bonne 
intelligence  avec  l'Empereur,  le  Polonois  & 
le  Turc.  Mais  il  ne  dépendra  pas  toujours  de 
luy  de  vivre  enpaix  Avec  eux  :il  pourra  eftre 
attaqué  pai  r un  d’eux  , ou  obligé  de  pren- 
dre party  parmy  leurs  querelles  : il  faut  voir 
comment  il  £c  doit  comporter  en  telles 
rencontres^ 

S’il  eft  attaque  par  le  Turc,  il  doit  inte- 
refler  en  cette  guerre  les  Princes  Chrefti  ns, 
pârticulicremcüt  fes  voiflns,  l’Empereur  & 
le  Roy  de  Pologne  qui  doivent  prendre  ia- 
loufie  de  tous  les  progrez  du  Turc,  particii- 
Uerement  de  ceux  quil  pourroit  faire  du 
codé  de  la  T ranfilvanie. 

S’il  eft  attaqué  par  les  Poloaois  ou  par 
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l’Empereur  , il  doit  recourir  au  fecours  Sc 
à la  fufdite  protcdion  Ottomane  ; & en 
cas  que  le  Grand  Seigneur  n’y  veuille  point 
entendre , ou  qu’il  foit  empefehé  par  d’au- 
tres guerres,  il  doit  avoir  recours  aux  confé- 
dérations & ligues  avec  les  Comtes  d’Alle- 
magne , Icfquels  ont  intereft  que  l’Empe- 
reur n’augmente  point  fa  puilTance  , de  peur 
qu’il  ne  les  opprime  i &avec  les  Suédois  qui 
ont  aulîî  intereft  que  le  Roy  de  Polqgne 
n’aggrandilfe  fon  Royaume  , d’autant  qu’il 
cft  leur  ennemy  , tant  à caufe  des  preten- 
lions  qu’il  a fur  la  Suede , dont  il  porte  en- 
core le  titre  & les  armes  , qu’à  raifon  des 
dernières  conqueftes  que  les  Suédois  ont 
faite  fur  la  Pologne  , & dont  ils  ne  joüif- 
fent  que  par  le  bénéfice  d’un  traité  , fans 
que  le  Roy  de  Pologne  y ait  fait  aucune  re- 
nonciation pour  leur  en  alTurer  la  pofTelfion 
à perpétuité.  Cela  fait  voir  tout  à découvert 
la  faute  que  fit  le  Prince  Ragotsxi , qui  per- 
dit une  fi  belle  occafion  de  nouer  une  étroi- 
te confédération  avec  le  Roy  de  France  9 
celuy  de  Suede  3c  quelques  autres  Princes  de 
l’Empire. 

Be^hlcm  Gabor  fon  predccclTeur  ne  fit 
point  aralî  quand  il  époufa  Catherine  de 
Brandebourg  : il  témoigna  qu’il  prenoit 
cette  «dliaace  principalei^ent  pour  l'appuy 
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de  fes  affaires  , & pour  fe  rendre  appuyé  & 
confédéré  de  deux:  puiflans  Princes , le  feu 
Eleéleur  de  Brandebourg  frere  de  ladite 
PrincefTe  , & le  Roy  de  Suede  Guftave  Adol- 
phe mary  de  la  fœur  de  la  luefme  Catherine 
de  Brandebourg. 

La  peine  du^Tranfilvain  fera  beaucoup 
plus  grande  quand  fes  voifins  feront  mal  en- 
tr’eûx  : car  il  pourra  fe  trouver  obligé  de 
prendre  party  parmy  leurs  querelles  , & il  ne 
luy  fera  pas  toujours  facile  de  juger  quel  par- 
ty il  devra  favorifer. 

La  ^erre  peut  cftre  parmy  fes  voHîns  en 
diver^s  maniérés  : le  Turc  la  peut  faire  con- 
tre l’Empereur  , ou  contre  le  Polonois  , ou 
mefme  contre  l’un  & l’autre  :,l’Empereur  & 
le  Roy  de  Pologne  peuvent  avoir  aufli  des 
differens  l’un  Coiltre  l'autre. 

Parmy  ces  guerres , le  pafTage  de  la  Tran- 
/îlvanie  n’cft  pas  neceflairc  ny  au  Turc  pour 
marcher  contre  l’Empereur,  ou  contre  les 
Polonois , ny  à ces  deux  cy  pour  aller  contre 
le  Turc,  & pour  s’entrechoquer  l’un  l’autre. 

LesEftats  de  l’Empereur  confinent  avec  le 
païs  du  Turc  & duPolonois,&ccluy-cypcuc 
prendre  un  autre  chemin  que  celuy  de  la- 
Tranfilvanie  pour  entrer  en  Turquie. 

Si  parmy  toutes  ces  guerres-U  le  Tranfil- 
vain  peut  demeurer  daos  la  neutralité  , il 

dois 
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doit  le  faire  & ne  fe  point  mefler  des  diffc- 
tens  qui  pourroient  dire  furvenus  entre  fcs 
voilins»  car  fa  principale  Maxime  dl  de  vivre  ' 
en  paix>&  Tes  voiûns  ellant  beaucoup  plus 
puilfans  que  luy,il  ne  doit  pas  par  confequent 
cfperer  aucnn  avantage  parmy  leurs  querel- 
les i neanmoins  en  ce  rencontre  il  doit  s’ar  - 
mer , autrement  il  fe  rendroit  méprifable,  il 
doit  pourvoira  fes  frontieres,&  einpefcher  lé 
palfage  fur  fes  terres  à toutes  les  troupes 
étrangères,  Autrement  il  fe  mettroiten  un 
danger  de  mécontenter  l’un  des  deux  partis  , 

& d artirer  en  fuite  fur  foy  le  gros  de  l’orage. 

Si  l’un  des  deux  partis  luy  demande  palfage 
par  fes  terres  avec  grande  inllancc,&  le  pref- 
iè  fort  de  fc  déclarer  ouvertement  fon  amy 
pu  fonennen^,  il  doit  en  ce  cas  prendre  pâr- 
ty;mais  la  dimculté  e£l  de  fjavoir  lequel  des 
deux  il  dort  prendre. 

On  peut  dire  pour  Maxime  generale  qu’il 
fc  doit  joindre  au  party  general  qu’il  croit 
cftrelc  plus  £brt,ouqu’il  voitçtre  le  plus  preft 
à l’opprimer  s’il  ne  fe  range  de  fon  collé. 

Selon  cette  Maxime,  il  eft  probable  qu’il  , 
ne  prendra  ny  le  party  de  l 'Empereur  ny  con- 
tre le  Turc , ny  contre  le  Polonois  i mais  il 
pourra  prendre  celuy  de  l’Empereur  & du  ' 
Polonois  quand  ils  feront  liguez  enfemble 
contre  le  Turc, 

; _ l’ajou» 


Digitized  by  Google 


des  Princes.  2.31 

I ajouteray  que  prenant  party  dans  une 
guerre  encre  l’Empereur  & le  Polonois  , il 
devra  toujours  s appuyer  de  la  proccdlion 
du  Grand  Seigneur  pour  en  tirer  fecours  en 
cas  de  befoin  & de  necelTité  s’il  avoir  fait 
un  mauvais  choix  , & voyoit  fes  afraucs  en 
un  mauvais  eftat  5 comme  le  mefme  fe  doit 
entendre  de  toutes  les  confédérations  & in- 
telligences qu’il  aura  contractées  avec  d au- 
tres Princes  d’où  il  pourroit  tirer  avantage  , 
faifanc  intervenir  dans  le  befoin  leurs  prières 
ou  leuts  menaces  envers  tous  ceux  qu'il 
aura  déclarez  fes  ennemis  en  s’attachant  a 
un  party. 


MAXIMES 
Du  Grand  Duc  de  Mofeovie. 

CE  Duc  fe  fait  par  élection  : fon  Eftat  eft 
très  grand  » il  s’étend  bien  avant  dans 
l’Afiei  le  Due  & fes  peuples  font  Grecs  de 
religion , à la  referve  de  quelgues  Sedaires 
Grecs  qui  s’y  font  glUfez  & y font  fort  mal- 
les trois  principaux  voifîns  du  Mulcovite 
& fur  lefqucls  l’Europe  jette  les  yeux, font  le 

Turc  , le  Polonois  ,&  le  Suédois. 

La  Mofeovie  n eft  pas  aflureedim  bon 

'^oifinage  du  cofté  du  Turc  > a caufe 
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fidelité  des  Ottomans  au  regard  des  Chré- 
tiens : mais  apres  la  mort  du  dernier  Duc, 
elle  renouvella  les  traitez  de  paix  avec  la 
Pologne  & la  Suede  : elle  a pourtant  du 
depuis  rompu  avec  tous  les  deux,  & traite 
derechef  avec  l’un  , & fur  lepoint  de  traiter 
de  paix  avec  l’autre.  Les  differens  qu’elle  a 
avec  la  Pologne  ne  doivent  eftre  terminez  . 
que  par  voye  amiable.  La  Suede  demeure  * 
affermie  dans  la  pofTei  m des  conqueftes 
faites  fur  la  Mofcovic  par  le  Roy  Gurtave 
Adolphe. 

La  guerre  que  la  Mofcovic  entreprit 
i^res  la  mort  de  Guftave  Roy  de  Suede 
fuprit  toute  l’Europe  : on  s’étonna  de  les 
voir  fi  faciles  à faire  une  irruption  en  Polo- 
gne , dont  la  Suede  pouvoir  profiter  pour 
établir  fes  affaires  en  Allemagne.  On  admira 
qu’ils  culTent  oublié , s’il  eft  à oublier , le 
mauvais  traitement  que  Guftave  Adolphe 
Roy  de  Suède  leur  avoit  fait , -depuis  peu , 
leur  enlevant  des  Provinces  entières  avec  ce 
qui  leur  reftoit.  de  ports  fur  le  Golphe  fini-  ■ 
que  d’où  ils  pouvoient  trafiquer  le  long  de  la 
mer  Balthique  , & paficr  l’Océan  pour  avoir 
communication  & commerce  dans  les  Païs- 
bas  les  plus  éloignez. 

•Lavraye  Maxime  des  Mofeovites  eft  de 
vivre  CD  paix  avec  la  Pologne  & fc  fortifier 

de 
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de  cette  alliance  contre  le  Turc  qui  eft  leur 
ennemy  commun  , & contre  les  Suédois 
dont  la  puilTance  doit  eftre  fufpetle  à tous 
les  Eftars  Septentrionaux. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  Mofeovie 
n’a  pas  un  grand  fujet  de  croire  que  le  Turc 
veuille  rien  entreprendre  contr’clle  , c’eft 
poilrquoy  l’on  peut  conclurre  que  fon  prin- 
cipal but  doit  eftre  de  recouurcr  ce  que  le 
Roy  de  Suede  luy  a enlevé  vers  le  Golfe  Fi- 
nique  , & pour  cette  raifon  outre  l’alliance 
de  Pologne  , e’ilc  en  doit  contraéler  d’autres 
avec  les  Eftatsqii’elle  jugera  ennemis  decia» 
rezou  couverts  de  la  Suede. 

Maximes 

Des  SuilTcs&  des  Provinces  Vnies 
du  Pa’is-bas  : de  Rohan, 

DEs  deux  coftez  de  l’Allemagne , à l’en- 
trée de  cette  v^fte  Pfovince,fe  font  for- 
mées deux  Rubliques  formidables  entre 
les  autres  Puilfances  de  la  Chreftienté , & 
pour  la  valeur  de  leurs  peuples  & pour  la 
forme  de  leur  fituation  : de  forte  qu’à  bon 
droit  on  les  pourroit  appcUei  lés  deux  bras 
d’Allemagne. 

- Le  droit  eft  la  SuifTe  , le  gauche  çft  le 
Pais-bas  Vni  : l’un  eft  entre  les  rochers  & 
, - les 
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les  précipices  *,  Tautre  eft  entre  les  mers  St  _ 
les  marées;  l’un  domine  les  Alpess  & l’autre 
rOcean.  Le  naturel  des  peuples  de  l’un  & de 
l’autre  eft  fi  conforme  à la  nature  du  païs 
qu’ils  habitent, que  les  Suifies  femblent  faits 
pour  la  montagne,  & les  montagnes  pour  les 
SuilFes  i la  mer  pour  les  Hollandois  , & les 
Hollandois  pour  la  mer  j En  Snifie  chaque 
Canton  , es  Païs  bas  chaque  Province  dl 
une  République.  Les  Suifies  vendent  fa  li- 
berté de  leurs  corps  aux  autres,  & gardent  - 
pour  eux  celle  du  païs.  Les  Hollandois  gar- 
dent leur  liberté  toute  entière.  La  longue 
paix  a enrichy  cpux-là  ; Ccux-cy  fleuriflent. 
par  la  continuation  de  la  guerre  jl’interefi: 
des  Suifies  eft  la  paix  > & les  Hollandois  doi- 
vent avoir  pour  Maxime  afluèée  d’eftre  toU'*  . - 
jours  en  armes.  Ces  deux  Républiques  ne 
peuvent  pour  lèür  fubfiftance  s’allier  mieux 
qu’avéc  la  France  ; qüi  pour  contrecarrer 
l’Elpagnc  enrichit  les  Suifies  par  foh  argent, 

& foûtienr  les  Hollandois  par  foa  confeil  & 
par  fes armes.  Ces  deux  puifiances  ne  fe  doi- 
vent jamais  defunir  par  quelque  jaloufic 
que  ce  foit  des  interefts  de  la  France,comme 
|c  fcul  appuy , qui  les.peut  fouteftir  & les 
defendre  çontre  les  pretenfions  d’Efpagac  : 

\ il  n’y  a que  cette  mâladie  qui  puifife  caufer 
leur  mort. 

Vif  cours 
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Difcours  de  la  Treve  du  Pais  bas  avec  le 
Roy  d' Ejpagne.'Ÿ^t  M.de  Rohan. 

La  Trêve  des  Païs  bas  avec  le  Roy  d’Ef- 
pagne  , eft  une  pierre  de  touche  de  Tex- 
cellence  des  Efpagnols  en  matière  de  négo- 
ciation. 

Le  Roy  d’Efpagné  voyant  que  depuis 
quarante  ans  de  guerre  il  avoit  accreu  & en- 
richy  cet  Eftat  là,  au  lieu  de  l’abatre,  & que 
ce  feroit  à la  grande  diminution  de  fa  répu- 
tation,s’il  traitoit  de  paix  avec  ceux  que  juf- 
ques  alors  il  avoit  traitez  de  Rebclles’.fe  re- 
folut  de  faire  un  grand  effort  pour  entrer 
dans  leurs  païs , & leur  faire  fentir  jufques 
dans  leurs  entrailles  l’incommodité  de  la 
guerre.  A quoy  il  employa  les  deux  dernières 
campagnes,  fous  le  commandement  du  Mar- 
quis Spinola , l’un  des  plus  renommez  Capi- 
taines du  fîeclc  ; lequel  avec  des  puiffantes 
armées  s’efforça  d’entrer  la  première  année 
dans  la  Frife,  & la  fécondé  dans  la  Hollande: 
neanmoins  Maurice  Prince  d’ Orange  ( Ca- 
pitaine auquel  on  doit  le  rétablilfement  de 
l’ancienne  difeipline)  quoy  que  bien  infe- 
rieur aux  forces  de  Spinola , fe  prévalut  fî 
bien  de  la  fîtuation  de  fon  païs  , qu’il  rendit 
vain  fes  efforts.  Ce  qui  ayant  ofté  au  Roy 

d’Efpa 
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d’Efpagtte  toute  efperance  de  pouvoir  vain- 
cre par  la  force,  fe  refolut  enfin  de  tenter  un 
accommodement , aux  dépens  mefmc  de  fa 
réputation  j mais  ce  fut  afin  d’aflurer  le  tra- 
fic des  Indes, bii  ils's’incommodoicntydc  les 
dirifer  dans  le  repos  , & de  pôrtffr  fes. armes 
plus  utilement  contre  des  ^pcupjjl^,'^  ^ins 
aguerris  & plus  faciles  à fubjjiJgLiéi;;«\,/airu- 
r'ant  bicn  que  le  fucetz  de  quelque  bonne 
affaire,  luy  feroit  recouvrer  cette  réputation 
qu’il  hazardoit  lors , & dont  il  a toujours 
été  jaloux.  Vn  Moine  en  fit  la  première  ou- 
verture à vn  Marchand  Hollandois,  L’efpe- 
rance  donnée  aux  Eftats  qu’en  l’accord  le 
Roy  d’Efpagne  les  reconnoîtroit  pour  Eftdts 
libres,  les  fit  écouter , dont  s’enfuivit  une 
fufpenfion  d’armes  , pour  en  traiter  à plein 
fond.  " cr  w ' 

Cette  furceance  qui  fe  fit  l ’année  i^’oy.- 
reveilla  les  Princes  voifins  & intereffez , 
Henry  quf  les  avoit  toujours  fecourus,  & 
-alîîftcz  puiffamment,  fe  plaignit  à eux  d’être 
entrez  fi  avant  en  un  traité  de  paix  fans  fon 
confeil , mais  que  toutefois  il  leur  voulofc 
continuer  la  même  amitié  , fort  qu’il  con- 
clurent la  paix  ou  la  guerre  , ce  quf  luy  fit 
tourner’  fes  pensées  à fe  rendre  arbitre  de 
cette  négociation,  pour  la  faire  reiifïîr  à l’a- 
vantage des  Païç  bas.  Comme  eux  mêmes 
- l’avoué 
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l’avoliercnt  par  les  louanges  qu’ils  donncréc 
,au  Pref^ent  lanin  Ambaifadcur  pour  .S.  M. 

T.  C.  pour  le  foin  qu’il  avoir  apporté  en 
cette  negotiation , & par  les  proteftations 
qu’ils  firent  au  Roy  de  confervcrj  éternelle- 
ment le  fouucnir  de  laproteélion  qu’il  auoie 
donnée  aux  Eltats. 

lacquc  I.  Roy  d’Angleterre  , l’humeur 
pacifique  duquel  ne  luy  permettoit  non  plus 
de  fuivrele  vray  intereft  de  fon  Royaume, 
qui  eftoit  de  maintenir  la  guerre  en  ce 
païs-là  , pour  confumer  les  forces  d’Efpa- 
gne  & l’empefchcr  d’entreprendre  fur  luy, 
lé  contente  d’avoir  part  à la  negotiation 
par  fes  AmbalTadeurs.  Plufijurs  Princes 
Proteftans  d’Allemagne , qui  jugeoient  bien 
ques  les  armes  d’Elpagne  n’cflans  plus  oc- 
cupées là , pourroieut  tomber  feur  eux , err- 
voyent^  aulli  leurs  Amballadeurs  , afin  de 
détourner  cet  accord  , ou  de  procurer  la 
protedion  de  ceux  qui  s’entremettoient. 
Maurice  , dont  l’interefi  particulier  eftoie 
joint  avec  le  vray  intcrell  des  Eftats  , s’op- 
pofoic  entièrement  à l’accord.  Barnevcld 
le  plus  puilfant  dans  les  affaires  d’Ellat  du 
pais , voyant  que  dans  le  repos  fon  crédit 
crqiftroitplus  que  dans  les  armes  ; veut  ac- 
cohimoder  les  interets  de  l’Eftat  aux  liens.  j 
• Voila  le  tableau  au  vray  des  humeurs  de 
ceux  qui  s’entremirent  de  cette  affaire.  i 
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Mais  pour  mieux  prendre  le  vray  intercft 
des  Eltats , il  faut  remonter  plus  haut  & ve- 
nir à la  fource.  Goillaume  de  NalTau  Prince 
d’Orange,  cjui  le  feul  en  ce  ûecle  a eu  l’hon- 
neur de  fonder  un  Eftat , fans  cjue  les  difgra- 
ces  reçues,  ny  les  efforts  de  Philippes  le  plus 
puiflant  & habile  Prince  de  fon  temps  , l’en 
ayenr  pu  erapefeher , a été  contraint  d’en  af- 
fembler  les  pièces  , pour  en  compofer  le 
corps , avec  telle  condition  que  chique  Pro- 
vince & ville  a defiré.  Car  ayant  rencontré 
des  peuples  qui  en  tous  Eecies  ont  affeéié 
plus  leur  liberté  que  leurs  propres  vies, il  n’a 
pu  changer  les  conditions  aufquelles  ils  £s 
joigiioient  à luy.  Ce  qui  a caufé  en  cet  Eftat 
autant  de  Republiques  que  de  villes  , entre 
lefquelles  en  une  refolution  generale  la  plu- 
ralité des  voix  n’a  point  de  lieu  : pource  que 
ft  une  ville  ne  l’approuve,  elle  n’cft  pas  obli- 
gée de  la  fuivre.  Tellement  qu’il  a plûtoft 
longé  à les  flater  en  leur  liberté,  pour  leur 
ofter  tout  à fait  l’envie  de  s’accommoder 
avec  Philippes  , que  de  leur  propofer  de 
bonnes  loix  pour  fe  maintenir  durant  la 
paix.  Maurice  fon  fils,  élevé  dés  fon  enfance 
dans  les  armes , a fongé  principalement  à l’é- 
dabliffement  de  la  difcipline  militaire,  com- 
me la  feule  neceflaire  alors  pour  maintenir 
l’Eftat.  Eli  quoy  il  - a furpalTé  tous  les  Capi-  * 

taiucs 
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taincs  de  Ton  temps  i fi  bien  que  cet  Eftac  l'e 
trouvant' tres-biep  étably  pour  fubfillerà  la 
guerre,  & cres-mal  pour  le  maintenir  dans  la 
paix,  il  cfi:  évident , que  Ton  vray  intereft  clt 
de  continuer  la  guerre. 

• Suivant  donc  l’interefi:  de  chaque  Prince, 
leurs  Ambafl’adeurs  alFcmblez  a la  Haye 
travaillent.  Les  Efpagnols  font  une  grande 
difficulté  de  ratifier  la  déclaration  des  Ar- 
chiducs qui  reconnoilfoient  les  Eftats  libres 
& fouverains , afin  de  la  faire  mieux  goûter, 
& qu’en  fc  relâchans  ils  obtinlTent  d’eux  des 
conditions  qui  leur  fuflentruïneufcs  j Com- 
me la  concdlion  de  la  liberté  de  confcicnce 
aux  Catholiques,  afin  de  les  divifer  j la  pri- 
vation du  trafic  des  Indes  pour  mutineries 
Marchands  , corps  tres-confiderable  parmy 
eux  ; Sc  le  change  de  quelques  places  tres- 
avantageufes  au  Roy  d'Elpagne  , & tres- 
prejudiciables  aufdits  Eftats. 

Maurice  crioit  haut  contre  telles  condi- 
tions : Barneveld  n’ofoit  les  favorifer  j La 
ïrancc  & l’ Angleterre  s’appercevans  du  ve- 
mn  cache  la  defious , ne  les  pouvoient  dige- 
rer.  Tellement  que  tout  Traité  de  paix 
eftant  rompu,  on  renoua  ccluy  d’une  trêve 
pour  longues  années  : Maurice  fait  fes  ef- 
forts pour  l’enTpefcherj  Barneveld  maintenu 
par  la  France  & l’Angleterre  fait  refoudre 

qu’on 
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fc  peffaadent  d’avoir  obtenu  ce  qu’il  avoit  ^ 
oehré.  En  effet , Henry  avoit  la  principale 
gloire  de  cette  affaire  > 6c  les  Eftats  par  fon 
moyen  le  principal  profit.  Maisluy  mortj  & 

Louis  fur  le  thrône  en  î^âge  de  neuf  ans, 
toutes  chofes  changèrent  de  face  en  Fiance. 

Car  Marie  avoit  obtenu  la  Regence,  & vou- 
lant affermir  fon  autorité  contre  les  Princes 
du  fang  & Grands  du  Royaume,  procura  la 
defunion  parmy  eux  , & fc  jetta  entre  les 
bras  de  Rome  & d’Efpagne  , croyant  avoir 
bcfoin  pour  lors  de  la  première  puifiTance,  en 
tout  temps  de  l’autre  i fi  bien  que  durant  fon 
gouvernement , les  vrais  interefts  de  France 
eftans  abandonnez  on  en  prit  le  contre-pied. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  une  fi  belle 
occafion,lur  tout  au  Païs-bas  en  l’affaire  des 
Arméniens,  laquelle  Barnevel  fe  voyant  foû- 
tenu  de  laFrance  par  les  pratiques  d’Efpagne, 
entreprit  de  maintenir  contre  le  Prince 
d.’ Orange , t^lement,  que  d’une  difpute  de 
Religion  il  sen<  forma  une  affaire  d’Efbt, 
fi  pernicieuffe  qu’elle  penfa  ruiner  cette  Re-  ’ 
publique.  Ce  fut  icy  où  l’Efpagnol  dé- 
ploya toutes  fe^rufes  , pour  faire  agir  Ma- 
rie en  ce  Païs-lù, fuivant  fes  interefts,  Uiy. 
perfuada  que  fa  'defunion  luy  eftoit  avan- 
tageufe,pour  maintenir  fon  autorité,  afin 
qu’il  ne  pût  afiifter  les  Princes  du  fang  mé-  - 

It  contens 
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contents  d’elle , ny  mefme  les  Proteftàns  de 
Irance  , qui  pourroient  fe  joindie  aufdits 
Princes  i fait  jouer  la  bigotteiie,  qui  eft  une 
roauvail'e  confeillere  à qui  s’en  coitfe  i telle- 
ment que  les  Ambafladeurs  de  France  , fous 
prétexté  de  zelc  à la  Religion , fs  trouvent 
l'olliciteurs  des  affaires  d’Efpagne  en  Hol- 
landes favorifent  la  caufe  de  Barnevcld  : fo- 
mentent la  divifion  dans  l’Eftat,  le  portent 
furie  bord  de  fon précipice  , & fans  la  pa- 
tience & la  fermeté  de  courage  de  Maurice 
aflîfté  de  gens  de  guerre  > cette  .République 
eburoit  fortune  de  fe  voir  auffi-toft  éteinte 
que  née. 

Par  ce  que  delTus,  & par  la  fuite  des  affai- 
res , ont  peut  voir  que  leur  eleuacion  vient 
de  l appuy  que  leur  a donnéla  France  con- 
tre la  maifon  d’Aurriehe , & ainfî  leur  vray 
iiitereft  cft  de  ne  fe  fier  iaraais  aux  confeils 
que  leur  donnera  cett«  maifon,  car  elle  ne 
fera  iamais  confidence  avec  eux  que  pour  les 
affoiblir  jétant  afluré  qu’elle  les  regardera 
toujours  comme  des  rebelles,  & que  nonob- 
fl.ant  la  paix  & la  reconnodlance  qu’elle  en 
à faite  d ’états  libres,  elle  fera  fon  polïible  en 
toutes  les  occafibns  pour  les  remettre  fous 
Iç  ioug  s c’eft  pourquoy  toutes  les  jaloufes 
qu’elle  leur  donnera  contre  la  France  ne  fe- 
ront que  pour  les  faire  fcparer  d’ interets 
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d’avcc  ccttc  couronne  , qui  eft  le  fcul  file  , 
où  ils  peuvent  cftrc  pris.  Leur  principal  in- 
tereft  cft  donc  de  cultiuer  cette  alliance  com- 
me la  feule  colomne  de  leur  état,  car  la  Fran- 
ce ayant  toù;ours  epoufé  leurs  interets,  auffi 
nel’abandonn'eront-iispas  plus pluftôt qu’ils 
ne  fc  voient  précipités  dans  le  comble  de  la 
raiferepar  la  mcfme  puilTance  qui  les  avoir 
cleuez  , & s’ils  croient  de  chercher  de  l’ap- 
puy  ailleurs  , on  ne  leur  donnera  du  fccours 
que  pour  profiter  du  débris  de  leur  naufra- 
ge. Ils  doivent  aufll  faire  leur  pofïiblc  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  aucc  les  Princes 
d’Allemagne  leurs  voifîns , qui  font  comme, 
des  digues  qui  pcuuent  retenir  rimpetuofit<5 
des  pretenfions  d’Autriche , & fur  tout  de  fe^ 
fouuenir  qu’ils  ne  font  que  de  naître,  & quQ 
comme  leurs  racines  font  encore  foiblcs  , ils 
ne  fc  doivent  pas  expofer  aux  grans  orages» 
ny  s’entremettre  trop  avant  dans  les  guerres 
des  grans  Princes  , oc  peur  que  quand  ceux- 
cy  viendront  à s’accorder,  ils  ne  fe  trouvent 
l’objet  de  la  colere  de  celuy  qui  fera  mal  fa- 
tîsfait  de  leur  négociation , attirans  par  ce 
moyen  la  tempête  fur  leur  état  , & comme 
les  Angloisont  toujours  prétendu  la  domina- 
tion de  la  mer , aufii  les  Etats  doivent  eftrc 
toujours  pourveus  de  bonsvaillcaux  bien  ar- 
més , pour  continuer  leur  négoce  fans  empe- 
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ciicment  : foudain  qu’ils  abandonneront  ces 

maximes  leurs  affaires  font  dccheuës. 

R E M A R 0^  E ■ 

Sur  le  Difcours  preccdenr. 

La  treve  d'E^agne  é*  des  Province^ 
Vnîes  e fiant  finie , la  guerre  reccmmen-^ 
fa  denouueau  avec  tel  fuc  ce  z pour  le f dît  es 
Provinces,  (fu  en  Vannée  16^S,  Philippe  IV, 
Kop  d' Espagne  , fut  obligé  de  faire  lapait:, 
Ô*  de  les  reconnoiftre  pour  des  Provinces  li- 
bres , fut  lefquelîes  ny  luy  ny  fes  fuccefieurs 
nont  ny  aurot  jamais  rien  à prétendre.  Elles 
ont  efié enpaîx  jufques  à V an  I6^i.  qu  elles 
entrèrent  en  guerre  avec  Cromvvel  Prote- 
^eur  d' Angleterre  , ^ coritlurent  en  fuite 
lapaix avec  luy  Van  i6^^.Depuü  ce  temps- 
là  , elles  ont  vécu  daus  une  profonde  paix 
jufqttesen  Van  1664,  que  le  Roy  d'Angle- 
terre leur  ayant  déclaré  la  guerre  , il  bâtit 
leur  fiote  dans  le  mois  de  luin  de  Vannée 
166  ^.  Hans  le  mou  de  Septembre  enfuivant 
l'Evefque  de  Mun fier  , fcachant  que  les 
Efiats  defdites  Provinces  avaient  peu  de 
troupes  à leur  fervice^  (fy*  quune  bonne  par- 
tie d'icelles  efioit  employée  fur  leur  fiote  qui 
efioit  en  mer  contre  les  Anglais , il  entra  à 
main  armée  fur  leurs  frontières,  à la  fufci- 
fation  du  Roy  d'Angleterre»  qui  s' efioit  eif 


urs  Px  i ■M'ïTE  s.-  Î4f 
de  contribuer  auxfiaix  de  cette  guer- 
re 5 hduis peU'  de  moü  apres  •voyant  que  lef-^ 
dits  Bfiats  a'Vôîent'fait  de, nouvelle  s trou-* 
pesÿour*luyoppofer'i  ^ prévoyant  fa  rutne 
dans  la  continuation  de  la  guerre  , il  fit  fa  ■ 
paix  par  l'entremîfe  des  Princes  di'Allema- 
/ gne  dans  le  commencement  de  l'an  i£66. 
Le  moicde  luinenfuivant  leur  armée  na- 
vale bâtît  Celle  d' Angleterre  , él'.ln 
jf^qües  daçs  fes  ports  apres  quatre  îours  de  ' 
combat  , remportant  fur^eller  une. '^'yiâoirâ 
fignalée.'x.  f v • v . -v 

- Lefdits  Efiats  ont  manqüg  kleurs  Véri- 
table s -maximes  » en  fe  défaifant-de  leurs 
meîUeurs.vaijfeduxu/^lieentiant  la  plufr 
part  de  leurs  troupes^ ' . J>am  Idpremiere 
guerre  • d' Angleterre^  Usent  pourveu  à l' un 
en  foi  font  bafHr\alérs.^sdu  depuis  de  bons 
vaiffeaùximak  comme  iU.n  apprehendoient 
point  deguerre.  par  terre  s ils  n'ont  pas  remé- 
dié dl',amre\.ce\qMi  adonné  la  hardiejfe  à 
V'Evefquci  de.  Munfier'  dt,  les  attaquer, 
ils'ontenfijrmanqué  dlàpUü  fondamentale 
de.letm  Maximes ISiq^uefi  d' avoir  osé.fe 
rendns\  medihteutss  entre  les  deux  couronmc 
de^Erance  t d’.Ejpagne , en.  quoy  ils  ne 
pouVoiem  reùjfir  qu^en^donnant  du  méconr 
lentement  à d'.  une  ou.  à l'autre , ét  principor 
lement  en  une  affaire  fi ^ çhatçdiüeuffi.qi^ 
celle- cy  ^ oit  Us  E^agrtoU  leur  tendoient  le^ 
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filé,  quiis  nontfafcM  la  prévoyance  d'é~ 
viter,  qpù  efide prendre deur  tnterefi  contre 
la  France , mime  de  le  vouloir  foàtenit 
parle  moyen  de  cette  triple  aüiance  , ^’di 
croy  oient  ' inébranlable , car  .les  E^a^nols 
fous  pret'èxte  de  tes  fecoùrir  » eofitre  le . ref 
fentiment  que  S.M.T.C,  a efié  obligée  de  te-  ^ 
moigner  pour  leur  ingratitude,éc pour  avoir 
manqué  astx  promejfes  qu  ils  hy  avoierà 
faites  dans  la  négociation  dé  lapjàisç,  d'Mx 
la  Chapeiletfefmt  faifis  de  leurs  tfif  'ileHrés 
places  du  Brabant , eux  fe  finé'dttire^ 
l'indignation  d^  vn  puijfant  Roy , diüt  ils  ré^ 
comtoijfent  tayeul  pourFondatem  , éé- 
Pere  pour  Confervateur  de  léser  Eflai.  On 
ve  ffoserok\afi^  s'étonner  que  l'orgssetl  les 
ait  tellement  (Cvessglés.,  qtee  dé  fe  croire 
affex,  'psdffans  pour  teglèr  les  avions  é*  lés 
voioéstex,  des  deux  pim  formidables  Çom 
rotmes  de  d Europe  au  niveau  de  leür  pafi 
fi  on,  &l'on  voit  pourtant  eux',  qui  fe 
vantMem  de  faire  tourner  la  chance  du 
coté  qu'iU  votedroient  aider  de.  heurs  for-f 
ces,^  qui' vouloîent  pajjfêr pour  les  mb tires 
des  Reyautue-i, Jôntd  prefent  obligés  de  pro- 
diguer leur  arget,pour  mendier  eu fupptians 
dufecours  , qtsoy  qtte  fans  effet,  des  Princes 
mêmes  qu'ils  ont  traitez,  avee  des  méprùt 
'éé  des  infotences  extrêmes^  ' • ' > 
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